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L'ARITHMETIQVE 

PERFECTION. 

DEFINITION. 

'AMTHMÏTI Q^VE est U science des nom-

bres , laquelle enseigne à représenter par é-
crit toutes sortes de nombres proposez, en 
cognoistre la valeur, les adiouster ensem-
ble , les soustraire les vns des autres, les mul-

tiplier les vns par les autres, les diuiser ou partager
 y
 bref 

toutes les règles de proportion vulgairement appellées 
Régies de Trots, dont î'vtilité est tres-grande en toutes les 
affaires 8c négociations de la vie humaine, 8c de telle forte 
qu'il n'y a point de condition ny profession qui n'en ait be-

soin. 
U Arithmétique est double » l'vne Théorique, 6c l'autre 

Pratique. 
L'Arithmétique Théorique, est celle qui considère les 

proprietez des nombres, entant qu'ils font composez de 
plulïeurs vnitez. 

L'Arithmétique Pratique, est celle qui ioint le nombre 
auec la matière, 8c qui employé son office dans le com-
merce des hommes, loit pour h G eometrie, Astronomie, 

A 



í L? Arithmétique 

Fortifkations,Finances & Marchandise, &C. Et pour cet* 

tevtilité il est neceíîaire que les raisons de la Théorique 

soient iointes à la Pratique sautant qu'en l'Arithmétique 
conceuë purement, il n'y a que l'addition d'vn nombre 
auec vn autre, Sc au contraire la soustraction d'vn nom-
bre de l'autre : tout le reste comme la multiplication qui 
est vn abrégé de l'addition, & la diuision vn abrégé de la 
soustraction, comme aussi les autres règles qui fuíuent,de-
pendent de la Géométrie pour le raisonnement, ôc em-
pruntent seulement de l'Arithmétique les caractères les-
quels y seruent, comme aussi de l'addition òí soustraction,, 
qui sont propres à la mesme Arithmétique. 

L'Arithmétique Pratique, outre qu'elle emprunte IV-
nité & le nombre de la Théorique,, elle sous-entend que 
l'vnité soit diuiílble à l'iníìny en diminuant, tout ainsi 
qu'elle va augmentant le nombre à l'infiny par son addi-

tion , bien que la speculatiue la considère indiuisible. 
Or ce n'est pas qu'à proprement parler le,nombre, 

comme il vient d'estre dit, soit ioint auec la matière 
en la pratique de Y Arithmétique, mais c'est que l'onluy 
approprie pour determinerles choses matérielles lesquel-
les on veut exprimer :& c'est pourquoy le nombre est di-

stingué en deux façons > feauoir en nombre nombrant, de 

en nombre nombré. 

Le nombre nombrant est ecluy qui donne à cognoistre 
par les vnitez qu'il contient

 x
 combien il y a de choses 

nombrées. 

Et le nombre nombré font les choses nombréesxomme 
quand on dit : il y a vingt- quatre hommes, liures, efeus, 
&c. Ce nombre vingt- quatre,foit qu'il soit écrit ou énon-
cé par la voix,est appellé nombrant j& les hommes,Iiures, 
efeus, Sic. nombre nombré. 

11 y a deux fortes de nombres: la première est des nom-
bres entiers ; la seconde est des nombres rompus vulgai-
rement appeliez fractions. 

Le nombre entier est vne multitude d'vnitez toutes en-
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tieres, comme trois aunes, sept escns, cent liures, Sec. 
Le nombre rompu ou en fractions est de deux sortes ; la 

première est des fractions simples,la seconde des fractions 

composées. 
La fraction simple contient vne ou plusieurs parties 

d'vn entier, comme vn tiers, deux tiers; trois quarts d'au-

ne , vn sixième d'efeu, trois quarts d'vne liure, Sec. 
La fraction composée est celle que l'on appelle vulgai-

rement fraction de fraction,comme quand on dit les deux 
tiers de trois quarts de 20. f. qui est autant que de dire les, 

deux tiers de 15. fols, fçauoir 10. f. 

Des Elemens de l'Arithmétique. 

E
Lement de l'Arithmétique est toute marque ouno-
te, par le moyen de laquelle on peut exprimer quel -

que multitude que ce soit, afin de se faire entendre à vn 

autre. 
Comme par exemple, les notes soient antiques ou mo-

dernès, qui feruentà dénoter les siécles, les ans, les mois, 
les iours, les hommes, les finances, les poids, les mesures, 

&c. sont appellées elemens de l'Arithmétique. 

Les notes tant antiques que modernes,font* 

I 
II 
III 
IV 
V 
VI 
VII 

VIII 
IX 

x 
A ij 

vn 1 

deux z 

trois 3 
quatre' 4 
cinq 5 
six 6 

sept 7 
huict 8 

neuf 9 
dix 10 

! 



4 
dix 
vingt 
trente 
quarante 
cinquante 

soixante 
septante * 
octante 

nonante 
cent 

cent 
deux cens • 

trois cens 
quatre cens 
cinq cens 
fix cens 

sept cens 
huict cens 
neuf cens 

mille 

10 

20 

30 

40 

5° 
60 

70 

80 

9° 

100 

100 

200 

300 

400 

500 

600 

700 

800 

900 

IOOO 

& Arithmeticptt 

X 
XX 
XXX 
XL 
L 

LX 
LXX 
LXXX,** IV» 

UCXXX
)
<?*IV'«X 

c 

c 
CC*«IIC 

CCC ou IIIe 

CCCC*»IVC 

D ou Ve ou ID 

DCc/»VIcf»iDC 

DCCo»VIIco« iocc 

DCCCou VIIIe ouiDCGC 

DCCCC ou lXcett IDCCCC 

M. ou CID 

I I 

10 X 

100 C 

1000 M. OU CID OU I 

10000 

ÏOOOOO CM.5#c 

1000000 MM. . 

10000000 XMM. 

100000000 CMM. 

II y a donc sept lettres en 1* Alphabet qui font numérales, 
par lesquelles on exprime la valeur des nombres, fçauoir» 

C
s
 D, I, L, M, V, X. 
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Anciennement" chacune d'icelles fignifioit mille fois fa 

valeur ayant vn trait au deíïus. 

Exemple. 

C, D,T, L, M, V, X. 
Les elemens de l'Arithmétique desquels on fe íert à pré-

sent , font dix en nombre, desquels neuf font significatifs, 
èc l'autre est appelle zero,qui ne signifie rien,sinon estant 

meíléau deuant des autres : voicyïeurs caractères. 

h h 3> 4, 5> 7, 8> % °-

Qui signifient. 

Vn, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huict, neus,zero. 

Quand au deuant de ces caractères on en met quel-
qu'autre, il est augmenté de dix fois fa valeur, si deux de 

cent fois, si trois de mille fois, &c. 

Exemple. 

10, IO, 30, 40, 50, 60, 70, &o 

Qui signifient. 

Dix, vingt, trente, quarante, &c. 

Et 

100, zoo, 300, 400, 500, &c. 

Qui signifient* 

Cent, deux cens, trois cens, quatre cens, &c. 
Et si au lieu des zeros il y a des caractères significatifs, ils 

conferuent leur valeur selon leur ordre, comme 457. si-

gnifient 400. 50. & 7. 
A iij 

/ 

/ 
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De la Numération. 

Définition. 

Ombrer est exprimer la valeur d'vn ou plusieurs 
caractères d'Arithmétique mis d'ordre, çomme N 

i 
I o 

I oo 

vn 
dix 
cent 

iooo mille 
i o o o o dix mille 

iooooo centmille. 
Les zeros estans changez en autres caractères, le nom 

& signification ne change pas: comme si au lieu de iooo 
on trouue 1574, cela feroit tousiours 1000, & encore 500 
70 & 4. 

& ainsi des autres. 
Et si on veut exprimer la valeur du nombre suiuant qui 

est 7756689567, on considérera l'arbrede la numération 
pour auoirla valeur de chacun caractère, tant selon ses 
vnitez que selon son ordre. 

Arhre de la Numération' 
0 

ira s-i 

B. 3 
'—1 =3 

J1 
OJ ^3 S-t 

• S % 

g x S 

4 0 0. 

CÍ5 

S-i 

s u 2 
'3 -S s 

S 'S u -O S 

o o 

a 
.2 « i=3 o 

6| 
-d <u 

Cl u cl 

st X 
O -H S 

• —1 ' ! 

s S 

«"p 
.S ^ 

st X T^í 

u -O S 

5 o S 
'S -S -° 
6 o 

7 , 7 5 6 , 6 8 9 

u -d 

6 5 7 
Maintenant si on veut sçauoir à combien se monte la 

somme cy-dessus, on séparera le nombre de 3. en 3. figures 
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commençant à main droite tirant vers la gauche : & cha-

cune de ces séparations s'appelle période, laquelle n'est 
autre chosequ'vne répétition de nombre,dixaine,cen-

taine, mais selon la diuersité desperiodes en s'éloignaiít 
du premier caractère vers la main droite on changera de 
dénomination: car au premier période qui est 5 6 7, on di-
ra simplement cinq cens soixante sept -, au second pério-
de qui est 6 8 9, on dira six cens octante neuf mil ; au troi-
sième qui est 7 5 6, on dira sept cens cinquante six mil-

lions ; & au quatrième là où il y a 7 simplement, on dira 
sept milliars. Et ainsi de fuite. 

Bref quand on voudra trouuer la valeur de quelque 
nombre, on commencera à nombrer, ou comme l'on dit 
vulgairement, à déconter par le premier caractère de la 
main droite en rétrogradant vers la gauche,& disant ainsi 
qu'il se voit à l'arbre de numération, nombre, dixaine, 
centaine, &c. 

Et on trouuera par cet ordre que le nombre proposé 
cy deíTus vaut sept milliars, sept cens cinquante six mil-
lions,six cens octante neuf mil, cinq cens soixante & sept* 

Et ainsi des autres. 

De la Position. 

La position n'est rien autre chose qu'exprimer par cer-
tains caractères Arithmétiques, les choies que quelque 
autre aura conceu ou énoncé par la voix ou par écrit}, 
comme si quelqu'vn auoit prononcé ou écrit trois cens 
mil deux cens cinquante neuf, lors la position se feroit 
par les caractères fuiuans, qui signifieroient la mefme 
chose. 

Exemple, 3002591. 
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fcl^ t!|^5 J^. 

ADDITION, PREMIERE PARTIE. 

DEFINITION 

A
Dditionestvnerègle d'Arithmétique,par laquel-

le on peut adiouster'ensemble tous nombres propo-
sez de mesme espece, 6t les reduire à vne somme totale 

quisoitdemesme valeur que tous les nombres que l'on 

veut adiouster. 
En l'Addition on considère deux sortes de nombresjles 

vns à adiouster, & la somme qui en prouient. 
Pour faire l'Addition il saut poser les sommes à adiou-

ster les vnes au deíTous des autres, de forte que les nom-
bres soient au deflous des nombres, les dixaínes au des-
sous des dixaines, les centaines au dessous des centaines} 
6c ainsi quand on voudra adiouster les quatre sommes qui 

suiuent, fçauoir la première 137675. la seconde 783751. la 
troisième 4937.8c encore la quatrième 957389. soient des 
liures, des fols, des deniers, des hommes, 6cc. II faut^lis-
poser ces sommes en la façon suiuante. 

Exemple de s Addition. 

F E D C B A 

|i 3 7 6 7 5 

Sommes particulie- J 7 83751 
res à adiouster. s. 4937 

\9 5 7 3 8 9 

Somme totale 1883755 

Explication 
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Explication de la Règle? 

Cela fait on commencera par la main droite tirant vers 

ia gauche, adioustant ensemble tous les caractères d'vne 
mefme colomne, 8c poíànt la somme au dessous fi cette 
somme est vn simple caractère -, sinon ayant reietté toutes 
les dixaines, on écrira le surplus au dessous, 8c s'il ne reste 
rien, c'est à dire si les dixaines font complètes, comme 

20,30,8cc on écrira vnzero, 8c pour autant de dixaines 
reiettces on retiendra autant de fois vn en la mémoire 
pour Fadiouster à la colomne íuiuante : comme en la pre-

mière colône de cet exemple cy-deíTus qui est celle de A 
íl y a ces nombres 5, 2, 7, 9, qu'il faut adiouster ensem-
ble disant en montant de bas en haut, 9 8c 7 font Î6 8c 2 
font 18 8c 5 font 23 1 retenant les deux dixaines reste 3 que 
í'écris au dessous de la ligne 8c de la colomne qui est mar-
quée par A, 8c pour les deux dixaines reiettées ie retiens 1 

que i'adiouste de mefme façon auec les nombres de la co-
lomne B, diíant, 2 que i'ay retenus 8c 8 font 10 8c 3 font 13 
8c 5 font 18 8c 7 font 25, i'ccris le 5 au dessous de la ligne 8c 
de la colomne marquée par B, 8c retiens 2 pour les 2 di-
xaines que i'adiouste à la colomne C : On continuera de 
cet ordre iufqu'a la colomne F en laquelle il se rencontre 
18 desquels il faut poser 8 fous lamesine colomne, 8c écri-
re 1 pour ladixaine en reculant d'vne figure vers la main 
gauche j 8c la somme totale fera 1883753: On obferuera le 
mefme en toutes les dernieres colomnes, fçauoir de met-

tre tout ce qui se trouue, en séparant les dixaines, comme 

icy on a fait en 18. 

B 
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Autre exemple de /'Addition, pour la pratique de la 

preuue par 9. 

F E D C B A 

Y 76935 liures. 

Sommesà adiouster./4 38797 § 
v.8 3 5 648 Preuue par 9. 

\ 7 3M 

Somme totale 1358765 liures. 

Explication de la preuue par p. 

Pour faire la preuue de l'Addition elle se fait diuerse» 

ment,mais d'ordinaire elle se fait par 9^ fçauoir en ad-

ioustant tous les caractères des nombres à adiouster , ce 

qui fe fait en commençant par la colomne F , 6c conti-

nuant de colomne en colomne $ puis reiettant tous les 9 

qui s'y rencontrent, soit en leur figure ou en valeur, on 

écrit íe reste s'il y en a au dessus d'vne ligne ; 8c s'il ne 

reste rien, vn zero : On en fait autant des carc cteres de la 

somme totale 5 6c íi le reste, âpres auoir reietté tous les 9 

qui s'y rencontrent, fe trouue égal à ce qui a esté mis fur 

la ligne, lors l'operatíon fera bonne : comme cy dessus il 
est venu 8 en l'vn 8c l'autre, d'où l'on conclud que la preu-

ue est bonne, ôc par conséquent la règle bien faite. 

Mais faut noter que ce n'est qu'vn indice que la règle 

Feutestrebonne ou qu'elle peut estre fauíTe: comme en 

excplecy dessus, la véritable somme totale est 1358765, 

- £c fi on la fuppofoit estre 1698965, la preuue feroit bonne, 

6c neantmoins la règle feroit fausse : ou au contraire tou-

tesfois 8c quantes que cette preuue est fausse la règle est 
fausse aussi. 

La raison est que toutesfois 8c quantes que par malice 

ou par mécompte l'on met vn 9 pour vn zeroouaucon-

traire, ou que l'on change quelque caractère de place, la 

preuue se trouue bonne, 6c neantmoins la règle est fau'sse. 
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La plus véritable £c la plus asseurée preuue de l'addition 

se fait par son contraire, fçauoir par la soustraction. 

Autre exemple de l'Addition, pour la pratique de la 
preuue de la soustraBion. 

On fera l'Addition comme nous venons d'enseigner cy-

deuant. 
D C B A 

r 5 3 9 7 litres. 
Sommes a adiouster. 1 4675 

f 7 3 § 4 
l 9 7 5 § 

Somme totale 2 7. 2 1 4 liures. 
Preuue 3C % & o 

Explication de la preuue parla soustraBion» 

L'Addition estant faite, si l'on veut fçauoir si la somme 
totale en est véritable, faut commencer à compter par la 
colomne D, & adiouster ensemble tous les caractères d'i-
celle qui font 15 en leur total, lesquels il fautoster de 17 

qui se rencontrent au dessous de la mefme colomne D, ôc 
reste 2 qu'il faut écrire au dessous, & ce 2 vaut 20 pour la 
colomne C, & auec ie 2 qui s'y rencontre cela fait 22 des-
quels estans ostez 19 qui font en la mefme colomne C

f 

reste 3 qui font 30 pour la colomne B : on opérera tou-

íîours de la mefme sorte iufqu'à la colomne A, en laquel-
le s'il ne reste rien, la règle est bonne > s'il reste ou man-: 
que quelque chose, elle est fausse. 
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jídiiertsjsement. 

Sienî'acldition iîy a {comme il arriue íouuent en des 

papiers de comptes)i j, 20, ou plus de sommes à adiouster» 
lors il les faudra trancher,ou plustost séparer de 4 en 4 où 
de 6 en 6 selon la commodité de celuy qui compte,Sc cot-

ter à part les produits particuliers de chaque somme tran-

chée , pour les adiouster en Vne somme qui fera la to-

tale. 
Exempts. 

12 r 
231 

343 

45 2 

563 
674 — 2385. Premier produit. 

785 

927 

a
3

8 

.349 

45 2 3 647. Second produit» 

Addition des: 
trois produits». 

2385 

3 647 
4083 

ion 5. Somme 

des-trois produits. 

563 
624 

755 
836 

947 
358 —4083. Troisième produit. 

Ayant tranché les sommes de 6. en 6. 5c fait trois pro-
duits

 y
 comme il se voit cy-deflus ,, les ayaro adioustez en-

semble vient pour la somme totale 10115. 
L'on voit que par cet ordre l'on peut adiouster grande 

quantité de sommes, fans intéresser la mémoire 6c fans-

embaras.. 
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Exemples familières pourV <vfagt de VAddition» 

Dans vne armée il y a 45 3 1 Soldats François. 
4537 Holandois. 

8743 Anglois. 
2897 Hybernois. 

Nombre total 20709 Soldats. 

L'Addition faite on voit que l'armée est composée de 

20709 Soldats. 

Autre exempte. 

Cinq Marchands ont fait société & bourse commune 
dans laquelle ils ont mis chacun les sommes qui fuiuent,, 

on demande combien il y a dans leur bourse commune. 

Le premier a mis 8932 liures. 

Le deuxième 45^7 
Le troisième 5678 
Le quatrième 1785 

Le cinquième 9 3 2 5 

Somme totale 30285 liures-

L'on voit pari*Addition des sommes particulières dVrt 
chacun que la somme totale est 30185 liures. 

Et ainsi des autres règles d'addition en nombre entiers. 
Note que la règle d'Addition fe pratique lors que l'on 

veut adiouster quelque nombre que ce soit auec vn autre, 
pourueu que ce soient des choses de mefme efpece : com-
me adiouster vn nombre de liures auec vn autre nombre 
de liures

 r
 des efeus auec des efeus, des hommes auec des. 

hommes 
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SOVSTRACTION,SECONDE PARTIE. 

DEFINITION 

tfTt'Oustraire est oster vn nombre d'vn autre pour fça-

En la soustraction on considère trois sortes de nom-

bres: fçauoir le nombre duquel on soustrait, le nombre 
à soustraire èc le reste. 

Soit proposé par exemple à soustraire 3547 de 6789. 
Apres auoir posé le nombre duquel on veut soustraire, 

ôc le nombre à soustraire au dessous, le nombre fous le 
nombre, les dixaines fous les dixaines, les centaines fous 

les centaines, dcc. ainsi qu'il se voit en l'exemple fumant. 

Exemple. 

D C B A 

Nombre duquel on soustrait 6 
Nombre à soustraire 3 

7 8 _ 9 

5 4' 7 

Reste 3 2 4 2 

Explication de la Règle, 

On commencera à compter par la colomne A disant, 
qui de 9 oste 7 reste 2 que i'écris au deíîbus de la ligne & 
de la colomne A

 ;
 de mefme qui de 8 oste 4 reste 4 que 

i'écris au dessous de la mefme ligne & de la colomne B \ 
en âpres qui de 7 oste 5 reste 2 que i'écris fous la colomne 
C : finalement qui de 6 oste 3 reste 3 que i'écris en son or-
dre sous la colomne D» Et ainsi des autres. 
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Autre exemple, 

D C B A 

3 5 4 9 

2809 

Mais s'il arriue que A du nombre duquel on soustraie 
soit moindre que celuy qui luy correspond du nombre à 
soustraire, comme en l'exemple cy-defïus où 8 est moin-

dre que 9, fáut emprunter vn fur B qui vaudra 10 pour 
A , marquant vn poinct fur le 5 de B pour marque de di-
minution , puis disant ainsi : qui de 8 paye 9, cela ne se 
peut,i'emprunte sur B ou 5, vn qui vaut 1 o que l'adiouste à 
8 íont 18 , desquels i'oste 9 reste 9 que i'écris fous la ligne} 
&;l'vnitéouplustost la dixaine que i'ay empruntée fur 5 
fait que le mefme 5 ne vaut plus que 4, desquels i'oste 4 
du nombre à soustraire reste zero que i'écris au dessous 
de la ligne &c de la coîomne B : en âpres on dira qui de 
3 paye 5, cela ne se peut, i'emprunte vne dixaine sur 6 

de la colomne D , & l'adioustant auec 3 de la colomne 
C, ie dis qui de 13 paye 5 reste 8 que i'écris au deflbus 
de la ligne 6c de la colomne C : Finalement par ce que 
le 6 de la colomne D est diminué d'vne dixaine à cau-
se de l'emprunt qui a esté fait pour le 3 de la colom-
ne C, il ne vaut plus que 5, ie dis donc qui de 5 paye j 
reste 1 que i'écris au deííòus de la ligne èc de la colom-
ne D 5 Sc vient pour resteàpayer 1809. 

Si la soustraction auoit esté plus grande,il auroitfallu 
continuer de la mefme façon, obíeruant pour les autres 
règles d'emprunter où il faudra emprunter, & de mar-

quer vn poinct fur chacun des caractères fur lesquels 

Debte 

Paye 

Reste 
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on empruntera pour se souuenir de {'emprunt, lequel em-

prunt ne se peut faire ny de plus nyde moins que d'vne 

dixaine, êt ce lors que l'on fait seulement vne soustra-

ction de nombres entiers. 
Finalement s'il fe rencontroit des zeros au nombre du-

quel on soustrait, comme enl'exemple cy-dessous. 

Exemple. 

E D C B A 

7 o 9 5 o liu. 
í 7 j é 4 liu. 

2486 Hu. 

Explication. 

Te veux soustraire 67564 de 70050, ie dis commençant 
par le zero qui est marqué par A, qui de rien paye 4 cela 
ne fe peut, Remprunte fur le B ou 5 vn qui vaut 10 pour 
A, posant en mefme temps vn poinct fur le 5 : puis ie dis 
qui de 10 paye 4, reste 6 que i'écris au dessous de la ligne 
Scde la colomne A:en âpres le 5 de la colomne B ne valant 
plus que 4 à cause de rempruntée dis : qui de 4 paye 6 
cela ne fe peut, faut donc emprunter jmais par ce que C 
te D 11e font que des zeros, il faut faire l'emprunt fur E ou 
7, posant aussi vn poinct fur le 7, & lors ces zeros vau-
dront chacun 9.6c par cet emprunt on en donnera 10 à B, 
lesquels 10 auec le 4 restant du 5 de la colomne B font 
14 ; puis faut dire, qui de T4 paye 6 reste 8 : en âpres qui 
de 9 paye 5 reste 4 ; &. qui de 9 paye 7 reste 2 : puis à cause 
que le 7 de la colomne E ne. vaut plus que 6,il faut dire qui 
de 6 paye 6 il ne reste rien ; & à eaufe que c'est le dernier à 

main gauche il ne faut rien mettre, par ce que, comme 
«lous auons dit page cinquième, le zero ne signifie rien, 

Debte 
Paye 

Reste 
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s'il n'est posé deuant d'autres caractères significatifs. 
De la preuue de Usoufiratíionpar l'Addition. 

Explication. 

Pour faire la preuue il fautadiouster ce qui a esté payé 
auecce qui reste à payer, & si la somme se trouue égale à 
ia debte, la soustraction est bien-faite, comme il se voit en 

l'exemple cy-deísous. 
Debte 2345 Hures. 

Paye 1789 liu. 

Reste 556 Hu. 

Preuue 2345 liu. 

Les termes desquels on fe sert ordinairement pour faire 
cette règle font, Debte, Paye, Resté, Preuue. 

Le nombre duquel on soustrait est appelle la Debte, le 
nombre à soustraire la Paye. 

S'il y a plusieurs sommes particuliers deuës, il faut en 
faire vne somme totale par Tordre de l'addition, comme 
auísi des sommes particuliers qui ont esté payées : & de la 
somme totale deuë ostant la somme totale payée, il reste-

ra ce qui demeure à payer. 
On obseruera le mefme ordre pour toutes lespreuues 

que l'on voudra faire de la soustraction en nombres en-

tiers. 
De la preuue de la soufiraffionpar 9. 

Explication. 

Pour faire la preuue de la soustraction par 9, il faut tirer 
la preuue de la debte en reiettant les 9 s'il y en a, comme 
il a esté enseigné à la preuue de l'addition page 10 .Stposer 
ladite preuue au haut de la croix : en âpres faut tirer la 
preuue de la paye, 8c la poser au bas de la mefme croix: 

puis il faut soustraie la preuue de la paye, de la preuue 
de la debte s'il se peut , comme il fe voit en l'exemple cy-
deísous, où il y a 4 au haut & o au bas : sinon il faut adiou-

ster 9 à la preuue de la debte,comme en l'exemple fuiuant 
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où ilyà iâu haut Sc ieront n, & 4 au bas 5 puis soustraire 
4 de n, & en poser la preuue à main droite de la croix:Fi-
nalement il faut tircrla preuue du reste à payer, laquelle 

doit estre égale à la preuue dernièrement trouuée. 

Exemples familières pour faire njoir l\fage de la 

fouflraUion, & de la preuue par 9. 

II y auoit dans vne armée 15745 Soldats, de laquelle 
on en a tiré 8 748, on demande combien il en reste dans 

ladite armée. 
Pour le sçauoiril faut faire la soustraction à l'ordinaire, 

comme il fe voit. 
preuue 1 5 7 4 5 nombre total, ou debte 
par 9 8748 nombre osté , ou pâye 

4
 " n n . 

4^^4 6997 reste, ou reste a payer. 

o 

La re^le faîte on voit qu'il reste 6997 Soldats dans ladi-

te armée. 
Autre exemple. 

Dans vn magasin il y a 5789 minotsde bled, oh en oste 
3892, on demande combien il en reste : pour le fçauoir 
faut faire la soustraction comme cy-deísous. 

preuue 5 7 8 9 nombre total, ou debte 
par 9. 3 8 9 2 nombre osté, ou paye 

11 ■ 

Z 1897 reste, ou reste à paver. 

X 
4 

Note, que la règle de soustraction fe pratique lors que 

l'on veut soustraire ou oster quelque-jjyombre que ce soit 
d'vn autre , pourueu que ce soient des choses de mefme 
eípece : comme si on vouloir soustraire vn nombre de li-

ures d'vn autre nômbre de liures, vn nombre d'hommes 
d'vn autre nombre d'hommes, & e. 
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MVLTIPLICATION, 
Troisième Partie. 

DEFINITION 

MVltiplier est trouuer vn nombre, lequeí contienne 
autant de fois celuy qui est multiplié qu'il y a d'v-

nitez au multiplicateur : comme par exemple multiplier 
9 par 4 cela fait 36, lequel nombre 36 contient autant de 
fois 9 quil y a de fois 1 en 4. 

En la multiplication on considère trois choses s le nom-
bre à multiplier, Ie multiplicateur & le produit : comme 
en la multiplication de 9 par 4, 9 est appelle nombre à 
multiplier, 4 multiplicateur, & 36 produit. 

Les termes desquels on se sert sont, tant de fois tant 
font tant, comme 4 fois 9 font 36. 

Pour faire la multiplication faut auoir en mémoire la 
table qui fe voit en l'autre pa°;e,qui est 1a multiplication 
des nombres simples iufques a 9= 

Voyez U table que l'on nomme Ie liuret. 

.i 
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Table de multiplication nommée le Liuret. 

z fois 

3 fois 

4 fois 

5 fois 

z 

3 
4 
5 
6 

1 
8 

9 

3 
4 

5 

7 
8 

4 

5 

7 

5 
é 

7 
8 

font 

font 

font 

font 

4 
6 
8 

io 
n 

14 
16 

18 

9 
1 2 

M 
18 
2 I 

*4 

_ì7 
16 

20 
24 

28 

3* 
36. 

M 
50 

35 
40 

45 

font 

6 fois 
7 

36 
42 

48 

54 

7 fois 
7 font 49 
8 56 

9 63 
8 font 64 

8 fois 9 7* 

9 fois 9 font 8 Ï 

10 fois 1 0 font 100 

10 fois 100 font 1000 

2 fois 1 2 font 24 

3 1 2 3* 

4 1 2 4* 

5 1 2 60 

6 1 2 7* 
7 1 2 84 

8" 1 2 96 

9 ï i 108: 

En cette table ìl y a trois colornnes : en la première est 
le multi|4icateur ; en la seconde lé multiplié, en latroi-

liéme le produit. 
En la première des colornnes on ne met qu'vn seul ca-

ractère qui sert à tous ceux qui fuiuent : comme par exem-
ple là où le multiplicateur est 2, on ne met qu'vn seul 2. 
qui sert pour multiplier 2 3 45 67 8 9 , de mefme les au-
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tfes i on ?eut changer le multiplicateur en multiplié; 

comme si on disoit 6 fois 7, disant 7 fois 6 c'est la mefme 
chose : c'est pourquoy quand le multiplicateur cy-apres 
fera plus grand que le multiplié, on prendra le multiplié 
comme multiplicateur pour se seruir de la table» 

v 

De la multiplication des nombres composez^ 

Maintenant si on veut multiplier vn nombre composé 
par vn autre, comme par exemple 3458 à multiplier par 
6 , on écrira 6 multiplicateur au dessous du nombre à mul-

tiplier au droit du caractère 8: cela fait on tirera vne ligne 
au dessous ; puis on commencera la multiplication , di-
sant 6 fois 8 valent 48, desquels 48 on posera 8 au dessous 
du multiplicateur, & on retiendra 4 pour les 40* 

3458 * pour les adiousterà la multiplication du 5 par 
è le mefme 6 , disant 6 fois 5 valent 30 èc 4 que 

■ - l'on a retenu ce font 34, on écrira 4 & on re-

20748 tiendra3 : de mefme on dira 6 fois 4 valent 24 
auee lesquels adioustant les 3 retenus viendra 27, desquels 
on posera le 7 de suite selon Tordre de la disposition des 
caractères, & pour 20 on retiendra 2 : finalement on mul-
tipliera 3 par 6 ce font i8,aufquels adioustant les 2 retenus 

le produit est 20 qu'il faudraecrire tout entier, pour ce 
que 3 est le dernier caractère du nombre à multiplier : ob-
feruant tousiours Tordre de poser les caractères de fuite

 y 

en forte qu'il n'y en ait iamais 2 au dessous de 1 de ceux qui 
seront au dessus : c'est pourquoy le 2 de 20 fera tiré de-

hors, &. écrit en pareille distance que les autres font dis-
posez, • 
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Autre exemple de Multiplication, en laqueHe le muU 

ûplicateur efl de plufìeurs figures. 

Soit proposé à multiplier 78932 par 357, il les faut dis-
poser comme il a esté dit, c'est à dire qu'ils ne soient ia-
mais qu'vn à vnau de flous les vns des autres: cela estant 

fait il n'y a point dauantage de difficulté que si çen'estoit 

qu'yn simple caractère qui multipliast, 

Vratique, 

78952 Nombre à multiplier. 
3 5 7 Multiplicateur. 

•5 5 2 5 2 4 
394660 è 

236796 

Produit 28178724 

On commencera la multiplication par le 7 du multipli-
cateur par lequel on multipliera tout le nombre proposé 
à multiplier en la manière que deífus, posant le produit 
du premier caractère du multiplié au dessous du 7 comme 

il se voit: Etainsi de mefme en continuant la multiplica-
tion des autres caractères par le meíme 7. 

Cela fait on fera la multiplication du mefme nombre à 

multiplier par 5, posant auflì le produit au deífous du 5 à 
cause que le 5 signiíìe 50 : obferuant de reculer le produit 
d'vne figure qui est autant que l'augmenter de 10 fois fa 

valeur, 6c les autres d'ordre, fous ceux qui ont esté pre-

mièrement posez. 
Finalement on multipliera par Ie 3 du multiplicateur, 

Sc le premier caractère de cette multiplication fera mis 

au deífous du mefme 3 qui signifie 300, ce qui fait que lç 
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é qui prouicnt de ladite multiplication doit valoir 600, 
St ainíi des autres de fuite. Bref il faut opérer de la mef-

me façon, soit qu'il y ait 3,4,5,ou 6 caractères au multipli-

cateur : St âpres auoir fait toutes ces multiplications par-
ticulières rangées comme elles font, à cause des nombre, 
dixaine, centaine Stc.du multiplicateur,ón le? adioustera 
ensemble selon cette mefme disposition -, St la somme qui 

viendra de l'addition sera le produit de la multiplication, 
fçauoir 28178724, 

On fera le mefme de toute autre multiplication en 
nombre entiers. 

De la preuue. 

Pour faire la véritable preuue de la multiplication, elle 
se fait par la diuision, mais parce que ladiuisionìlenous 
est pas encore cognuë, St qu'elle n'est enseignée qu'en 
iuite de la multiplication, on se sert par supplément de la 

preuue de 9, comme il a esté dit en l'addition, bien qu'el-
le ne soit pas tousiours véritable, elle se fait ainsi: 

On fait vne croix, St l'on tire la preuue du nombre à 
multiplier, ce qui fe fait, comme il a esté dit, en adioií-
stant ensemble tous les caractères du nombre à multiplier. 
St reietrat tous les 9, St écriuant au haut d e la croix ce qui 
est de reste par delà les 9, St s'il ne reste rien vn zero : cela 
fait, on fait le mefme dú multiplicateur, St le surplus de 
9 est mis au bas de la croix : puis ces deux restes font mul-

tipliez l'vn par l'autre, St du produit enreiettant tous les 
9, on écrit le reste au bras gauche de la croix • finalement 
prenant la preuue du produit de la multiplication, si le 
reste se trouue égal au dernier nombre trouué, Topera-' 

tion de la règle sera bonne : comme il se voit dans l'exem-
ple suiuant. 
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4 y 6 nombre à multiplier 
2 3 multiplicateur 

1368 

9 1 z preuue 3 

produit 10488 5 

Explication de la preuue cy-dejfus. 

Le nombre à multiplier est: 456, & du nombre 456 le 9 
estant osté,restera 6 qu'il faut mettre au haut de la croix; 
puis adioustant les caractères du multiplicateur 23, la som-
me est 5 qu'il faut mettre au bas de la croix : en âpres 
multipliant ces deux preuues 6 & 5 l'vne par l'autre, le 
produit est 30,dont la preuue,c'est à dire le reste,en ayant 
osté tous les'9,est3 qu'il faut écrire au costé gauche de la 
croix: finalement venant au produit, adioustant tous les 
caractères, & reiettant les 9, reste le mefme 3 : qui mon-
stre quela multiplication est bonne. 
Note, Quand il y a des zeros à la fin du nombre à mul-
tiplier & qu'il n'y en a point au multiplicateur , on pose-
ra le dernier caractère significatif du nombre à multi-
plier, laissant les zeros à part, parce qu'ils ne multiplient 
ny ne diuifent : cela fait,on fera la multiplication à ['ordi-
naire, 6c à la fin on poféra directement autant de zeros 
comme il y en a au nombre à multiplier3 comme il se voit 
en la multiplication suiuante de 23000 par 45. 

Exemple. 

23000a multiplier 

par 4 5 

1 1 5 
9 2 

produit 1 0 j 5 o o o 
On fer» 
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On fera le mefme s'il se trouue des zeros au multiplica-
teur , mais s'il y en auoit en l'vn 8c l'autre, il faudroit les 

disposer encore ainsi qu'il a esté dit, en forte que les der-
niers caractères significatifs fuífent rangez les vns fur les 

autres: ayant fait la multiplication on posera au deuant du 

produit autant de zeros qu'il y en a au multiplicateur, ôc 
au nombre à multiplier, ôc lors la règle fera faite. 

Exempt e. 

ï 2 o o à multiplier 

par o o 

produit 3 60000 

Faut noter que quand l'on multiplie par 10, il ne faut 
qu'adioustervn zero, par 100 2,par 1000 3 &c. 

Si on veut multiplier par y, il n'y a qu'à adioustervn ze-
ro au nombre à multiplier, 6c en prendre la moitié, com-
me icy íe veux multiplier 789 par y. 

Exemple. 

789a multiplier par y. 

7890 

3 9 4 5 

II y a plusieurs autres modes de multiplier auec abbre-
uiation pour des nombres particuliers, que nous verrons 

z la fin de la multiplication en fractions vulgaires. 

D 
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De V utilité & \sage de la Multiplication. 

LVtilité de k multiplication est de reduire vne espèce, 
soit de monnoye, de poids, de mesure, bref de quelque 
chose que ce soit diuisible,en autre moindre; comme aussi 
îes ans en mois, les mois en iours,&c afin de fçauoir com-
bien vne quantité de ces grandes eípeces en contient de 
moindres ; comme les liures les reduire en foIs,les fols en 

deniers; les toises en pieds, les pieds en poulces, les iours 
en heures, les heures en minuttes, &c. 

Pour ce faire, il n'y a qu'à multiplier la multitude de la 
plus grande efpece par le nombre selon lequel elle con-
tient la moindre: comme par exemple, si ie véux reduire 
des liures en fols, il faut multiplier le nombre des liures 
par 10 fols valeur de la liure ; des fols en deniers faut mul-

tiplier le nombre des fols à réduire par 12 deniers valeur 

á'vnsol,&c. 

ReduBions. 

Reducrion de liures en fols. 

Réduction de fols en deniers. 

ReduUion detoises en pieds ,&c. 

Ces Réductions par la multiplication feront plus am-
plement expliquées à la fin de la multiplication par les-

Í
>arties aliquotes, c'est pourquoy ie n'en parleray icy que 

egerement , me contentant de donner en cet endroit 
quelques exemples, pour faire seulement voir I'vsage bc 

l'vtilitéde cette règle, comme il se voit cy deífous. 

Exemple. 

On veut fçauoír combien 16 ans contiennent de iours,. 
si l'on-compte 365 iours pour chaque année, aucc la qua-

trième partie d'vn iour d'augmentation fur chaque année 
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à cause du bissexte qui arriue de 4 ans en 4 ans." 

Pour ce faire fauc multiplier 16 par 365,6c au produit y 

adiouster la quatrième partie de 16 à cause des quarts de 

iour, ôc le produit total fera 5844. 
365 iours de Tannée à multiplier. 

t>ar 1 6 ans. 

2190 
365 (iour 

4 iours adiousteï pour les quarts de 

produit 5844 
La multiplication sert encore en Tarpentage ou mesu-

re des termes, comme aussi au toisé. 
Quand par exemple on a la longueur &c la largeur d'vne 

piece de terre quarrée, multipliant Tvn par l'autre on a la 
superficie totale : c'est à dire, si ce font des toises en lon-
gueur, par la multiplication viendra des toises en super-
ficie j si ce sont des pieds, on aura des pieds. 

Exempte. 

Vne piece de terre a de longueur 48 toises, & de lar-
geur 17, multipliant Tvn par l'autre vient 816 toiíèsquar-

rées pour la superficie de la meíme piece de terre. 

Exemple en pratique. 

4 8 longueur à multiplier, 

par 1 7 largeur. 

3 3 6 
4 8 

produit 8 1 6 toises pour la superficie-

D rj 
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Autre exemple. 

Sivnmura 25 6 toises de long,St 3 toises de haut, on de-

mande combien il contient de toises, faut multiplier la 

longueur par la largeur, viendra le contenu dudit mur en 

toises quarrées, 
256 longueur à multiplier, 

par 3 hauteur. 

produit 768 toises quarrées. 
Autre exemple. 

Pour fçauoir la quantité des pauez qu'il faut pour pa-
ner vne sale, ayant le nombre qu'il en faut de long, Sc Ie 

nombre de large, faut multiplier comme deflus. 
Supposé qu'il faille 51 pauez delong Sc 32 de large , on 

demande combien il en faut en tout: faut multiplier 51 

par 32, St viendra au produit le nombre requis. 
5 2 longueur à multiplier, 

par 3 2 largeur. 

104 

156 

produit 1 664 nombre des pauez. 
Autre exemple. 

L'on veut tapisser vne chambre , laquelle a de tour est 
dedans 16 aunes Sc 4 aunes de hauteur, on demande com-

bien il faut d'aunes de tapiíferie pour tapisser ladite 

chambre 7^ 
On multipliera 16 par 4, Sc viendra 64 au produit. 
On peutàl'infíny donner des exemples pour faire co-

gnoistre l'vfage Sc l'vtilité de la multiplication, mais ie 
me contenteray d'auoír donné celles cy-deflus , suppo-
sant que quiconque les aura bien conceuës,pratiquera fa-

cilement la règle de multiplication en toutes fortes de 

rencontres.. 

Et ainsi ie finiraypourpaíTeràlaDiuision. 



DIVISION, QVATRIESME PARTIE; 

Aduertijfement. 

L 'On verra cette règle de diuision expliquée de trois 
manières différentes, c'est pourquoy l'on choisira 

celle que l'on iugerale plus à son vsage, neantmoiíis com-
me i'aycreu la seconde manière plus facile St plus abré-

geante que la première, ie m'en feruiray dans toutes les 
opérations où il fera besoin de pratiquer la diuision. 

Définition de la Diuifion. 

Diuifer ou partir est séparer vn nombre en autant de 
parties égales qu'il y a de fois ï en celuy qui partit : com-
me si l'on dit diuifer ou partir 36 par 4, c'est séparer 36 erï 
4 parties égales desquelles l'vne est 9 ; & partant on dira 

que 4 fois 9 font 36 ; St ainsi des autres-
C'est pourquoy on considérera trois choses en la diui-

sion : premièrement le nombre proposé à diuifer ,.le diui-
seur St le quotient: comme par exemple diuisant 36par 
4, vient 9 ; St ainsi 36 fera appelle nombre à diuifer, 4 le 

diuiseur, St 9 le quotient. 
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Pour faire la diuision faut disposer le diuiseur au des-

fous du nombre à diuiser, &c poser yne ligne au deuanc en 

cette sorte. 

JZxemple. 

ïeveux diuiser 8785 par 5, i'écris 
8 7 8

 5
 I 

5 
Poíànt le diuiseur, qui est vn seul caractère sous 8 pre-

mier caractère du nombre à diuiser-vers la main gauche: 
que si ce 8 eust esté vn 4 ou 3, il eust fallu mettre le 5 diui-

seur fous le 7 5 cequel'onobferuera en toute autre diui-

íìon. 

Z 7 8 5Í* 

Cela fait on dira en 8 combien de fois 5, il y est vne fois, 
on écrira 1 deuant la barre, en repérant, vne fois 5 c'est 5, 

ostez de 8 reste 3 qu'il faut écrire au dessus de 8 : en âpres 
faut auancer le diuiseur 5 fous le 7 du nombre à diuiser, 

c'est à dire fous la figure suiuante, ainsi 

# il B í|i
7 

Puis on prendra le 3 restant pour 30 auec le7 ce font 

37, disant : en 37 combien de fois 5, il y est 7 fois que l'on 
écrira en fuite de 1 qui est deuant la barre, repérant 7 fois 
5 font 35, ostez de 37 reste z, lesquels seront écrits au des-
sus du 7: on continuera à aduancer Je diuiseur de suite sous 
chacun des caractères du nombre à diuiíer,8c opérer com-
me dessus, ainsi qu'il se voit en l'exemple fuiuant,ôí vien-

dra pour quotient 1757, c'est à dire combien de fois 5 font 
contenus en 878^. 
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Opération entière de la regle
L 

L 

Z * Z 
% 1ì # %\ *757 ' 
% Z Z Z 

On fera le mêfirie quand on voudra diuiser par z ou 
3 ou 4, ou 5 &c 

Autre exemple de diuision
 3

 de laquelle le diuiseur 

ejì composé de plusieurs sgures pratiquée par la 

première méthode
 3

 qui est à la Françoise. 

Soit proposé à diuiser 6754 par 357, 

1 

: ..3, Z 8 ' ■ 

• \-& f ' %'>H- fï 

z % ii 1 

On veut diuiser 6754 par 357, on disposera le diuiseur 
au dessous du nombre à diuiser, comme il se voit r puis 
©n dira en 675 combien de fois 357, ou plustosten 6, qui 
est le premier caractère du nombre à diuiser combien de 
fois 3 premier caractère du diuiseur, il y est 1 fois, mais ií 
ny peut entrer qu'vne fois 5 il y seroit bien z, mais les j 
figures du diuiseur ne sont pas 3 fois dans les 3 figures diui-
fées en cette opération, on écrira donc 1 deuant la bar-
re ; puis repérant on dira vne fois 3 est 3, ostez de 6 reste 
3, que l'on posera sur le 6 -, puis vne fois 5 est 5, ostez de 

7 reste z , que l'on écrira au dessus du 7 $ pareillement vne 

fois 7 est 7, ostez; de 5 qui est audiuifeur,celane se peut,, 
on empruntera sur le z de la colomne prochaine à main 
gauche vne dixaíne, laquelle iointe auec le 5 ce seront 
15, puis on dira qui de 15 oste 7 reste 8, que l'on écrira 
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au dessus du 5 : Ec pour ce que l'on a osté 1 de z, ce mcf-

me z est réduit à 1, que l'on écrira au dessus d'ice-

luy 2-

* 3 

* * S 
* Il % 4[i9 

En âpres on auancera le diuiseur d*vne figure au res-

pect du diuiseur premièrement posé : puis on dira en 
3184 combien de fois 357 , on posera 9 fois -, mais à cause 
que cela est difficile à chercher &c trouuer,pourayderla 

mémoire on dira : en 31 combien de fois 3, on voit qu'il y 
seroit 10 fois, mais on ne peut pour le plus iamais y met-
tre que 9, on supposera donc 9 : ôcpour tenter si cela est, 

on dira 9 fois 3 font 17, ostez de 31 reste 4 a écrire fur 1, 
puis 9 fois y font 4y, lesquels ostez de 48 reste 3: finale-
ment on dira 9 fois 7 font 63, lesquels ne peuuent estre 
ostez de 34 qui restent, &. par conséquent on ne pouuoit 
pas prendre 9 fois dans 3184 restez à diuiser , faut donc 
que ce soit moins ; on posera 8 par lequel on tentera çom-

me dessus & opérant * 

' 3 * 
f preuucpar? 4X 4 

* il % #1 *8 tfr 
% % 1 ii\ 

z % 

* Ainsi qu'il a esté dit,viendra au quotient 18, & restera 
318 qu'il faudra écrire fur vne ligne tirée deuant le quo-
tient , & au dessous on mettra le diuiseur , 6c ce reste 

gíl appelle fraction, dont il sera parlé cy-apres. 
Pela 



en sa PerseSiion* 

De la preuue. 

La règle de diuision se prouue en deux façons, fçauoir 
parla preuue que nous appelions preuue par 9 ,6c parla 
multiplication} nous les expliquerons toutes deux. 

Et premièrement de la preuue par 9. 

La preuue par 9 fefait comme il s'enfuit: âpres auoir 
posévne croix on commencera à compter par le diuiseur, 
comme dans la règle cy-dessus, où le diuiseur est 357 6c di-
re, 3 6c y font8 6c7 sont 1 y,desquelsreiettant le 9 reste 6 
que l'on écrit au haut de la croix : de là on compte le 
quotient qui est 18, diíànt 1 8c 8 font 9 dont la preuue est 
nulle -j c'est pourquoy on pose vn zero au bas de la croix à 
cause qu'il y a iustement 9 , puis on multiplie ces deux 
preuues l'vne par l'autre, diíànt 6 fois zero c'est zero, en 
íuite dequoy faut rechercher le reste de la diuision qui n'a 
pû estre diuisé, fçauoir 318 6c le comptant à l'ordinaire on 
trouuerra 13, dont reiettant 9 reste 4 que l'on écrira au 
bras gauche de la croix : finalement on tirera la preuue du 
nombre à diuiser, qui est <$7y4, diíànt 6 6c 7 sont 13 6c 5 
sont 18 dont la preuue est nulle, reste 4 que l'on écrira à 
l'autre bras de la croix, lesquelles deux dernieres preuues 
fi elles se rapportent l'vne à l'autre, la règle est estimée 
bien faite. 

On fera de mesme pour prouuer les autres règles de di-
uision simple, lors que l'on voudra se seruir de cette preu-
ue par 9, laquelle nous improuuôs en quelque façon pour 
estre fuiette à manquer, n'estant qu'vn indice que la rè-
gle peut estre bonne ou qu'elle peut estre fausse, comme 
nous lauons fait voir dans l'addition page 10. 

C'est pourquoy la preuue la plus asseuréefe fait par la 
multiplication, comme il se voit cy-dessous. 

E 
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De la preuue de la Diuision par la multiplication. 

Pour faire la véritable preuue de laDiuiíìon, faut mul-

tiplier le quotient par ie diuiseur, ou au contraire le diui-

seur par le quotient, ce qui fait le mesme effet, 8c adiou-

ster au produit le reste de la diuision s'il y en a ; 8c si le pro-

duit de ladite multiplication se trouue égal au nombre à 

diuiser, la règle aura esté bien faite. 

Opération de la preuue de la règle précédente* 

357 diuiseur. 

à multiplier par i 8 quotient. 

1856 

3 5 7 
328 reste de la diuision. 

produit 6754 qui est le nombre que Ton a 

diuisé : 8c par conséquent l'on voit que la règle est bien 

faite. 
On obserueratrois choses en faisant la diuision. 

1. D'auancer le diuiseur lors que la première figure d'i-

celuy fera plus grande que la première figure du nombre 

à diuiser sous laquelle elle deuroit estre posée. 

2. Que le quotient d'vne opération ne peut iamais 

estre 10 ny plus, parce qu'il seroit nécessaire de le poser 
par 2 figures, qui ne donneroient pas le vray quotient. 

3 II faut que ce qui reste à diuiser soit moindre que le 

diuiseur, dautantque s'il estoit ou plus grand ou egal,la 

diuision ne seroit pas bien faite. 
Apres auoir expliqué la diuision selon la méthode ordi-

naire, ie me suis trouué obligé de donner encore Impli-
cation de la mesme règle d'vne autre méthode, laquelle 

i'ay estimée plus briefue 8c moins embarassante ; comme 

il fe voit en fuite d'vn aduertissement que ie donne pour 

la diuision, 
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Aduertijsementsur U Diuision. 

On remarquera que quand il arriue, comme dans les 

grandes diuiíionsoùlediuiseurestde3,4,0115 ou plus de 

ngures,qu'il ne se trouue pas astjz de dixaines à la colom-

ne prochaine à main gauche, pour en soustraire le pro-

duit de la multiplication du quotient par la figure du di-

uiseur , soit la troisième, quatrième ou autre, comme il se 

voit en l'exeple cy-deísous,qui est 555137 à diuiser par 897. 

2 

f'} 
% % % 1 3 7 I 6 Apres auoir veu que 8 entre 6 fois 

% 7 en 55 on fait l'operation comme 

il a esté enseigné iufqu'à la troi-

sième figure du diuiseur, comme il se voit: puis pourfui* 

uant l'operation. 
1 

as 7 On dit 6 fois 7 font 42 qu'il faut 

f X o osterde2i2 restans, &pourcefai-

# # # 3 7 j 6 re faut emprunter vne dixaine fur 

% % ÌI le 2 de la main gauche, qui vaut 

200 au respect du 7 diuiseur, la-

quelle on ioindra auec la dixaine de 12, &c. feront n di-

xaines 5 puis on dira qui de 11 dixaines oste les 4 dixaines 

de 42 reste 7 dixaines à écrire fur 1, qui est autant que 

de dire qui de 11 oste 4 reste 7, c'est à dire 7 dixaines, par 

ce qu'il est au rang des dixaines au respect du diuîseur,puis 

qui de 2 oste2reste zero, comme il fe voit cy-defTous. 

Cela fait on auancera le diuiseur. 

1 

Z 7 Le diuiseur estant auancé on con* 

f X o tinuera la diuision,obseruant exa-

% % % £ 3 7 | 6 ctement les préceptes de la diui-

% °s f 7 fion cy-deuant expliqués. 

8 9 

Voyez la règle cy dessus acheuée page 139. 

E y 
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Deuxième méthode de diuiser plus facile que 

la précédente. 

B
ien que l'on se serue ordinairement de la manière 
précédente de diuiser, à cause que celle cy n'a pas 

esté cognuë de tous ceux qui pratiquent l'Arithmétique, 

soit pour leur vsage purement 6c simplement, soit pour-
l'enseigner ; 6c afin que l'on voye la différence qu'il y a de 

l'vne à l'autre , 6c l'aduantage de celle-cy au dessus de 
l'autre, nous poserons le meíme exemple que dessus pour 

en faire voir la vérité. 
Soit donc 6754 à diuiser par 357 ainsi que defíus. 
Pour ce faire ayant disposé le diuiseur fous le nombre à 

diuiser à l'accoustumé, on s'enquerra comme par l'autre 
méthode en 675 combien il y a de fois 357, ou plustosten 
6 combien de fois 3, pour ce que au regard de réquisi-
tion les deux méthodes ne diffèrent en rien Tvne de l'au-
tre on trouuerra que le diuiseur est contenu dans le nom-

bre à diuiser 1 fois que l'on posera deuant vne barre mise 
au deuant du nombre à diujíer comme à l'ordinaire : mais 
au lieu que par la précédente méthode on multiplie Ie 
quotient parle premier caractère du diuiseur vers la main 
gauche, en celle-cy l'on fuit Tordre de la multiplication 
ordinaire, fçauoir en multipliant le premier caractère du 
diuiseur vers la main droite parle quotient, 6c les autres 
de suite,"difant : 1 fois 7 est 7, comme si on vouloit faire la 
multiplication, 6c ayant ainsi nombréon fera la soustra-

ction,disant 7 ostez de 15 qui sont composez d'vne dixai-
ne empruntée sur la colomne à main gauche à l'ordinaire 
de lasoustraction simple, 6c du 5 desia posé fur le 7, restera 

8 que l'on écrira fur le 5:6c à cause que 15 doit vne dixàine 
on retiendra 1 en Iamemoire;6c poursuiuant on continue-. 

ra la multiplication du 5 qui est au diuiseur par le quotient 

qui est 1, disant 1 fois 5 c'est 5, aufquels adioustant 1 pour 
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la dixaine retenue cela fait 6-, lesquels ostez de 7 reste n 

finalement on dira 1 fois 3 c'est 3, lesquels ostez de 6 reste 
3 que l'on écrira au dessus de 6 comme il fe voit. 

3 Ï 8 

* il % 4]1 

*
 % 11

 -r 
Cela fait on auancera le diuiseur d'vne figure comme â 

l'ordinaire ,6c le 3 du diuiseur se rencontrera sous 31, puis 
• s'enquerant combien de fois 3 sont contenus en 31, on 
voit qu'ils y font contenus 10 fois, mais qu'ils ne peuuent 
y entrer que 8 fois, selon l'examen qui en a esté fait cy- de-
uant , l'on écrira 8 deuant la barre ; c'est pourquoy l'on 
dira 8 fois 7 font 56, qui ostez de 4 ne peuuent pas,mais de 
64, supposant en meíme temps que l'on emprunte 6di- . 

xaines, c'est à dire 60 fur la colomne suiuante à main gau -
che, lesquels 60 auec 4 font 64, desquels estant 56 reste 
S qu'il faut écrire fur Ie 4 : en âpres en dira 8 fois 5 font 
40, aufquels adioustant les 6 dixaines empruntées cela 
fait 46, lesquels ne peuuent estre estez de 8, mais de 48, 
êc restera 2 qu'il faut écrire fur le 8, 6c l'en retiendra 4 
pour les 40 empruntées. Finalement on dira 8 feis 3 sent 
14, 6c 4 qti'on a retenu font z8, lesquels ostez de 31, reste 

3 que l'on écrira selon Tordre accoustumé. 

3 1 

# 1 Z S 

« il % *l 
% il il 

1 * 8 

3 r 7 

Et s'il y auoit dauantage de figures à la diuision, on opé-

rerait de la mesme sorte. 
ón voit par cette méthode que Ton vient au mesme but 

que par la précédente qui est la vulgaire,6c qu'il y a moins-
d'embaras,parce qu'il n'y a qu'vn seul emprunt à faire, le-

. quel est tousiours adiousté au produit de la multiplica-
tion du diuiseur par Ie quotient : ce qui fait le mesme effet 

que si Ton Tauoit osté premièrement du nombre à diuiser» 
E iij 
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On notera que ce que l'on retient en la mémoire doit 

estre adiousté à la multiplication du quotient par le cara-

ctère du diuiseur immédiatement suiuant \ comme quand 

nousauons dit 8 fois 7 font 56, lesquels ostez de 64 reste 

8 ( on voit que le nombre 4 estant moindre que 56, il faut 

emprunter vn nombre de dixaines fur la colomne pro-

chain e,fçauoir 6 qui valent 60 pour auoir 64, qui est le 

nombre prochainement plus grand que 56 ) tellement 

que de 64 ostant 56reste 8 : ces dixaines ne font estimées 

que 6 simplement pour le produit qui fuiura, comme il fe 

voit à la multiplication, sçauoir en diíànt 8 fois 5 font 40, 

iefquels font de la mesme nature que le 6 emprunté, par 

conséquent estans ioints ensemble font 46, lesquels ostez 

de 48 pour ce qu'il y a vn 8 au dessus, il restera 2 que l'on 

écrira, &c on retiendra 4 pour les adiouster au produit de 

la multiplication fuiuante, 8to. ainsi de toutes les autres. 

C'est pourquoy toutes les opérations fuiuantes quife fe-

ront par la diuision dans tout mon liure, se feront selon 
cette méthode, laisiant neantmoins la liberté de la pra-

tiquer par la méthode précédente qui est la vulgaire, ou 
par celle-cy , ou par la troisième qui fuit, puis que i'ay 

expliqué toutes les trois, & que l'on en peut voir i'expe-

rience par les exemples. 

Et pour faire voir plus amplement la facilité & la bries-
ueté de cette deuxième méthode au respect de la premiè-

re , i'ay voulu donner encore deux exemples de diuision, 

dont l'operation íè fera ; par toutes ces deux premières 

méthodes. 
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Exemple de Diuision pratiqué selon les deux métho-

des précédentes que l'on nomme > la première à ld 

Françoise, & la seconde à C Espagnole. 

Soit à diuiser 897477 

par 9 9 9 
Première méthode. 

X 3 
* * 

X % X 

Jf il Z 7 
0 Z X # 

X f g Z £ 5 

Z $ f * il t\*9*ÏZ 
? F Ss P & 

2s % P 

Seconde méthode. 

Soit Ie mesme nombre 897477 
à diuiser par 9 9 9 

3 7 
Z Z £ 5 

* Sf il # il 7[8
9

8 ^ 
% % % V 2 

II vient par toutes les deux méthodes le mesme quo-
tient 8 9 8 & la fraction ú& 
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Autre exemple de diuision pratiqué selon les deux 

mesme s méthodes. 

Soit àdiuiser 19999100007 

par 9 9 9 9 9. 
Première méthode. 

X 2 

$ Z 
$ X & 

x % x y 

$ $ Z 0 
0 0 X % £ 

X % % & $ % 

$ % $ Z 0 # 
0*0 0 X ZZ £ 

xzzzz%%% 
%cf%$xZZZ& 

*$$$$X00001l I 19999 3 
%$$$$$$$$$ 

$$$$$$$$ 

$$$$$$ 

$ $ $ $ 

$ $ 

Seconde méthode. 

% cf cf 

X%<if$$X0ÇÌ00jl \ 199993 ' 

$$$$$$$$$$ 

$$$$$$$$ 

$$$$$$ 

$ $ $ $ 

$$ 
L on voit par l'operâtion des règles la différence de l'vne 

à l'autre, 
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à l'autre, c'est pourquoy on aura la liberté de choisir cel-
le à laquelle on aura plus d'inclination. 

Et afin de contenter dauantage le curieux, nous donne-

rons encore la troisième méthode qui fuit, que l'on ap-

pelle à l'Italienne. 

Troisième méthode de Diuision. 

Soit le mesme nombre 6754 à diuiser par 357, lequel a 

esté ey-deuant diuisé en deux façons. 
3 57 diuiseur. 

Nombre à diuiser 6 7 y. 4 j 1 8 quotient. 

3184. 

318 restans à diuiser. 

POur faire cette diuision,ayant mis le diuiseur vn peu 
au dessus du nombre à diuiíèr , on s'enquerra en 6 

combien de fois 3, 6c voyant qu'il ne peut y entrer 
qu'vne fois, on mettra 1 au quotient, c'est à dire au de-
uant du nombre à diuiser: cela fait on multipliera 357 par 

1 selon Tordre de la multiplication, 8c à mesure on sou-
straira les produits de figure en figure de 675, dont le reste 
s'écrira au dessous des mefmes 675 à l'ordinaire de la sou-
straction , comme il se voit dans Texemple cy-dessus, où 

il reste 318. 

En âpres on abaissera le 4 du nombre à diuiser , 8c íe 
trouue 3184 que Ton partagera par les mefmes 357 diui-
seur, disant: en 31 combien de fois 3 quoyqu'il y foitia 

fois il n'y peut entrer que 8 fois, par ce que le produit de 
la multiplication de 357 par 10, mesme par 9 excederoit 
3184 nombre à diuiser ; on écrira donc 8 au quotient au 
déviant de Tvnité déja posée:puis multipliant 357 par 8 
comme il vient d'estre enseigné, 8c soustraiant le produit 
de la multiplication figure à figure, comme nous venons 
de dire, de 31S4, le reste fera 328 qui s'appelle fraction, au 
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respect de 357 qui est plus grand. 
Tellement quediuiíànt 6754 par 357, il vient au quo-

tient 18 &de reste. 

La preuue se fait comme il a esté enseigné cy-deuant, 
fçauoir en multipliant le quotient 18 parle diuiseur 357,. 
Ú au produit adioustant le reste à diuiíer pour auoirpour 
produittotal 6754 qui ont esté proposez à diuiser. 

Et pour faire voir plus amplement la facilité de toutes 
les trois méthodes au respect l'vne de l'autre,on verra 
vne règle de diuision par liures, fols & deniers dans la di-
uision des fractions vulgaires page 139, laquelle fera prati-
quée de toutes les trois méthodes.. 

Remarques fur la Diuision. 

Van d on diuiíê par vn nombre quia des zerosà la 
fin, faut poser ieeux fous les derniers caractères a 

diuiser, & faire la diuision parles autres caractères, iuf-

ques à ce que l'on aye reioint les zeros, comme en cet 
exemple* 

476 7 81 à diuiíer par 400.. 
4 00 

Et s'il y a des zeros tant au diuiseur qu'au nombre à di-
uiser, on retranchera autant de zerosde rvnquedel'auv 
tre, & diuiíàntle reste de l'vn parle reste de l'autre,on au-
ra la mesme chose qu'on auroit eueauec tous les zeros. 

Exemple. 

450. 00. à diuiser par 3. 00,. 
C'est autant que de diuiser 450 -par }, 

" A 

\ 
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Des propriété^ de la Dìuifìon. 

La Diuision au contraire de la multiplication sert pour 
reduire des moindres espèces en vne píusgrandejcomme 
de reduire des deniers en fols, des fols en liures, des liures 
en efcus de 60 fols, des poulces en pieds, des pieds en 

toises, 6cc. 
La Diuision sert encore;par exemple, si la grandeur d'v-

ne piece de terre quarrée estait donnée auec la longueur, 
si Ton veut fçauoir la largeur, il n'y a qu'à diuiser le con-
tenu par la longueur, 6c le quotient donnera la largeur. 

Comme par exemple si vn champ auoit 144 toises ou 
perches quarrées, 6c que la longueur fust 16 toises ou per-

ches , faudroit diuiser 144 par 16, le quotient seroit 9,soit 
de toises ou de perches pour la largeur. 

De mesme, s'ilestoit proposé vn nombre d'hommes à 
mettre en bataillon, 6c que le nombre de la file fust don-

né, pourauoir le nombre des hommes du front, faudroit 
diuiíer le nombre total des hommes par ceux de la file, 6c 
le quotient seroit le nombre des hommes du front. 

Comme s'il y auoit 576 hommes, 6c que l'on voulust 
que la file fust 12 hommes , on diuifetoit 576 par 12, 6c 

viendrait au q uotient 48, qui ferait le nombre des hom-
mes du front. 

% ÌJ ^148 pour le front. 
X Z -2s' 

X 

Rédactions par la Diuision. 
Abbreuiations pour la Diuision. 

Elles fe verront à la fin de la Diuision des fractions vul-
gairespage 1416c 142. 
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TRAITE 
DES FRACTIONS. 

D E F I N I TI ON. 

F
Raction n'est rien autre chose qu'vne ou plusieurs 
parties d'vn entier , comme 5 fols est vne partie de ht. 

liure ,. c'est à dire le quart, 15 fols les trois quarts,&c„ 
Les fractions font de deux fortes „ Arithmétiques êc 

Vulgaires. 
Les fractions Arithmétiques font celles qui font expri-

mées par les parties !de rvnïté,& lesquelles on peut ap-
pliquer à nombrer quelque chose que ce íòit, comme les 
parties d'vn fol, d'vne liure,d'vne aune, &c. ces fractions, 

peuuent estre appellées proprement nombre nombrant. 
Les fractions vulgaires font les parties de quelque en-

tier qui est dans l'víage, comme 5 fols, lesquels estans la 
quatrième partie d'vne liure, font appeliez fraction vul-
gaire , parce qu'elle exprime la valeur de la fraction A-
rithmetique selon l'vfage, Sc cette fraction peut estre di-

te nombre nombre. 
La fraction Arithmétique, comme nous auons dit,vientr 

en fuite de la diuision,ou bien elle est proposée selon qu'il 
estneeeíïàire en quelque opération , & elle s'écrit par 
deux nombres disposez de façon que l'vn soit fous l'autre, 
& vne ligne entre deux : comme par exemple - qui signi-
fient deux tiers, c'est à dire que fi Ton suppose l'entier 
estre diuisé en trois parties égaies, deux d'icelles font la, 
valeur de cette fraction \ tout ainsi que sil'on vouloit dt 



en sà PerfeBlon. 45 

re deux entiers à diuiser par 35 & partant celuy qui est des-
sus la ligne est appelle numérateur, comme exprimant le 
nombre des parties de l'entier que l'on doit prendre : ce-

luy de dessous le dénominateur, pour ce qu'il monstre en 
combien de parties doit estre diuisé l'entier : tellement 
que quand l'on dit \ cela s'entend deux parties telles que 

le tout est diuisé en 3 : de mesme qui signifient 3 septiè-

mes, qui estautantquede dire 3 parties d'vntout diuisé 

par 7 & parties de 3 entiers. 

Exemple. 

1 numérateur V J deux entiers 

3 dénominateur / \ à diuiser par 3. 

Les fractions soit en suite d'vne díuision ou de quelque 

opération d'Arithmétiques peuuent rencontrer en 3 di-
uerses façons $ ou que le numérateur est plus grand que 
le denominateur,ou egal,ou plus petit : s'il est plus grand, 
cela dénote que la fraction est plus grande qu'vn entier, 
pour ce que quand le numérateur est egal au dénomina-
teur, cela ne vaut que l'vnité ou l'entier, comme ! f f : 
tellement que si la fraction; est J elle fera plus qu'vn en-
tier , pour ce qu'il ne faut que \ pour vn entier, & reste 
-, ainsi des autres. En sens contraire, quand le numéra-
teur est moindre que le dénominateur, aussi la fraction est 
moindre que sentier, comme en l'exemple de \ 3 estant 
moindre que 4, monstre que la fraction vaut moins que 
l'vnité, c'est à dire l'entier, pour ce que * qui signifient 

l'vnité ou l'entier íbnt plus grands que ~. 
Ayant dit ces choses de la fraction Arithmétique, nous 

parlerons des règles de rAddition, soustraction, multi-
plication & diuision, ayant préalablement donné quel-

ques réductions quiseruent à. kelles. 

F iij 
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Vremiere reduBion. 

TT"1 Stant donné vne fraction la reduire à plus petits ter-

t^mes. 
Reduire à plus petits termes, n'est autre chose que de 

trouuer de plus petits nombres que ceux par lesquels la 
fraction proposée est exprimée, èc qui fastènt la mesme 
valeur, puis que tous les nombres qui font en mesme rai-
•íbn font les fractions égaies, comme -f font egaux à | 

pour ce que n contient autant de fois 9 que 4 contient 
de fois 3; 8e par ainsi -f font dits estre reduits a plus petits 
termes parles mefmes \. 

Pour opérer en cette réduction, l'vne est tastonneufe à 
ceux qui ne cognoissent pas la puissance des nombres, 
mais prompte à ceux qui la cognoissent ; l'autre est par 

vne doctrine certaine 8c infaillible , nous dirons toutes 
les deux. 

Soitproposée la fraction 7^- la qu el le on veut r e duire à 

plus petits termes: ie regarde par quel nombre on peut di-
uiser le numérateur & le dénominateur en mesme temps 
fans qu'il y ait du reste, comme par 1,3, 4, 5, Sec. Bref par 
quelque nombre que l'on le puisse faire, pourucu qu'il ne 
reste rien: puis des quotiens i'en forme vne autre fraction, 
&en cette autre fraction ie considère si l'vn Sc l'autre peut 
estre diuisé parvn mesme nombre ; 8c des quotiens i'en 

forme encore vne autre fraction, 8c ainsi de fuite, iufques 
à ce que l'on trouue vne fraction, de laquelle le numéra-
teur 8c le dénominateur ne puissant estre diuisezpar vn 

meíme nombre, Car alors ce seront les plus petits termes. 

Exemple. 

~- est vne fraction proposée : ie considère que 96 Sc 
Ï44 se peuuent diuiser chacun par 4, viendra du quotient 
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'96 24, Sc de celuy de 144, 36 qui seront f f : en âpres 
24 82 36 peuuent ie diuiser chacun par 4: Sc viendra du 

quotient 24, 6, Sc du quotient 36, 9 : finalement 6 & 9 se 
peuuenr diuiser par3 ; Sc viendra du quotient 6,2, Sc du 

quotient 9, 3, qui seront 7 Sc les plus petits nombres que 
l'on puisse trouuer, faisans vne fraction égaie à 7^-.-

<> < ï+ 6 * ' î J 

14 4 ) « 9 3 

Partantiedisque j font vne fraction equiualente à 7^" 
Sc en plus petits termes qu'elle se puisse exprimer. 

II arriue souuent qu'encore que les nombres qui expri-
ment la fraction soient tres grands, il estneantmoinsim-
poffible de reduire la fraction à plus petits termes,pour ce 
que les nombres, quoy que grands,nepeuuentpas estre 
aiuîfez en mesme temps par vn commun diuiseur. 

Exemple* 

On voit que 125 p eut estre diuisé par 5, mais 144 ne le 
peut pas estre : 144 peut estre diuisé par 4, Sc 125 ne peu-
uent estre diuisez -, tellement qu'il faut que la fraction de-
meure en tels termes qu'elle est écrite. 

La manière singulière de faire cette réduction est telle, 
retenant tousiours -~ pour exemple: il faut diuiser le dé-
nominateur par le numérateur, sçauoir 144 par 96. 
i 8 

X 4 Et sans auoir égard au quotient reste 48, par 
y g lesquels on diuisera 96 premier diuiseur, 

viendra au quotient 2 Sc ne restera rien
 5
 qui dénote que 

48 peut partager également Sc 144 Sc 96: c'est pour-
quoydiuiîant 96 par 48 viendra 2 pour numérateur de la-
dite fraction, Sc 144 diuisé par 48 donnera 3 : tellement 
que les deux quotiens, sçauoir2 SC 3 estansioints ensem-

ble feront f, Sc les plus petits termes qui expriment la va-
leur de r—, 
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Si d'auanture âpres auoir fait toutes les diuisions ,iírë-
ste à la fin l'vnité, lors on conclura que la fraction ne 
peut estre exprimée en moindres termes , comme 

à reduire à plus petite dénomination. 

X i 
diuîsion X # # I i Ï 

* Z X 1 

X 

L'on voit par la diuision précédente que cette fraction 

est en moindres termes. 
Toute fraction de laquelle le numérateur Sc le dénomi-
nateur n'ont point de commune mesure, sinon l'vnité,est 
en moindres termes qu'elle fe puisse exprimer. 

Autre FraBion, 
t 7 

i 6 j i 

áiuision x i #\é x fìi X x\i £\i 

x f 1 xx
l
 &\ # 

partant rf^Sc rrf-rie se peuuent exprimer en plus petits 

termes. 

Seconde Reduffiion. 

Reduire vn ou plusieurs entiers en vne fraction de tel-

le dénomination que l'on voudra. 

Règle. 

II faut multiplier l'entier par le dénominateur deman-
dé , Sc mettre le produit fur vne ligne pour numéra-
teur, 6c au dessous le dénominateur, Sc la fraction fera 

\â requise, Œxcmple 
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Exemple. 

On veut reduire trois entiers en vne fraction qui aye 5 
pour dénominateur : pour ce faire faut multiplier 3 par 5 

vient 15, que l'on doit mettre fur vne ligne pour numéra-

teur de la fraction , & le 5 au dessous pour le dénomina-

teur , 6c l'on aura egaux à trois entiers. 

Troisième ReduBion. 

E Stant donné entiers 6c fraction, reduire tout en vne 
mesme fraction. 

Règle. 

Faut multiplier les entiers par le dénominateur de la 
fraction, 6c adiouster au produit le numérateur de la mes-
me fraction, la somme sera le numérateur de la fraction 
totale, 6c Ie dénominateur sera le dénominateur de la fra-

ction proposée. 
Exemple. 

On veut reduire 5 ; en vne mesme fraction, faut mul-
tiplier 5 par3 vient 15,ausquels adioustant 1 numérateur 

dës .^ ce font 17 qu'il faut mettre pour numérateur de la 
fraction demandée, 6c mettre pour dénominateur le 3 de 

la fraction proposée, 6c on aura egaux à 5 \. 

Quatrième ReduBion. 

Stant donné vn nombre rompu plus grand que l'vni-

'té, le reduire en entier 6c fraction s'il y efchet. 
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Jtegle. 

Faut diuiser le numérateur par le dénominateur, Sc le 

quotient donnera les entiers : s'il reste quelque chose ce 
sera le numérateur d'vne fraction, ayant mesme dénomi-

nateur que le dénominateur premier. 
Exemple. 

sont donnez, on veut sçauoir combien c'est 

d'entiers -, diuifant 76 par 12 viendra au quotient 6 qui 

font 6 entiersi il reste 4 qui fontauec le 12 diuifeur ~ 011 

l, tellement que la fraction 77 vaut 6 f. 

f ílí -± ou f 

Cinquième ReduBion. 

E Stant donné deux ou plusieurs fractions, les reduire 

en mesme dénomination . 
Règle. 

Quand il n'y a que 2 fractions à reduire, il faut multi-

plier le numérateur de l'vne par le dénominateur de l'au-

tre, 6L réciproquement, pour auoir le numérateur de cha-

que fraction: puis pour auoir le dénominateur commun 

faut multiplier les 2 dénominateurs l'vn par l'autre : mais 

s'il y a 3 fractions comme en l'exemple cy-deflbus,ou plus. 

II faut multiplier les dénominateurs des fractions con-

tinuëment, & le produit fera le dénominateur commun: 

en âpres pour auoir le numérateur d'vn chacun, faut mul-

tiplier les dénominateurs des autres entr'eux, Sc le pro-

duit le multiplier par le numérateur de celuy de qui l'on 

demande la fraction au respect du commun dénomina-

teur , comme il se voit cy-dessous-

LA — -11 54 48 60 

i^Ss *"Vr
 ì font—• •— —■ 

4A. 5^\. 6 72 72 7* 

72-
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Comme par exemple si les fractions font * \ f, les dé-
nominateurs font 4, 5, 6c 6, lesquels multipliez l'vh par 
l'autre font 72 pour le dénominateur commun des fra-

ctions à reduire en mesme dénomination : que si ie veux 
auoir le numérateur de \ au respect de 72 qui est le com-
mun dénominateur fait par la multiplication de 4, 3,6,ie 

laisse le 4 dénominateur des f Sc multiplie les autres dé-
nominateurs 6 Sc 3 qui font 18, lesquels multipliez par 3 
numérateur des ' font 54 , lesquels mis au dessus de 
72 font 77, c'est à dire par réduction \ ; on fera le mesme 
aux autres, 6c on trouuerra pour -

t
 ^~, pour \ — : on gar-

dera le meíme ordre, encore qu'il y eust dauantage de fra-
ctions à reduire en mesme dénomination. . 

ADDITION PAR FRACTIONS, 
Première Règle. 

E Stant donné deux ou plusieurs fractions, trouuer 
leur somme. Règle. 

Si les fractions ne font de meíme dénomination, il les 
y faut reduire par les règles précédentes, íbit qu'il y ait 
aes entiers mestez auecïes fractions, ou que les fractions 

soient pures, 6c adioustant tous les numérateurs des fra-
ctions reduites en vne somme, on la mettra fur vne ligne 

droite, 6c le commun dénominateur au dessous, 6c le tout 
fera vne fraction égaie à celles qui auoient esté proposées. 

Exemple. 

On veut adiouster * auec * on fera comme il se voit cj-
dessous 

21 ao zi 41 

îA/ 3 5 
4i 

35 6 

Somme #x I 1 entier reste 7s 

G ij 
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rAutre exemple. 

On veut adiouster ensemble * ; Sc \, ost les disposera 
ainsi qu'il se voit cy-dessous, Sc on fera la règle comme il 

vient d'estre enseigné. 

ni 60 i_os 11 z 13 

4\7 3 V 3 6° **7-| 1 -HT XX 
140 277 

Autre exemple auec entiers &* FraBions. 

Quand il se rencontre des entiers Sc des fractions, faut 

adiouster les entiers ensemble , puis ayant adiousté les 
fractions, ioindre leur somme auec cette première, Sc la 

somme totale est ce que l'on cherche. 
Comme par exemple, on veut adiouster 5 \ auec 3 7, on 

fera comme il se voit cy-dessous. 

í ! 5 

5 ì X
3

 7 3 

10 8 Somme des entiers. 

5 

9 Somme des fractions. 

8 Somme totale des entiers Sc 
fractions. 
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^^^^^^^^ ̂ ^^^^^^^^^^^^^^^ 

SOVSTRACTION PAR. FRACTIONS, 

Deuxième Règle. 

E
S tant donné vne fraction à soustraire d'vne autre, 

trouuer le reste. 
II faut supposer les fractions de mesme dénomination 

ou de foy ou reduites par la réduction page 50, ôtoster le 
numérateur de la fraction à soustraire du numérateur de 
la fraction d'où l'on doit soustraire, le reste s'il y en a fera 
le numérateur qu'il faut écrire fur le dénominateur com-

mun. 
Exemple. 

On veut oster \ de \ on dira 
Debte ) 
Paye ~ 

Reste -
Autre exemples 

On veut oster ou soustraire \ de \ on voit l'operation 

cy-deíTous. 
12 lï. 20 18 

5 V 3 ~ — 
4 24 24 

24 

Debte 20 
Paye 18 

Reste 2 reste ~o\x-^ 

G iij 
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Comme si de | ie voulois oster les reduisant en com-
mune dénomination on trouue que £ valent 77 Sc f va-
lent 75 , puis cela fait on dit qui de ~ oste reste ~, 
c'est à dire par réduction en moindres termes 77. 

S'il y auoit des entiers Sc des fractions, il les faudroit re-

duire comme il a esté enseigné, Sc faire la soustraction 
comme dessus, 

Neantmoins il n'est pas nécessaire quand au nombre 

du quel on soustrait, il y a vne quantité d'vnitez, de les re-
duire toutes, ce feroit chose superflue

 ;
 mais seulement 

celles que l'on prendra pour excéder ce qui est à soustrai-
re , comme par exemple. 

On veut soustraire de 14 -, x f 5 l'on sçait que -
t
 sont 

plus grand que p, par conséquent il ne faut prendre sur le 
14 que 2, Sç comparant les - á onosterade - 7 parles 
règles cy-deuant données,Sc le reste fera adiousté au 12 qui 
reste des 14 pour le reste de [la soustraction. 

Mais s'il y auoit 2
 7

 à oster de 14 |, faudroit faire le 
contraire, à cause que le \ est moindre que les j : il fau-
droit des 14 en prendre 3, desquels estans ostee 2 reste-

roit i, qui adiousté à \ feroit 1 ; ou 7 desquels si on oste 

7, ce qui restera ce fera le reste de 3 \ sur 17, lequel reste 
adiousté auec ir qui restent des 14, donnera le reste de 

la soustraction requise, sçauoir 11 entiers Sc ri > comme il 
se voit cy-dessous. 

11 — 

s^Kf 2 Debte i 5 

4ZV î Paye 8 

1 z Reste 7 c'est à dire 77 à 
adiouster auec les 11 entiers. 

Bref pour faire vne telle soustraction des entiers Sc des 

fractions, 011 les peut écrire à la mode ordinaire, le nom-
bre duquel 011 doit soustraire dessus, Sc celuy á soustraire 

au dessous, çornmençant par les fractions : si çelle du 
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nombre à soustraire est plus grande, on en fera la soustra-

ction par les loix de la soustraction simple des fractions,8í 

gardant le reste en son ordre on fera en âpres la soustra-

ction des nombres entiers. 

Si la fraction qui est au nombre duquel on soustrait est 

plus petite, on empruntera vne vnité pour l'augmenter 

afin d'excéder celle dunombre à soustraire, Sc le reste de 

la soustraction se sera à l'ordinaire. 

Exemple. 

On veut oster de 14 J a \, ayant rangé les nombres 

ainsi qu'il se voit, on diraielon la règle de soustraction 

qui de \ paye ~ cela ne se peut; c'estpourquoy on em-

pruntera íur le 14 vn entier qui fera auec le \ \ desquels 
estez

 l
- selon les règles précédentes reste 77 : puis âpres 

on dira qui de 13 oste 2 reste 11, Sc on aura pour le reste 
de la soustraction n Sc 77 , ainsi que dessus. 

Debte 14 | 

Paye 2 ~ 

Reste 11 -i 

Vratique, 

3 

1 2. 

Debte 15s** 

Paye 8177 

Reste 7* 

^^^^•^^^^Ife^^^^^^^ ̂ ^^^^^^^^^ 

MVLTIPLICATION PAR FRACTIONS,. 

Troisième Règle. 

II Stant donné deux fractions à multiplier,trouuer leur 
-produit» 



<Ç hArithmétique 

Pour multiplier i fractions il n'est pas neceííàire qu'el-

les soient de mesme dénomination, ny de soy, ny par ré-

duction. 
Faut seulement multiplier les deux numérateurs en-

semble , & les mettre fur vne ligne,8c le produit des deux 

dénominateurs au dessous, 6c la fraction donnera le pro-

duit. 
Comme par exemple ie veux multiplier | par f, les nu-

mérateurs font 3 6c 5, leur produit est 15 que iemets fur 

vne ligne : les deux dénominateurs font 4 6c 6,defquels le 

produit est 14, qui estans posez au dessous le tout fait ;| 

ou g pour le produit de | multipliez par {. 

h - ou 4, » * + 0 

Si d'auanture il y auoit des entiers 6c des fractions à mul-

tiplier, on les reduiroit en vne mesme fraction par la règle 

cottée page 49, comme 2 { en \ 6c 1 \ en *, 6c âpres fau-
droit opérer en la mesme façon que dessus. 

Exemple. 

9 fois t í"ostt ■ 
% I 1 7 — j 3 produit de la 

« X% multiplication. 

1 2 
On fera aussi la multiplication de nombres entiers 8c 

fractions fans reduire,comme en cet exemple, voulant 

multiplier 2 \ par 1 f on les
 z

"
,
^/

r
+ 

disposera ainsi qu'il se voit; 

Cela fait on multipliera les 

entiers 1 6c 2 ensemble, disant 2 * . 

1 fois 2 est 2 que l'on écrira au -

dessous : puis on multipliera « . . 

ehaçim entier par la fractions 2 — 8c 7-de * 

Somme
 3

 pour le produit. 

f de l'autre 
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f de l'autre, comme i par \ & ipar \ cela fera \ Sc 7,c'est 

à dire \\ que l'onadioustera à x, cela fera i&c ~
 5
 il reste 

* la multiplication des deux fractions entr'elles, fçauoir 

- par \ laquelle multiplication fait 77, qui adiousté à 1Sc 
77 le tout fera 3 pour la multiplication, ainsi que dessus, 

On peut non feulement multiplier deux fractions l'vne 

par l'autre, mais auísi 3, 4, Sec. Sc tant que l'on voudra de 

fractions. 
Faut noter que quand aux fractions à multiplier, il se 

rencontre des numérateurs egaux aux dénominateurs de 

quelques-vnes des autres fractions, il n'est point néces-

saire de multiplier par ces nombres là, Sc suffit de multi-

plier les autres : comme par exemple on veut multiplier 

ces fractions \ - Sc ;, on voit en icelles qu'il fe rencon-

tre 4 en vn des numérateurs, Sc encore vn 4 aux déno-

minateurs, c'est pourquoy 011 délaissera le 4 Sc on multi-

pliera les deux numérateurs 3 Sc 2 seulement -, comme 

aussi les deux dénominateurs 5 Sc 7 íàns considérer le 4, 
Sc le produit fera meíme que s'il y estoit employé. 

DIVISION PAR FRACTIONS, 

Quatrième Règle. 

S tant donné deux fractions, diuiser l'vne par Tau-E 
_>tre-

Il faut multiplier le numérateur de la fraction à diuiser 
par le dénominateur du diuiseur, Sc mettre le produit sur 

vne ligne : en âpres faut multiplier le numérateur du di-
uiseur par le dénominateur du nombre à diuiser, Sc met-

tre le produit au dessous de la mesme ligne, la fraction qui 
en viendra fera le quotient. 

H 
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Exemple. 

Ieveux diuiser \ par \ ie multiplie 7 par 3 vient 11 que 
i'écris fur vne ligne : en âpres ie multiplie 5 par 4 vient 20 

que ie mets au dessous, & la fraction ~ est le quotient de 
ladiuision de \ par \ 

S'il y auoit de s en tí ers ■& des fractions il les faudroit re-

duire toutes en fractions, comme si 2 ; estoient à diuiser 
par 3 \ faudroit reduire 2 ~ tout en quarts, & 3 \ tout en 
cinquièmes, puis faire comme dessus» 

Exemple. 

9 zL tí. 4î- 64 

S'il falloit diuiser vn entier par vne fraction, on suppo-

sera cet entier estre vne fraction, le mettant sur vn e ligne 
& vne vnité au dessousrcomme si l'on vouíoit diuiser 6 par 
- on poseroit ainsi ladiuision! I c'est à dire qu'il faut mul-
tiplier l'entier par le dénominateur de la fraction, & di-
uiser le produit par le numérateur, .& le quotient sera la 
diuision requise. 

Aduertiffemenr. 

II y en a qui dans leur Arithmétique mettent des fra-
ctions de fractions qui font des choses inutiles, pour ce 
que pour les opérations d'addition, soustraction, multi-
plication & diuision, il les faut tousiours reduire en vne 

feule fraction, qui est vne double peine : & afin d'enten-

dre ce que c'est d'vne fraction de fraction, c'est prendre 
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ìa fraction comme l'entier, 8c prendre vne partie d'icelle, 

comme quand on dit les - de {, c'est: à dire prendre les 
- des l d'vne chose: comme de l'escu de 60 sols ie de-

mande les \ de l, c'est autant que de dire 30 fols, par ce 
que les \ de 60 fois font 45 fols , 8c les - de 45 font 30. 
Or quand on opère par ces opérations de fractions, il est 
nécessaire de les reduire en vne feule fraction, qui est l'ef-
fet de la multiplication des fractions simples, multipliant 
les numérateurs ensemble, 8c les dénominateurs ensem-
ble 8c en faire vne fraction comme icy - de | cela fait 
— ou \, 8c si l'escu est de 60 sols les 77 ou ; vaudront 30 
fols. 

Quand il y en aura plusieurs on en fera le mesme, com-
me l'on voit par l'exemple suiuant. 
\ de \ de \ de \ valent £ 

De ï évaluation ou comparaison dessraBions Arith~ 

me tique s aux fractions vulgaires. 

Comme les fractions Arithmétiques n'expriment que 
les parties d'vn entier signifiant l'vnité : cette vnité peut 
estre estimée ou vnefcu, ou vne liure, soit de monnoye, 
ou de poids,de mesure, 8cc.Si donc on veut fçauoir quel-
le partie ou parties d'vn de ces entiers est exprimée par 
vne fraction Arithmétique, il est neceíïaire que cet entier 
duquel on se sert vulgairement soit reduit en ses parties, 
comme la liure en fols : 8c si cela ne surfit pour auoir la fra-
ction parfaitement on passera iusques aux deniers,de mes 
me de la toise en ses pieds, poulces 8c lignes 8cc. Et l'eua-
luation se fait ainsi. 

On veut sçauoir quelles sont les cinq huictiémes par-
ties d'vne liure tournois valant 20 fols $ faut voir que la 
fraction Arithmétique qui signifie cinq huictiémes s'é-
crit ainsi f , pour sçauoir ce que c'est de la liure , faut 
reduire la liure en 20 sols par le numérateur de la fra-
ction viendra 100 fols, lesquels il faut diuiser par le 

dénominateur 8, le quotient donnera 12 sols, 8c restera 4 
- H ij 
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sols ou | parties d'vn fol, c'est à dire <> deniers : tellement 
que | parties d'vne liure font u fols 6 deniers, voila com-
me l'on eualuë les fractions Arithmétiques auec les vul-

gacres. 
2 o -£4 

S j__ #00 Jiz | ou 6 deniers. 

8 i o o %% 

Autre exemple. 

On demande les \ parties d'vn efeu de 6o fols: faut mul-
tiplier 6o par 3 numérateur de la fraction,cela fait 180 
lesquels il faut diuifer par 7 le quotient fera 25, &. restera 
5 qu'il faut reduire en deniers les multipliant par 12, cela 
fait 60 deniers, lesquels il faut diuifer par 7, le quotient 
est 8 deniers, èc reste 4 deniers à partager en 7, tellement 
que les ' parties d'vn efeufont 25 fols 8 deniers, 6c * par-
ties d'vn denier. 
5 60 #5 4 
7 j_ 2tf0| zj sols*0|8 den.&4 

180 ilil il 

• 5 
1 2 den. 

60 den. 

On diuife par le dénominateur de la fraction, par ce que 
le dénominateur de la fraction Arithmétique signifie tou-
íìours l'entier, ôc le numérateur la partie de l'entier, ainsi 
des autres. 

Apres auoir expliqué l'Addition , soustraction, multi-
plication èc diuision en fractions Arithmétiques, il con-
uient expliquer les meímes règles en fractions vulgaires. 
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DES FRACTIONS 
VVLGAIR.ES. 

NOus auons definy les fractions vulgaires, celles qui 
estoient parties de quelque toutvfité dans le com-

merce des hommes,comme des monnoyes, des poids, des 
mesures, &c. c'est pourquoy il n'est besoin que de dire les 

règles, c'est à dire l'addition, soustraction, multiplica-
tion 6c diuifion sur iceHes : mais auparauant il fautauoir 
en mémoire les tables suiuantes. 

Table des monnoyes. 

La iiure tournois vaut 20 fols. 
Le fol tournois. n deniers &o 

Le reste se verra dans la table du rapport des monnoyes. 

De la ib de poids
 i

&*du marc. 

La íb de poids fe diuife en 
ou 

Le marc en 
L'on ce en 
Le gros en 
Et le denier en 

Des aunagesl 

L'aune se diuife en \ - \ —!, ôto 

De ta toìfe, 

La toise contient 
Le pied 

Le poulce 
La signe 

16 onces. 
2 mars. 

8 onces. 
8 gros. 

3 deniers. 
*4 grains. 

6 pieds. 
12 poulces. 

12 lignes. 

6 poinctsí 
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De la perche. 

La perche vulgairement se diuisoít en 10 pieds." 
Mais maintenant elle fe diuife selon h coustume des pays, 

fçauoir 

En aucuns lieux , comme en la Preuosté & Viconté de 

Paris, elle est de 18 pieds. 
& en d'autres de 10, 22, 24 &c. 

bref on fe règle selon la coustume du pays. 

La diuifion du pied de Roy ne change ianiais^ 

Du muid de sel. 
Le muid de sel se diuife, sçauoir en 12 septiers. 

Le feptier en 4 minots. 
Le minot en 4 boisseaux. 
Le boisseau en 4 quarts. 

Le quart en 4 litrons. 

Du muid de bled. 

Le muid de bled fe diuife en 
Le feptier en 2 mines ou 
La mine en 2 minots ou 

Le minot en 
Le boisseau en 

ou en 

Le quart en 
Du muid de 

12 septiers. 
12 boisseaux. 
6 boisseaux. 
4 boisseaux. 

4 quarts. 
16 litrons. 
4 litrons. 

3 muids. Le tonneau contient 
Le muid de vin mesure de la Preuosté de Paris doit con-
tenir 300 pintes desquelles on en rabat 12 pour le marc &ç 

lye. 
C'est à dire qu'il y doit auoir 36 septiers, qui est autant 

que de dire 144 quartes, ou 288 pintes. 
Le feptier contient 4 quartes ou 8 pintes. 
La pinte 2 chopines, 
fja chopine 2 demi-septiers. 
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ADDITION, PREMIERE REGLE, 

EN l'addition des fractions vulgaires que nous appel-

ions diuersité d'efpeces, il n'y a rien à considérer ou-
tre ce qui a esté ditanxnombres simples, sinon de regar-
der combien vne efpece inférieure est contenue dans cel-

le qui la fuit, &c retenir autant d'vnitez qu'il y a de ces 
espèces pour en faire cette plus grande:comme par exem-
ple le fol valant 12 deniers,pour autant de fois 12 que l'on 
trouuerra au rang des deniers, il faudra autant de fois re-

tenir 1 pour les ioindreauec les fc-ls,ôc écrire le reste des 
deniers qui ne fera pas 1 fol au dessous de ces mefmesde-
niers:& le nombre des fols retenu estant adiousté au nom-
bre des fols s'il y en a, on comptera 20 fols pour vne li-

ure , c'est à dire que pour autant de fois deux dixaines qui 
valent 20 fols, on retiendra 1 pour faire vne liure que l'on 
retiendra, ou dauantages'il y en a pour l'adiouster aux li-
ures fuiuantes : le reste des fols fera écrit au dessous des 
mefmes fols, comme il se verra en l'exemple suiuant. 

Jïxcmplc pour pratiquer l'addition par liures
 3

fils$ 

&* deniers. 

A 34 liures 1 2 fols 4 deniers* 
B Sommes à 7 8 : 9■ : 7 
C adiouster. 3 ; 7 ; 9 

D 8 r 7=7 

Somme totale 1 x 4 liu. 17 fols: 5 den. 
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Explication de U Règle. 

On veut adiouster les sommes A B C D ensemble, pre-
mierement la somme de tous les deniers est 27, lesquels 
excédent 2 fois 12 de 3, i'écrisle 3 au dessous des meímes 
deniers, 6c pour ce qu'il y a 2 fois 12 qui valent 2 fols,ie re-

tiens 2 pour les adiouster aux fols: puis ie trouueàla pre-
mière colomne des fols auec les 2 fols retenus qu'il y a 27, 

i'écris7pource qu'il y a des dixainesaux fols, 6c retiens 
2 dixaines pour les adiouster à la dixaine des fols qui fait 

le 12 en la ligne A, 6c cela fait3 fois 10 fols, c'est à dire 30 
fols,ou 3 dixaines de fols qui valent 1 liure 10 fols}c'est 
pourquoyiepofei au dessous des dixaines de fols pour la 

dixaine qui reste, 6c pour les deux autres dixaines ie re-
tiens vne liure que i'adiouste à la première colomne des 

liures: opérant au surplus comme en l'addition des nom-

bres simples. 
On obseruera pour règle generale en faííant vne addi-

tion de liures, fols 6c deniers, de compter tous les deniers 

ensemble, tant les vnitez que les dixaines, 6c de poser le 
surplus de 12, ou de 24, ou 36, 6cc. s'il y en a fous ces mes-
mes deniers, retenant en mémoire 1 fol pour autant de 
fois 12 den qui se rencontreront, que l'onioindra auec 

les fols simples prochains. 
òn fera le mefme en toutes additions d'efpeces, ou l'on 

ne procède point de 10 en 10 non plus qu'aux deniers: 
comme dans l'addition de la toise on compte toutes les 
lignes, 6c le surplus de 12,24, 6cc. s'il y en a s'écrit fous les 
mefmes lignes,retenant pour 12 lignes vn poulce à ioindrc 
aux poulces,pour 12 polices vn pied à ioindre aux pieds. 

On gardera le mefme ordre en l'addition de la ft> de 
poids ou du marc, où l'on retient pour 8 gros vne once, 
pour 16 onces vne lt»,ou pour8 onces vn marc',6cainsi 

selon le rapport qu'il y a de l'vn à l'autre poids ou mesure. 
Pour le regard des fols on en vfe autrement, on compte 

les vnitez pour en faire des dixaines, 6c le surplus des di-

xaines,s'il y en a,est posé sous les vnitez mefmes: si le nom-
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bre des dixaines de fois est impair comme 7, on comptera 
pour 6 dixaines 3 liures à ioindre aux liures, & la septième 
dixaine fera écrite fous les dixaines des fols : faisant addi-

tion des liures on écrit fous chaque colomne le surplus de 
10, ou 20, ou 30 &c. retenant pour 10 vne dixaine, pour 
20,2 dixaines, pour 30,3 dixaines ôcc lesquelles dixaines 

plus ou moins feront iointes à la colomne qui leur fera 

prochaine,ainsi qu'il a esté enseigné aux nombres entiers 

page 9. 
Et afin de faire voir la pratique du discours précédent, 

nous donnerons les exemples fuiuantes. 

Additions, 

De 1a îfe de poids. 

Du marc. 
De. la toise. 

Exemple de la tfe de poids. 

3 * 

4 • 
8 : 

5 onces 
6 : 

5 gros-
7 
3 

Somme 1 6 íb o onces 7 gros. 

Exemple du marc. 

4 marcs 3 onces 4 gros 1 denier 1 3 grainsi 
3 t 5 : 6 : i 7 
8 : 6 : 3 : i 9 

Somme 1 6 marcs 7 onces 6 gros 2 deniers 5 grains. 

Exemple de la Toise. 

5 toises 4 pieds 1 o poulces 7 lignes 3 poincts. 

4 • 3 = 2 : 6 : 4 
5 : 4 ; 3 = 2 : 3 
6 : 5 : 8 : ' 8 : 2 

2 3 toises 0 pieds 1 poulce 1 ligne 0 poinct 

I 
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Vreuue d" V Addition. 

Cette preuue se sait de plusieurs façons,ouparîapre\î-
ue que nous appelions preuue par 9, ou par la soustra-

ction , nous les donnerons toutes deux. 

Vremierement de la preuue par 9. 

Explication. 

Ayant tiré vne ligne en quelque part , comme nous a-
uons dit aux nombres simples , on commencera par la 
plus grande espece à compter dé colomne en colomne 
tous les caractères des nombres de liures à adiouster, en 
reiettant tous les 9 à mesure qu'il s'en rencontre ou en fi-
gure ou en valeur, &ce qui fe trouue de reste à la fin du 
compte on le double á cauíè des liures 5 le reste de 9 s'il y 

en a est adiousté aux fols, 6e comptant ce qui se trouue,s'il 
y a quelque chose plus que 9 on le triple, & tirant la preu-
ue de ce qui vient du produit de ce triple, le reste est ioint 
aux deniers,dont on tire ía preuue à l'ordinaire fans les 
multiplier, 6c le surplus de 9 est écrit fur cette ligne. 

Delà on continue à la somme totale opérant de mefme 
façon^ 6c" obferuant, comme nous venons de dire, de dou-
bler la preuue des liures, tripler la preuue des fols,& écri-
re fous la ligne la preuue des deniers, laquelle si elle se 
trouue égaie à la preuue premièrement posée,, la règle est 
estimée bien faite, mais ce n'est qu'autant que l'on peut 
estimer ía preuue par 9 bonne. 

Exemple pour la pratique de la preuue par 9 . 

On veut adiouster les trois sommes qui fuiuent. 

753 Iku 1 5 fois 7 deniers. Preuueparç. 
234 = 5 1 9 6 

45
6

 '• 3 ■
 11

 6 

1444 liu, 5 fols, 5 deniers* 
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Note. 

Si dauanture il ne fe rencontroit point à la somme tota-

le des fols ny des deniers,comme cela peut arriuer, 6c qu'il 
y en eust aux sommes particulières adioustées, il faudroit 
âpres auoir tiré la preuue des liures 6c l'auoir doublée, tri-
pler le double, 6c passer par dessus le zero des fols,6c cet-
te preuue des liures la tripler comme s'il y auoit des fols, 
6c écrire ce qui fe trouueroit au delà de 9, par ce que on 

ne multiplie point les deniers, on les écrit comme ils fe 
trouuent. 

Cette obferuationestgenerale pour toutes lespreuues 
que l'on voudra faire par 9, tant d'addition,foustractìon, 
multiplication que diuiíion, lors qu'il y aura liures, fols Sc 
deniers. 

Aduertijsement pour la preuue par 9. 

La raison pourquoy paílant des liures aux fols on dou-
ble le surplus de 9, c'est que 20 fols contiennent 2 fois 9 

fols 6c 2 fols dauantage, donc puis qu'il faut reietter tous 
les 9,, reiettant 2 fois 9 fols de chaque liure, il restera en-
core 1 fois 2 fol s : C'est pourquoy pour autant de liures 
qui restent à la fin des liures, il faut prendre autant de fois 
2 fols pour les ioindre auec les fols qui se trouuent dans les 
colomnes des fols de la règle. 

Pour les fols que l'on triple afin de les faire passer aux de-
niers , c'est le mefme raisonnement, dautant qu'vn fol 
contient 9 deniers,gc 3 deniers dauantage, c'est pourquoy 
il faut prendre 3 deniers pour autant de fols qui restent en 
faisant la preuue que l'on íoint aux deniers de la règle, 
comme s'il restoit 2 fols ce feroit 6 deniers, lesquels 6 de-
niers feront ioints aux deniers de la règle s'il y en a, 6c du 
nombre des deniers reiettant les 9 on mettra le surplus 
pour la preuue. 

Ce que l'on doit obferuer tant en cherchant la preuue 
des sommes particulières que de la somme totale. 
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Vreuue de í addition par la soustraction. 

C B A 

432 liu. 1 2 sols 8 deniers. 

4 3 7 : 4 : 9 

2 5 7 : 8 : 8 

Somme 11 27 liu. 6 fols 1 den. 

Preuue XXX Z 0 

Explication. 

La preuue de l'addition se fait par la soustraction, ainsi 
qu'il a esté enseigné aux nombres simples : ce qui se fait 
en commençant à compter par la première colomne qui 

est à main gauche ; sçauoir parles liures ,si c'est vne addi-
tion de liures de monnoye -, par les ft> de poids, si ce font 
des poids 5 par des toises, si ce font des toises, 6c ainsi en 

continuant la soustraction de colomne en colomne ius-
qu'à la sin. 

Comme par exemple en l'addition cy dcílusde liures,, 
fols 6c deniers,la somme totale est 1127 liures 6 fols iden. 
pour sçauoir si la règle est bien-faite, on commencera par 
la colomne C à adiouster tous les caractères d'icelle, di-
sant 4 6c 4 font 8 6c 2font 10, lesquels 011 ostera de 11 qui 
se rencontrent au dessous, 6c restera 1 que l'on écrira au 
dessous des mefmes n fousl'vnité de 11, lequel 1 feruira 

de 10 pour le 2 qui fuit de laíomme : on fera de mefme 
de la colomne B, disant 3 6c 3 font 6 6c 5 font n, lesquels 
ostez de 12 qui font au dessous composez de cette dixaine 
dernièrement écrite sous la somme totale , 6c du 2 de la 
mefme somme totale, reste 1 que l'on écrira fous le 2 de 

la somme : lequel 1 estant ioint auec le 7 de la somme ce 
sont 17 -, en la colomne A il y a 2 6c 7 qui sont 9, auec en-

core 7 le tout fait 16, lesquels ostez de 17 restera 1 que l'on 
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écrira sous le 7 de la somme, 6c cet 1 est estimé vne liure 
ou 20 soíspour les fols ; on continue à compter tous les 

fols des sommes particulières, 6c le calcul fait on trouue 

qu'il y a en tout 24 fols, lesquels estans ostez de 26 com-

posez d'vne liure qui reste fous la derniere colomne des 
liures, 6c de 6 fols qui font à la somme au rang des fols,, 
reste 1 fols, lesquels 2 fols seront estimez 24 den. pour les 
den. Finalement adioustanttous les deniers des susdites 
sommes particulières on en trouue 25, 6c considérant que 

les 2 fols qui font restez fous les fols de la somme totale 
valent 24 deniers, ôcqu'estansioints à 1 den. qui se trou-

ue à la mefme somme totale, le tout fait 25 den. desquels 
estans ostez les mefmes 25 deniers qui se trouuent dans la 
colomne des deniers, il ne reste rien : on posera donc vn 
zero, 6c de là on concluera que l'addition est bien faite. 

Car autrement s'il fust resté ou qu'il y eust manqué quel-
que chose, la règle eust esté fausse. 

On fera de mefme aux autres règles, obferuant tòusiotìfS 
de barrer les caractères qui font restans de la soustraction 

précédente à mesure que l'on les acquitte , 6c que l'on 
les ioint selon leur valeur aux caractères de la somme 
pour faire la soustraction ,ainfí qu'il fe voit en l'exemple 
cy-dessus. 

Et faut encore remarquer que s'il reste de Ia soustra-
ction que l'on fait 1, 2, 3, ou plus d'vnitez, ces caractères 
font pris pour autant de dixaines à ioindre aux nombres 
de la somme: de mefme s'il restoit 1,2,3, ou plus de liures à 
la fín de la soustraction des liures, ces liures font estimées 
chacune 20 fols à ioindre aux fols de la somme j de telle? 

façon que s'il reste 3 liu. on les conuertira en 60 fols pour 
ioindre aux fols de la somme r fi à la soustraction des fols il 
reste 1, 2 ,3, ou plus de fols onles estimera chacun 12 denv 
à ioindre aux deniers de la somme. 

Pour la preuue des additions d'espèces oû l'on ne pro-
cède pas par des dixaines,eomme à la ib de poids,au marc, 

à la toise, 6ce. on obferuera par exemple à ía ib de poids 
I iij 
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de compter 16 onces pour autant de ib qui resteront à la 

soustraction, que l'on ioindra aux onces de la somme, ou 

pour autant de marcs 8 onces ; pour autant d'onces 8 gros 

a ioindre aux gros de la somme, Sec 

De mefme aux toises, pour chaque toise restante à la 

soustraction des toises on comptera 6 pieds, pour chaque 

piednpoulces Sec Brefonobsei uera le mefme ordre en 

toutes lesadditìons où l'on ne procédera pas par dixaines. 

SOYS T R A CT ION, 
Deuxième Règle. 

EN la soustraction des eípeces différentes, il n'y a rien 

à obseruer autre çhose, finon combien les espèces in-

férieures font contenues dans les espèces supérieures, 

dautant qu'en empruntant vne supérieure, elle doit estre 

reduite aux inférieures prochaines, comme empruntant 

ï fol, on le reduit en 12 den. 1 liure en 10 fols,&ç. 

Tellement que Jî ï onproposoit ïexemple qui fuit. 

Vn Marchand achepte d'vn autre Marchand pour 375 

liu. n fols 4 den. de marchandise, &: il luy enp'aye con-

tant 259 liu. 15 sols 11 den: Si on veut fçauoir combien il 
debura de reste, on disposera la règle comme cy-dessous, 

Et faisant la règle on trouuerra qu'il debura encore de 

reste 115 liu. 16 sols 5 den. 

Exemple en pratique. 

Debte 375 liu. 11 fols 4 den. 

Paye 2.5 9 : 15: n 

Reste 1 15 liu. 1 6 fols 5 den. 

Pour faire cette règle &; toutes les autres de mefme 
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ture on commencera par les deniers, disant qui de 4 den. 
ostenden.celanesepeut:on doit emprunter 1 sol sur le 
z des solslaissintfurce mefme 2 vn poinct pour marque 

d'emprunt, & ce sol emprunté vaudra 12 den- lesquels ad-
ioustezà4 den. font 16 den. desquels ostez n le reste est 
5 den. qu'il faut écrire au dessous de la colomne des de-
niers. 

En âpres continuant aux fols, au lieu de 11 fols qui font 
écrits on n'en compte plus que 11 à cause de l'emprunt, 
c'est pourquoy ie dis qui de 11 fols paye 16 fols cela ne fe 
peut ̂ 'emprunte fur le 5 des liures vne liure qui vaut 20 
fols, líistant en mefme temps 1 poinct fur ce 5 pour mar-
que de l'emprunt de de fa diminution, Scie dis \ qui de 20 
fois paye 15 fols reste 5 fols,ausquels i'adiouste les 11 fols 
de la debte,ce font 16 fols que i'écris au dessous de 15 fols: 
Finalement poursuiuant aux liures, voyant que le 5 ne 
vaut plus que 4 à cause de l'emprunt,on dira,quide4 
oste 9 cela ne fe peut $ on emprunte vne dixaine fur Ie 7 
prochain disant, 10 5c 4 font 14, Se qui de 14 oste 9 reste 
5, on continuera le reste de la soustraction comme il a esté 
enfeigneaux nombres entiers. 

S'il arriue qu'il y ait des zeros au lieu des fols Se deniers, 

on empruntera fur le premier caractère significatif des li-
ures vne liure, qui vaudra 20 fols, dont on en posera 19 
sols au rang des fols, St on en empruntera vn pour les de-
niers, comme il se voit cy-dessous. 

Exemple, 

• 9 »• » 1 9 

A Debte 6005o liu. 00 fols o den. 
B Paye 5497S : 17: 11 

C Reste 5071 liu. % fols 1 den. 

• 
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Sí l'on vouloir de A soustraire B, on commencera par 

les den. disant: qui de nul ou qui dezero osten,celane 
se peut, il faut emprunter : mais parce qu'il ne se rencon-

tre point de sols ny mefme de liures simplement, faut em-
prunter fur le premier caractère significatif qui est 5, vne 

vnité; ôelors lezeroqui estdeuant le 5 vaudra 9, qui est 

la plus grande valeur que l'on luy puisse donner : de mef-
me les zeros qui font aux fols vaudront 19,6c l'emprunt 
qui a esté fait pour les deniers est de 12 deniers : on dira 

donc qui de 12 deniers oste 11 reste 1 denier. On voit que 
les nombres attribuez à chacun des zeros intermoyens 
auec les 12 deniers font les mefmes 10 liures empruntées, 

dautant qu'ilya 9 liures 19 fols 12 deniers. 
On continuera la soustraction mf^u'à ce que l'on soit 

paruenu au 5 fur lequel on a emprunte, lequel on ne pren-
dra plus que pour 4, disant qui de 4 oste 7 cela ne se peut, 
faut emprunter sur le 6 fuiuant, laislant les deux zeros 
qui font entre deux, lesquels par cet emprunt vaudront 
chacun 9, 6c l'emprunt fera 10 pour adiouster à 4 qui fe-
ront 14, desquels ostez 7 restera 7 que l'on écrira ; on pa-

racheuera la soustraction ainsi qu'aux nombres simples. 

Treum de lasòuflraïïionpar l'addition. 

La preuue de la soustraction de plusieurs espèces se fait 

comme celle qui a esté enseignée aux nombres simples, 
sçauoir en adioustant le nombre osté auec celuy qui reste, 
desquels la somme estant égaie à la somme dont on sou-

strait, alors on confluera que la règle est bien-faite, com-

me il se voit en la règle suiuante, 
Debte 789 liu, 3 sols 2 den, 
Paye 593 : 8 ; 9 

Reste 195 liu. 14 sols 5 den. 

Preuue 7 8 9 liu. 3 sols 2 den. 
Preutíe 
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Preuue de lasòuJìraBion par 9. 

Cette Règle se peut encore prouuer par 9,comme nous 
auons monstre dans la soustraction des nombres entiers 
page 17 où nous i'auons expliquée, c'est pourquoy nous 
ne la réitérons pas,r'enuoyantpour son explication com-
me cy dessus; 6c obseruant ce qui a esté dit pour cette 
preuue dans l'addition des fractions vulgaires page 67. 

Soustractions. 

De la tfo de poids. 
Du marc. 
Des mesures. 

Exemple de la ib de poids '. 

Âchapt 3 2 tfe 00 onc. o gros. 
Paye 1 3 '• 12 7 

Reste 1 8 : 3 -. 1 

Preuue 3 2 tfe o o onc. o gros. 
Quand on emprunte vn gros íìir les ifc, par cet emprunt 

pn fait valoir les zeros des onces, 15 onces. 

Exemple pour le Mare. 

Achapt 24 marcs o onces o gros o den. o grains. 
Liuré 17: 3; 5: 1 : 13 ' 

Reste 6 : 4 : 2 : I : 1 1 

Preuue 24 ; o ; o : o : o 

K 
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Si on emprunte pour les grains fur les marcs, íors au lieu 

du zero des onces il y aura 7, des gros 7, des deniers i
5
 6c 

pour les grains l'emprunt vaudra 24 : Et encore que l'on 
n'empruntast pas fur les marcs, mais íeulement fur les on-

ces , il s'eníuiura le mefme pour les gros 6c les deniers. 

Exemple pour les toises. 

< 

II arriue la mefme chose aux toises qu'en empruntant 
pour les lignes fur les toises, le zero aux pieds vaudra f

t 
auxpoulces n, & l'emprunt vaudra 12 pour les lignes. 

Si l'on emprunte pour lespoincts ilarriuera la mefme 

chose, mais l'emprunt pour les mefmes poincts ne vau-

droit que 6. 
Trauail à faire 14 toises o pieds o poule, o lign. o poincts 

Trauailfait 7 : 5 : 9 - 9 '• 4 
■ ■ '■ .. — ■■ — 

Reste 6 : o : 1 : 2:2 

Preuue *4 : 0 *• ° : 0:0 

Autre exemple de Soustraction? 

Quelqu'vn voulant par règle fçauoir son aage. 
Supposé qu'il soit né en 1632 le troisième Septembre, iï 

veut fçauoir son aage ce iourd'huy quatrième Iuillet 

1647. 
Pour ce faire on posera 1646 ans 6c la portion de Tan-

née 1647, qui est 6 mois & 4 iours en teste, puis onpofe-
raau dessous 16316c la portion de 1632, qui est 8 mois 6c 3 

iours, puis on fera la soustraction à l'ordinaire, réduisant 
s'il est besoin pour faire la soustraction Tannée en 12 mois, 

6c le mois de mefme, selon ce qu'il est en fa valeur de 

iours. 

I 
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Opération. 

i í 4 í ans 6 mois 4 iours. 
1 6 3 1 8 3 

Aage 14 10 

Preuue 1 6 4. 6 ans. 6 mois 4 iours. 

^«str exemple. 

Si on veut sijauoir combien il est deub d'années d'arre-
ragesld' vne rente,dont la constitution a esté faite le quin-
zième Iuillet 1635, & laquelle on rachepte le douzième 
Octobre 1647 , on fera comme cy-dessus, 
ïourdurachapt 1 646 ans 9 mois 1 2 iours. 
lourde la constitution 1634 6 15 

Années d'arrérages 12; % % 27 

Preuue 1 646 ans 9 mois 1 2 iours^ 
Outre ces modes d'adiouster &. soustraire les fractions 

vulgaires, pour faciliter celles des parties de l'aunepour 
le calcul, on fera vn bordereau comme s'enfuit. 

De la façon de drejser <tm bordereau d'aunage, Ç> U 

moyen de ien feruir en lfaddition&Jouftraffiion. 

POur adiouster les diuerses parties d'vne aune, laquel-
le est ordinairement diuisée en * j | - ~ ôc 

«a j \ -\ èc ;5

;
, &c. l'on a de coustume de préparer vne 

table nommée bordereau d'aunage fur les parties de la 
liure de 10 fols, en prenant telle ou telles parties de la li-
ure, que les fractions à adiouster font parties de Faune, de 
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"telle sorte qu'en îcelle il y ait les fractions de l'aune, & 

vis à vis les parties de la liure qui leur correspondent, ain-

si qu'il se voit en la table suiuante. 

Table du bordereau d'aunage. 

Parties de l'aune. Parties de la liure. 

14. 
0 fols 10 de 

z 

7 6 
I 3 

x 

z 1 
I 8 

X 

8 z 6 
. z 

3 4 
» _.r -

!•• ' « • » * 4 2 

4- ■ 5 
X 

6 8 

. S ■ • 7 6 
r_ 

S 4 

9 z 

a 1 0 
9 

ï « 11 3~ 
11 8 

12 6 
s 

1 M 4 

*+ »4 2 

15 
r 

16 8 

s' 17 
11 

18 4 
•r 
ï *• 18 9 
lì. 19 z 
» + 
.»4 

20 fols 
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De l'Addition par le bordereau des aundges* 

Vratique. 

Pour faire voir l'vsage Sç la pratique de cette table nous 

donnerons cet exemple. 

Vn Marchand a 6 pieces de drap •• la première conte-

nant 31 aunes & ~ ;la seconde 27 aunes ^ ^ la troisième 33 

aunes \ ; la quatrième 42 aunes \ -
y
 la cinquième 12 au-

nes l ; la sixième 17 aunes ~ : on demande combien il y 

aura d'aunes en tout & parties d'aunes : 

Pour ce faire on les diíposera en cette forte. 

3 2 aunes. \ -\ í 1 o fols. 

27 ^ > 1 13 4 den, 

33 l ,
OU

SM 

42 f L C
l6 g 

í* i \ S 7 6 
17 V; "I * 1 8 

Somme 1 6 6 aunes ~ 3 liu. 14 fols 2 den. 

Et au lieu des fractions Arithmétiques de l'aune ,on 

prendra celles du bordereau qui luy correspondent en 

parties de la liure, lesquelles iointes ensemble font 3 li-

tires 14 fols 2 deniers, lesquelles 3 liures feront prises pour 

3 aunes entières, afin de les ioindre aux aunes qui feront 

en tout 166 aunes : pour les 14 fols 2 den. on regardera au 

bordereau à quelle fraction de l'aune correspondent 14 

fols 2 den- &. il fe trouue qu'ils font parties de l'aune, 

c'est à dire * auec 1; : tellement que toutes les 6 pieces 

ensemble contiendront 166 aunes f & 7^ 

K iij 
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De la souflraBion par le bordereau des aunages. 

On fera la mesme chose pour la soustraction que pour 

i'addition : comme par exemple fi l'on vouloit oster 24 
aunes ; de f 6 aunes |, on prendra au lieu de • 16 fols 8 

den. 6c au lieu de | 7 fols 6 den. & lors on posera la règle 

ainsi qu'il s'ensuit. 

Debte 5 6 aunes 7 fols 6 deniers. 
Paye x 4 : 16: 8 

Reste 3 ! aun. 10 fols 10 den. 

Restera 31 aun. 10 fols 10 den. aufquels 10 fols 10 den. 
correspondent des parties de l'aune -\ ou \ 6c , 6c par 

conséquent le reste s'exprimera par 31 aun. | 6c ~l~ . 

MVLTIPLICATION, 

Troisième Règle. 

LA multiplication par les eípeces fepeut faire en di-

uerses façons. 
La première enreduiíant toutes les espèces en la moin-

dre , 8c ayant fait la multiplication à l'ordinaire, comme 

aux nombres entiers, il faut diuifer le produit total par le 

nombre, selon lequel la plus grande efpece contient la 
moindre en laquelle on a fait la réduction. 

Comme par exemple si l'on veut multiplier par des li-

ures 6c fols,on reduira les liures du multiplicateur en fols, 

y adioustant les fols du mesme multiplicateur. 
Cela fait on multipliera le nombre des pieces ou aunes 

de marchandise par le nombre total des fols, 8c le produit 
estant diuisé par 20 pour faire des liures, viendra au quo-

tient le nombre des liures pour la valeur de la marchai}-

r 
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dise$ Sí s'il reste quelque chose à la fin de la díuision, ce se-
ront autant de solsde reste qu'il faudra adiouster aux li-

ures. 
Et s'il v a au multiplicateur des fols Òc des deniers,com-

me en l'exemple cy deifous, il faudra reduire le tout en 
deniers, & les multiplier par le nombre des pieces: cela 
fait pour reduire ce nombre de deniers tout d'vn coup en 
liures, on les diuifera par 240 à cause que 240 den. valent 
vne liure, òc au quotient viendront des liures, s'il reste 

quelque chose ce seront des deniers lesquels estans diui-
fez par 12 viendra des fols, & le reste seront des deniers. 

Vremiere manière de multiplication par liures ,sol$ 
& deniers. 

Vn Marchand achepte 33 aunes de marchandise à 17 

liu. 8 fois 4 den. l'aune, on demande combien il faue 

pour les payer. 

P ra tique. 

A 17 liu. 8 fols 4 den. l'aune, comb. 33 aunes. 
10 4180 den. 

, . 3 3 aunes» 

3 4 0 

3 4 8 

8 fols. 12540 

Ï 2 54 

1 2 den. 1 3 7 9 4° valeur en den. 

696 jr jr 1 8 

3 4 8 J^j^oî 574liu. 
4den. 2#4-#ol oui^fols 

8 o 

Tellement que les 33 aunes à 17 liu. 8 fols 4 den. l'aune 
valent 574 liu. 15 fols. 
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Explication de la règle cy-dejjips. 

Faut multiplier 17 liu. par 20 sols, il vient au produit 340 
fols, aufquels on adiouste les 8 fols du multiplicateur, ce-

la fait 348 fols que l'on multiplie par 12 den. 6c au produit 
vient 4176 den. aufquels on ioint les 4 deniers du mesme 
multiplicateur, 8cle tout ensemble fait 4180 den. que va-

lent les 17 liu. 8 fols 4 den. du multiplicateur en den. 
Pour paracheuer la règle faut multiplier ce nombre 

4180 par 33 nombre des aunes,6c vient au produit 137940 

den. qui est la valeur defdites 33 aunes en deniers : 6c pour 
auoir la valeur en liures 011 diuifera ces mefmes 137940 
den. par 240 den. valeur de la liure de 20 fols, 6c vient 
au quotient de la diuision 574 liu. 6c le reste de la diuision 
qui est 180 den. on le diuife par 12 pour faire des fols, 8c 

vient au quotient 15 fols, comme il fe voit par la prati-

que de la règle cy-delTus. 

Autre manière de multiplier par liures ,/òls 

0* deniers. 

Ou bien autrement on multipliera les deniers du mul-
tiplicateur , par le nombre des aunes ou pieces de mar-
chandises le produit qui en viendra, s'il excède 1 fol, se-
ra reduit en fols 6c deniers : en âpres on multipliera les fols 
du mesme multiplicateur par le mesme nombre des aunes 
ou pieces, 6c diuifant le produit par 20 fols, on en fera des 
liures 6c des fols : Finalement ayant multiplié les pieces 
par les liures du prix, on fera vne addition de tous ces 
produits, 5c on aura la somme totale de ce que l'on cher-

che. 
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Mesme exemple que la précédente*. 

A 17 liu. 8 sols 4 den. l'aune, combien 3 3 aunes. 
3 3 aun. 3 3 aun. 3 3 aun. 
1 7 liu. 8 fols 4 den. 

231 prod. 2 64 fols prod. 132 den. 

33 X 
1 3 liu. 4 fols 1 3 liu. 4 fols X%% 111 sols. 

1 1 fols 1 

Prod. 5 74 liu. 1 5 fols. 

Explication de la Règle. 

Pour faire cette règle faut multiplier les 33 aunes par les 

17 liu.du multiplicateur, & íàns faire l'addition laiífer les 
produits corne ils íè trouuerront posez: en âpres faut mul-
tiplier les mefmes 33 aunes par 8 fols cela fait 264 fols,lef-
quels estans reduits en liures donnent pour leur valeur 15 
liu. 4 fols : finalement l'on multipliera les susdites 33 au-
nes par 4 deniers,viendra au produit 132 deniers, lesquels 
estans reduits en fols viendra au quotient 11 fols : adiou-
stant donc au produit des liures celuy des fols, fçauoir 13 
liu. 4 fols,auec les 11 fols prouenusde la multiplication 
des deniers, le tout fera 574 liu. 15 fols pour le prix des 33 
aunes, qui est la mesme chose que ce que l'on a trouué par 

la manière précédente de multiplier par liures, fols & de-

niers. 
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Jldaniere de multiplier par des fols felm l*ordre des 

parties aliquotes de la liure salant 20 fols ,pour 

faire des liures & des fols. 

Définition des parties aliquotes. 

P Arties aliquotes font les parties de quelque entier, 

lesquelles font plusieurs fois précisément contenues 
en iceluy,e», lesquelles le diuisent en parties égaies fans 

reste : & vulgairement les parties aliquotes de la liure 
que nous estimons 20 fols pour les entiers, font comprises 
en la table suiuante. 

Table des parties aliquotes de la liure de 10 fols en 

nombres entiers. 

Les parties aliquotes font 
J fol J ") »; ou la moitié de -\ 

i S. < ou vn dixième 
4 \quiíònt v 7 ou vn cinquième 
5 S < 1 ou vn quatrième 

10 C / ; ou la moitié 

outre lesquelles il n'y en a point en nombres entiers, 
mais beaucoup d'autres en nombres rompus. 

Vfage de la table. 

Aduertijfement. 

Ce que nous appelions multiplier par les parties aliquo-
tes-, ce n'est rien autre chose que diuifer vn nombre par 
4, ou par 5, ou par 6 &c laquelle diuision se fait en tiranv 

du nombre proposé à multiplier le quatriéme,le cinquiè-
me, ou le sixième, &c. 
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Si donc on veut multiplier par quelque nombre de sols 
qui soit à la table pour faire des liures , on prendra du 
nombre à multiplier la partie exprimée par ce nombre 

qui se rencontre vis à vis à la table: comme vis à vis de 10 

sols
T
ily a ; ou la moitié, vis à vis de 5 fols \ ou la qua-

trième partie} vis à vis de 4 íbls \ ou la cinquième partie} 

visa vis de z fols ~ ou la dixième partie }& vis àvrsde 1 

fol
 ;

; ou la moitié de la dixième partie, comme il se voit 

en la table cy -dessus. 
Et afin de taire mieux comprendre la table, nous don-

nerons vn exemple pour Implication de chaque partie 

aliquote. 
Visage de la table efi tel. 

Exemple à 10 soh P aune,, 

A10 fols faune on demande la valeur de 357 aunes de 

marchandise. 
Pour ce faire il faut prendre la moitié de 357, & cette 

moitié fera 178 liu. 10 fols: 
La raison est que fi chaque aune valoit vne liure, lor? 

les 357 aunes vaudroient 357 liures * mais puis que 10 íbls 

valeur de l'aune ne íbnt que la moitié d'vne liure, il faut 
que les 357 aunes ne valent que la moitié de 357 liu. c'est 

à dire 178 liu. 10 íbls. 

Pratique. 

3 5 7 aunes. 
à 10 fols l'aune. 

\ 178 liu. 10 fols poui la valeur des 357 
aunes. 

L i] 
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Exemple à 5 sols l'aune. 

A 5 fols l'aune on demande la valeur de 456 aunes de 

marchandise. 
Pour ce faire fçachant que 5 fols font la quatrième par-

tic d'vne liure, on prendra la quatrième partie de 456 au -
nes , comme si 456 estoient des liures, &. le produit don-

nera le prix des 456 aunes à 5 fols l'aune. 

Pratique. 

456 aunes. 
à 5 fols l'aune. 

I 114 Liu. pour la valeur des 45 6 aunes. 

Exemple à 4 fols l'aune. 

A 4 fols l'aune on demande la valeur de 3789 aunes. 

Faut prendre la cinquième partie de 3789, comme si 
3789 aunes estoient des liures:donc prenant la cinquième 

partie de 3789, on aura ce que l'on cherche. 

Vratique. 

3789 aunes. 
à 4 fols f aune. 

| 7 5 7 liu. 16 fols pour la valeur de 

3789 aunes. 
Et pour ce que la cinquième partie n'est pas venue iuste-

ment,. autant d'vnitez qui restent à la fin, dont on ne peut 
tirer la cinquième partie, ce font autant de fois vn cin-
quième qui vaut 4 íbls ; c'est à dire que restans 4 ce font 
4 cinquièmes parties d'vne liure qui valent 16 fols.Et ain-

si à proportion des autres parties de la liure* 
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Exemple à % sol $ l'aune. 

A z lois l'aune on demande la valeur de 567 aunes. 
Pour le íçauoir faut tirer la dixième partie de 567,ce qui 

fe fait en séparant la derniere figure vers la main droite, 
íçauoir le 7 des deux autres figures, fçauoir 56 qui font 
alors la dixième partie de 567, lesquels j6 valent 56 liu. 

qu-e l'on écrit dessous le nombre 567 en auanqant d'vne 
figure: Et pour le 7 retranché il le faut doubler, pour ce 
que la multiplication se fait par 2 sols, qui font la dixième 

partie d'vne liure -, 5c vient 14 fols de ce double, lesquels 
on écrira au rang des fols en fuite des 56 liu. 6c le tout fera 

56 liu. 14 fols, 
"Pratique. 

5 6 .7 aunes 
à 2 fols l'aune. 

5 6 liu. 14 fols pour la valeur des 567 
aunes. 

On remarquera que ce qui reste âpres auoir tiré les par-

ties aliquotes du nombre à multiplier, ce font autant de 
fois le prix de l'aune dont on ne fait que des fols, en mul-
tipliant ce reste par le prix de l'aune en parties aliquotes,, 
telles qu'elles font exprimées en la table cy dessus: com-
me si l'on multiplie par 2 fols 6c qu'il reste 7,ce font 7 pie-

ces de 2 fols qui valent 14 fols. 
De mesme quánd on prend pour 4 fols la cinquième 

partie, le reste ce font autant de pieces de 4 fols qu'il y a 

d'vnitez au reste. 
Si l'on multiplie par 5 fol s, s'il reste quelque chofe,ce fe-

ront autant de fois 5 fols qui resteront. 
Et pour 10 fols le reste ne peut estrequ'vne moitié qui 

vaut 10 íbls» 

L iij 
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Exemple à i sol. 

A i sol l'aune on demande la valeur de 577 aunes. 

II faut pour ce faire opérer comme si c'estoit pour 2 fols, 

en séparant la derniere figure, puis prenant la moitié du 
reste de la séparation vers la main gauche que l'on auan-

cera d'vne figure au respect du nombre à multiplier, 6£ 
cette moitié prise ce seront des liures: que s'il reste à la fin 

vne dixaine de cette moitié, elle vaudra 10 fols que l'on 

adioustera auec la derniere figure íèparée,8c ce seront des 

fols que l'on écrira en fuite du produit de cette moitié 

premièrement prise laquelle est en liures, 8c on aura la 
multiplication entière , comme il fevoítenrexemplecy-

deííbus, en laquelle âpres la moitié prise pour faire des 
liures , il est resté vne dixaine que l'on ioint auec le 7 re-

tranché , 8c celâ fait 17 pour les fols, 8c le tout &it 28 liu. 
17 fols. 

Pratique. 

y 7. 7 aunes. 
à 1 fol l'aune. 

Produit 2. 8 liu. 1 7 sels pour la valeur des 577 aunes. 
L'on peut conceuoir cette pratique en cette façon,f<ja-

uoir que 577 aunes à 1 fol l'aune ce font 577 fols : 

'. Or quand 011 reduit des fols en liu. on voit que l'on di-
uifepar 20, 8c que quand ondiuife parvn nombre quia 

des zeros on retranche la derniere figure, 8c que le reste 
est diuisé par le caractère significatif fçauoir 2, 8c qu'en 
faisant cette diuision il doit rester i7,lefquels font de mes-
me nature que les 577 auparauant proposez à diuiser, c'est 
pourquoy ce sont 17 fols, doncques en faisant la diui.sion 

par 20, il viendra la mesme chose que par les parties ali-
quotes. 
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Apres auoìr monstre comme il faut multiplier par les 

parties aliquotes de la liure parfolsfìmples
 3
 il est à 

propos de monstrer par les mesme s comment toutes 

les autres parties de la liun que nous appelions ali-

quantes, par ce qu elles font composées de plufìeur» 

parties aliquotes
 3

 ne fontp, ecisément contenues 

en leur tout ,fe multiplient. 

Pour entendre cela il faut regarder en quelle façon le 
nombre des fols proposez pour multiplicateur, peut estre 
partagé en parties aliquotes. 

Comme par exemple si cm vouloit multiplier par 9 fols, 
onvoitque9 estcomposédc j&de 4$ c'est pourquoy si 
on prend du nombre à multiplier ce qui conuient à 5 fols, 
c'est á dire le quart 5 comme aussi si l'on tire ce qui con-

uient à 4 fols, fçauoir le cinquième, & que l'on adiouste 
ensemble ces deux produits, la somme fera ce qui con-

uient à 9 fols, &c par conséquent le produit de la multi* 
plication. 

Pratique. 

789 aunes 

à 9 fols 

; pour 5 fols 197 liu. 5 fols. 
; pour 4 fols 1 5 7 : i 6 

Produit . 3 5 5 Hu. i fol. 

Et ainsi des autres,comme les exemples fuiuans le mon-
strent. 
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Exemple à 16 sols l'aune. 

A iC sols l'aune on demande la valeur de 789 aunes." 

Pratique. 

j 8.9 aunes 
à 16 fols. 

\ pour 1 o fols 3 9 4 liu. 1 o fols, 
^pour 4 1 5 7 : i<5 
/-pour 2 78:18 

Produit 6 3 1 Kvu 4 íols. 

Exemple à 13 l'aune. 

A ,13 fols l'aune on demande la valeur de 7431 aunes. 

Pratique. 

7 4 3. 2 aunes 
à 1 3 fols. 

; pour 1 o fols 3716 liu. 

-pour 2 7 4 3 : 4 fols. 
\ de pour 1 371:12 

Produit 4830 liu
:
 1 6 fols. 

Et généralement on obferuera le mesme procédé dans 

toutes les autres multiplications par des fols, pour les ré-

duire tout d'vn coup e-n liures. 

Autre 
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Auìre manière \niuerfelle four multiplier par des fils 

fins parties aliquotes. 

Le nombre des fols est vn nombre pair, ou vn nombre 
impair s qu'il soit l'vn ou l'autre, c'est la mesme chofe,ouil 
y a fort peu de différence. 
Quand le nombre des fols est pair,il faut prendre la moi-

tié, òc cette moitié multipliée par le premier caractère du 
nombre à multiplier à main droite,donnera quelque pro-
duit, duquel le dernier caractère estant doublé s'il y en a 
deux, fera écrit comme des fols, & le caractère restant 
s'il y en a fera pris pour des dixaines qu'il faudra retenir 
en la mémoire, pour les adiouster à la multiplication du 
prochain caractère par la moitié premièrement prise. 

Exemple à n fils faune. 

A ii sols l'aune on demande la valeur de 3578 aunes. 

Vratique. 

3 5 7 8 aunes 
à 12 fols 

Produit 1146 liu. 16 fols. 

Explication de la Règle. 

Ie veux multiplier 3578 aunes à n fols l'aune; ie prends 
îa moitié des 12 fols font 6 par lesquels ie multiplie 3578, 
commençant par le 8 diíànt, 6 fois 8 font 48 desquels ie 
prends le dernier caractère 8 lequel ie double, & vient 16 
que ie pose au rang des fols, òc retiens dans la mémoire 
l'autre caractère qui est 4 : puis ie multiplie par le mesme 
f_ le 7 qui fuit, cela fait 42 auec 4 que i'ay retenus ce font 
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46, i'écris 6 Sí retiens 4 -, &c ainsi continuant la multipli-

cation d'ordre iufqu'à la fin. 
Voila la manière d'opérer quand le nombre des fols est 

pair. 
Quandle nombre des fols qui multiplie est impair,com-

me il fe voitcy-apres en l'exemple de 3572 à multiplier 
par 13, on fera comme pour 12 èc viendra 2143 liu^fob; 
puis ayant retranché la derniere figure du nombre 357.2. 
comme pour 1 fol, on prendra la moitié du dixième qui 
fera 357, & viendra pour cette moitié 178 liu. que l'on 
auancera d'vne figure au respect du dixiéme,& restera vne 
dixainequi vaudra 10 fols, qu'il faudra ioindreauec le 2 
retranché & le tout fera \i fols^lelquelles 178 liu. n fols 
estant adioustées à 2143 liu 4fols viendra232iliu. 16 fols 
pour le produit de toute la multiplication : On fera le 
mefme aux autres règles qui seront de meíme forte. 

Exemple. 

A 13 fols l'aune 011 demande la valeur de 3572 aunes* 

Vratique. 

■< 

55 7. z aunes 
à 1 3 fois. 

z 1 4 3 liu. 4 fols. 
178:12 fols. 

Produit x 3 z 1 liu. 1 6 fols pour h valeur des 

3572 aunes à 13 íols l'aune. 
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Table des parties aliquotes dufolyalant iz deniers. 

Laquelle sert à multiplier les deniers par quelque mul-

titude ou quantité que ce soit pour faire des fols & den. 
i den. faut tirer le quart du nombre à multiplier, 

puis le tiers du quart, 
f 2

 \ ou vn sixième du nombre à multiplier. 

\ 3 J ou vn quart du nombre &c 

4 7 ou vn tiers 

6 ; ou la moitié. 

Exemple à i den. 

A i den. lapommeon demande la valeur de 789 pom-

mes. 

789 pommes 
à 1 den. 

! * % f sok % den. 
f de ; 65 fols 9 den. Produit. 

Exemple à z den. 

A í den. la poire on demande combien en valent 789. 

789 poires 
à i den. 

; 131 fols 6 deniers. Produit^ 

Exemple à 3 den. 

A 3 den. Taune on demande la valeur de 789 aunes. 

789 aunes 
à 3 den. 

ï Ï 9 7 íbls 3 den. Produit.
 t 

M ij 
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r
JBxemple À 4 den» 

A 4 den. on demande 1a valeur de 789 aunes* 
789 aunes. 

à 4 den. 

a 163 sols produit. 

Exemple a, 6 den. 

A 6 den. l'aune on demande la valeur de 789 aunes* 

7 S 9 aunes. 
à 6 den. 

I 3 9 4 fols 6 den. Produit. 

Pour les autres nombres de deniers qui font composez 
de plusieurs parties aliquotes, on fera le mefme en les se» 
parant en parties aliquotes : comme si c'estoit à 10 den. on 

voit que 10 den. font composez de 6&4; onprendrala 

partie quiconuientàóden. &cellequiconuientà 4den. 
ainsi qu'il a esté dit 5 puis ioignant leur produit ensemble, 
on aura le nombre des fols que valent les pieces ou les au-

nes à 10 den- l'aune. 
Si c'est à 11 den. on prendra pour 6, pour 3 5c pour 2,ain-

lìdes autres. 
Mais il faut noter que quand le nombre des deniers est 

beaucoup composé, il faut chercher de la facilité ence-
luy qui le compose, comme il se voit par l'exemple de 
n den. si ie prends pour 6 la moitié du nombre à multi-
plier, il faudra prendre pour 3 lamoitiéde cette moitié, 
& pour 1le tiers de cette mefme première moitié : ce qui 

n'arriueroit de mefme si ie prenois pour 6, pour 4 & pour 
1 ,dautantque 6n'apointde communication auec 4, Sç 
qu'âpres auoir pris la moitié pour 6, il faudroit prendre 

pour 4 le tiers du nombre à multiplier,6cpour i il fau-



ïn fit PerfeBìûHì 9 $ 

clroît prendre ou la quatrième partie de cê quî vîeht pour 

4 den. ou la sixième partie de ce qui est venu pour 6,afin 

d'auoir ce qui conuient à 1 denier: tellement que pour 

abréger il faut rrouuer des parties aliquotes lesquelles íe 

puifíent entr'aider, comme en l'exemple dont nous ve-

nons de parler, laquelle fe voit cy-dessous. 

Exemple à 11 den. 

A n den. l'aune on demande la valeur de 789 aunes* 
789 aunes 

à 11 den. 

* l- 3 9 4 sols 6 den. 

Ue; 1 9 7 3 
* - de - 1 3 1 6 

Produit 713 sols 3 den. pour la valeur de 
789 aunes à 11 den. l'aune. 

Vour multiplier par des deniers afin defaire des liures, 

des fols des deniers en mefme temps par les par-

ties aliquotes de 2.4.0 deniers ou de t fols,quieft la 

mefme chose. 

II faut conceuoir que la liure réduite en deniers vaut 

140 deniers, èc que l'on aye retranché le zero, lors il ne 
restera plus que 24, fuiuant lequel nombre on agira pour 
prendre les parties aliquotes du nombre à multiplier, 
ayant préalablement retranché d'iceluy le dernier cara-
ctère : tellement qu'il ne faut que considérer le nombre 
des deniers par lequel on multiplie, & voir qu'elle partie 
il est de 24 den. ou de 2 fols qui est la mefme chose, ou le 
dixième de 20 fols, pour tirer cette mefme partie du di-

xième du nombre à multiplier, afin de faire des liures que 
M iij 
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que l'on écrira au dessous en auançant d'vne figure au res-
pect; du caractère d'où l'on les a tirées à cause de la figure 

retranchée qui sépare le dixième. Et si en tirant du dixiè-

me ou ie quart, ou le sixième, ou le huictiéme, 6tc. il reste 
quelque dixaine ou plus, on la ioindraà la figure retran-

chée, 6c on en prendra la partie qui conuiendra au nom-

bre des deniers par lequel on multiplie au respect de u 
deniers, afin de faire des fols 6c des deniers que l'on écrira 

en fuite des liures. 
Comme par exemple on veut multiplier 797 par 4 den» 

St faire des liures, des fols 6c deniers. 

Pratique. 

7 9.7 aunes. 
à 4 den. 

\ 1 3 liu. 5 fols 8 den. 

Pour ce faire faut premièrement retrancher la derniere 

figure 7, 6c le reste à main gauche c'est le dixième du 
nombre proposé à multiplier $ puis à cause que 4 den.font 
la sixième partie de 24 den. ou de 2 fols que l'on appelle 
dixième de la liure, ie prends la sixième partie de 79 qui 
est 13 que i'écris en auançant d'vne figure, en forte que le 
3 soit au dessous du 7 séparé à main droite, ôc la dixaine 
fous le 9 : puis dautant que 4 den. font la troisième partie 
de 12 den. corne il se voit à la table des parties aliquotes de 
12 den. page 91, ie prends la troisième partie de la dixaine 
restante fur 9 iointe auec le 7 séparé, 6c vient 5 fols 8 den. 

Le mefme fe doit obferuer à quelque nombre de deniers 
que ce íbit par lequel on multiplie. 

Et afin de faciliter l'operation de ces règles pour les de-

niers, nous auons dressé vne table des parties aliquotes 
fur le pied de 24 den. ou de 2 fols, pour faire des liures; 

gc de 12 den. pour faire des fols 6c deniers. 
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Table des parties aliquotes de 2,4. o deniers 

& de 12. deniers. 

6 den. y faut ; du 10e pomy 5c du { pour auoir 

A {4 >pren- [ auoir des V reste f des fols 6c 
3 S dre I liures. \ | den. 

A i den. 

Par ce qu'il est trop difficile de prendre pour 1 den. qui 
font la douzième partie de 14, & le sixième de 12. 

Comme aussi pour 1 denier qui est la vingt-quatrième 
partie de 24 den. 6c la douzième partie de 12, on se senti-
ra des remèdes suiuans. 

A 2 deniers on fera la règle comme pour 4 deniers, 6c 
du produit on en prendra la moitié , rayant ce premier 
produit, 5c on aura ce qu'il faut pour 2 deniers. 

A ï den.on fera aussi la.règle commepour 4 den. 6c con-
sidérant que 1 den. est la quatrième partie de 4 den. on 

prendra la quatrième partie du produit de4den.rayànt 
comme dessus le produit des 4 den. 6c on aura ce qui ap-
partient à r den. 

Et afin que Ton voye la pratique des règles, nous dost-
nerons vn exemple de chacune. 

Exemple à 6 den. 

A 6 den l'aune on demande la valeur de 789 aunes-. 
7 B. 9 aunes. 

à 6 den. 

1 9 liu. ; 14 fols 6 den. Produit. 
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Exemple à 4 dets. 

A 4 den. l'aune on demande la valeur de 567 aunes. 
5 6. 7 aunes 

à 4 den.' 

| 9 liu. 7 9 fols produit. 

Exemple d 5 

A 5 den. l'aune on demande la valeur de 878 aunes. 
8 7. 8 aunes 

à 5 den. 

5 10 liu. I i^folsóden.produit 

Hxemple à % den, 

A % den. l'aune on demande la valeur de 4567 aunes. 
4567 aunes 

à z den. 

\ f J$Ym.\% fols # den. 
- de | 38 liu. 1 fol % den. produit." 

Exemple à 1 den. 

A 1 den. la poire on demande la valeur de 7897 poires. 
7897 poires 

à i den. 

Ì X % X liu. 7.rassois^ den. 
; de ^ 3* 18 1 den. produit. 

Si le nombre des deniers qui multiplie n'est point par-
lie aliquote, mais parties alicjuantes

?
 on le partagera en 
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parties aliquotes •> 6c opérant auecicelíes comme cy-des-
sus , 6c adioustant les produits particuliers ensemble, la 
somme del'additionserale produit total de la multipli-

cation , comme il se voit en l'exemple suiuant. 

Exemple d 7 den. 

A 7 den. l'aune on demande la valeur de 789 aunes de 
marchandise. / 

7 8. 9 aunes. 
à 7 den. 

\ 1 3 liu. - 3 fols. 

I 9 liu. \ 1 7 fols 3 den-

Produit i 3 liu. o fols 3 den. 

Autre manière de
i
 multiplir par les deniers, & faire 

des liures, des fols des deniers en mefme temps. 

POur faciliter la pratique de cette multiplication à 
ceux qui ne font pas encore bien versez dans la co-

gnoiíïance des parties aliquotes de 24. o den. nous dirons 

que pour auoir le produit à quelque denier que ce foit,on 
tirera du nombre à multiplier comme fi c'estoit pour 1 
fol: cela fait on verra ce que le nombre desdeniers est au 
respect; du fol, 6c on prendra telles parties de ce qui est 

venu pour 1 fol, que ce nombre de deniers est composé 

de parties aliquotes de 12 den. 
Comme par exemple l'on demande combien 5678 au-

nes oupieces de ce que l'on voudra à 7 den. l'aune, ou la 

j>ieee doiuent valoir. 
Faut conceuoirque le prix de 5678 aunes est à 1 fol la 

piece, par conséquent elles vaudroient 283 liu. 18 fols, 

jgornme il se voit cy-dessousaupremierproduitrayé. 
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Maisdautánt que le prix n'est pas à i fol piece, mais à 7 
den. feulement, on prend de la valeur d'vn fol les parties 
•aliquotes den deniers, fçauoir pour 4 den. la troisième 

partie, & pour 3 den. la quatrième partie, rayant au fur-
plus ce qui estoit venu pour 1 fol, tel produitn'ayant fer-

uy que de moyen pour faciliter l'operation. 
Et les parties prises de tiers &de quart feront adiou-

ftées ensemble, qui donneront le prix des 5678aunes.de 

marchandise à 7 deniers piece* 

Exemple. 

5 6 7. 8
 v

aunCs 
à 7 den. 

k % % liu. X% fols. 
* 9 4 Bu. 1 2 fols 8 den. 
| 70 liu. 19 fols 6 den. 

Produit 1 6 5 liu. 12 fols 2 den. 

Pour la cognoiíTance des parties aliquotes desquelles 
cvnfe fertdans' ces règles, on aura recours à la table de 
celles que nous auons expliquées de 12 den. pour faire des 
fols & deniers feulement, puis que ce n'est que la mefme 
chose lors que l'on a reduit le prix de quelque denier que 
ce soit à 1 fol, laquelle table fe trouue à la-page 91. 
Bien qu'il fuffiroit par ce qui a esté dit cy-deuant de faire 

les multiplications par fols &: deniers pour en faire des li-

ures, neantmoins à cause des proprietez de certaines par-
ties aliquotes de la liure qui s'expriment en fols & de-
niers , par lesquelles l'on abrège les opérations , nous en 
auons dreísé la table fuiuante. 
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Table des parties aliquotes de la liure de z o fols par 

fols & deniers. 

On prendra du nombre à multiplier. 

» i sol 3 den. 

V * * ! 
Pour/ 3 4 \ 

6 8 

13 4 7 

Vfage de la table précédente. 

X 

La table précédente ne diffère en rien pour son víàge de 
celles qui ont esté expliquées des fols simplement, ou des 
deniers simplement : par exemple si on veut sçauoir la va-
leur de quelque marchandise a 3 sols 4 den l'aune ou la 
piece, on regardera à la table que 3 fols 4 den. font la 
sixième partie de 20 fols, par conséquent on prendra la 
sixième partie du nombre à multiplier, & s'il reste quel-
qucnombreàla findontonnepuiffe tirer le sixième, au-
tant d'vnitez qui resteront, ce feront autant de fois 3 fols 
4 den. qu'il faudra écrire au rang des fols Sc deniers. 

"ïLxemple à 3 fols 4 den. 

A 3 fols 4. den. l'aune on demande la valeur de 789 
aunes. 

789 aunes 

à 3 fols 4 den. 

1 3 1 liu. 10 fols. 
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Autre exemple à i fol 3 den. 

A1 sol 3 den. l'aune on demande la vateur de 567 aunes. 

On voie que 1 fol 3 den. est la feixiéme partie d'vne li-

ure de io fols, tellement que selon la règle il faut prendre 

la feixiéme partie de 567, mais par ce qu'il est trop diffici-

le de prendre tout d'vn coup le feixiéme,pourfaciliter l'o« 

Í
ieration on fera la règle comme pour z fols 6 den. qui est 

e double, en prenant la huictiéme partie du nombre à 

multiplier. 
Et pour ce que l'on a pris le double de ce qu'il fal-

loit prendre, on prendra la moitié de ce qui est prouenu 

pour 1 fols 6 deniers, &. on aura le prix de la chose à 1 fol 

3 deniers la piece. 

Vratique. 

567 aunes 
à 1 fol 3 den. 

I f 0 liu. Xf fols 6 den. 

~ de {, 3. î liu. 8 fols 9 den. 

On feroit le mesine si c'estoit à vn fol 8 deniers, prenants 

comme si c'estoit pour 3 fols 4 den. qui est \, & prenant 

la moitié de ce sixième onaurace que Ton cherche. 

Quand les nombres des fols & deniers ne font point 

contenus preciíement en ceux de la table,maís qu'ils font 

composez d'iceux, il faut opérer en séparant le nombre 

en deux où trois par les parties aliquotes aufquelles il ferai 

diuisé, & adioustant ensemble les produits particuliers^ 

on aura le produit total. 

Comme par exemple si Ton multiplioit par 4 fols 7 de-

niers ; on voit que 4 fols 7 den. font composez de 3 fols 

4 den. &: de 1 fol 3 den. faisant Toperatiou par ces deux 

parties aliquotes là ainsi qu'il a esté dit cy dessus, & ad-

ioustant les deux produits ensemble, on aura le produit 

total. 
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En rvô'icy Vexemple. 

Á4sola7 den. l'aune on demande la valeur de 788 aunes» 
788 aunes 

à 4 fols 7 den. 

2 131 íiu. 6 fols 8 den. 

| ^ /S" liu.^0 fols. 

;
 de | 49 liu 5 íbls. 

Produit 1 8 o liu. 1 ï sols 8 den. pour la va-
leur de 788 aunes à 4 fols 7 den. l'aune. 

On obferuera le mefme ordre en toutes les autres rè-
gles de multiplication par fols & deniers, excepté lors 
que l'on n'aura pas vn nombre qui soit partie aliquote ou 
aliquante de la liure : car alors il faudra fuiure Tordre des 
autres modes précédentes expliquées séparément, fça-

uoir prendre pour les fols à part, puis âpres pour les de-
niers. 

Autre manière de multiplier par liures ,sols & de-

niers , en procédant óì<-vn autre ordre que par les 

autres méthodes cy-deuant expliquées. 

APresauoir monstre comme il faíl©if multiplier par 
fols &. deniers par les parties aliquotes de la liure 

de 20 fols & de 24. o deniers, reste maintenant à mon-
ftrer comme il faut multiplier par liures, fols & deniers 
en gardant vn autre ordre ; ce qui neantmoins est compo-
sé des multiplications & tables précédentes , comme 

f exemple cy-defíbus le monstre. 
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Exemple. 

A 17 3 sols 6 den. l'aune on demande la valeur de 

567 aunes, 

Pratique de la Règle. 

A 17 liu. 3 fols 6 den. combien 567 aunes. 

I pour 6 den. 283 fols 6 den. 
pour 3 fols. i 7 o r : • 

1 9 8.4 fols 6 den. 

Produit des fols 8c deniers. 9 9 liu.4s.6d. 

{
Produit des 3 9 6 9 : 
17 liures, 567 : 

Produit total 9738 liu.4s 6d. 
pour la valeur de 567 aunes à 1 7 liu. 3 f.6 d. 

Explication de la règle cy-dejfus. 

Pour opérer en eette règle par cet ordre, il faut pre-
mièrement multiplier par 6 den. & viendra au produit 
283 fols 6 deniers : en âpres on multipliera 567 par 3 fols 

viendra 1701 fols que Ton ioindra au produit des 6 den., & 
le tout adiousté ensemble fera 1984 fols 6 den. que Ton 
reduira en liures, 8í viendra de la réduction 99 liu. 4 fols 
6 den. finalement on multipliera 567 par 17 liu. que l'on 
ioindra aux 99 liu. 4fols6den. desquels produits onfe-
raaddition, & viendra pour somme totale 9738 liu. 4 fols 

6 den. pour la valeur de 567 aunes de marchandise à 17 

liu. 3 fols 6 den. Taune. 
Qn obferuera le mefme ordre en toutes les autres règles 
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quel 'on voudra faire selon cette méthode de multiplier 

par liures, fols 6c deniers. 
Bien que toutes ces diuerfes méthodes cy deuant ex-

pliquées de multiplier par liures, fols 6c deniers ayent vn 
mefme but6c fassent le mefme effet, neantmoins en de 
certains nombres de fols 6t deniers il y a plus de facilité 
qu'en d'autres : c'est pourquoy il a esté nécessaire d'expli-

quer toutes les modes différentes de multiplier par liures, 
fols 6c deniers : Et afin de faire voir l'aduantage quei'vne 
des méthodes a fur l'autre $ comme aussi que tous ceux 
qui fe feruent de l'Arithmétique, soit pour leur víage sim-
plement ou pour l'enfeigner, ne la pratiquent pas de mef-
me façon, nous poserons vn mefme exemple, pratiqué 

selon les modes différentes ey deuant expliquées, par le-
quel on verra la différence de chaque méthode. 

Ce qui fe voit en 4 méthodes toutes différentes cy* 
âpres pratiquées, à l'imitation desquelles si on prend gar-

de exactement à Tordre des opérations de chacune,. Ton 
ne doit pas aupir peine d'en faire d'autres,.eu égard prin-
cipalement à Texplication que nous auons donnée à cha-
que méthode , fçauoir à la première manière de multi-
plier par liures, fols 6c deniers page 79 j à la seconde page 
81 ; à la troisième lors que nous auons commencé d'expli-
quer les parties aliquotes de la liure de 20 fols page 82, & 

celles de 24 den- page 933 6c à la quatrième & derniere 
page 102. 

Voyez íes exemples en Tautre page fuiuante. 
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Vremiere Méthode. 
[de 35 aunes. 

A 4 liu. * i 6 fols f 8 den.Taune,on demande la valeur 

2
 o fols i i 6 o den. 

3 5 aunes. 

8 o sols -
* i 6 5 8 o p 

3480 

9 <5 fols 
1 x den. 4 p $ p o den. à diuifer 

par 240. 

1 9 * * 
9 £ X £ 2. 4 

4 0 0 o 1 169 liu. 

— Z # # # o 

I Ï 6 o à multiplier á ._: 
par 35 aunes. 4 

Vient pour la valeur des 35 # 0 13 fols 4 den. 

aunes 169 liu. 3 fols 4. X £ 

Seconde Aíethode , &* mefme exemple. 

A 4. Hu. 16 fols 8 den. combien 35 aunes. 

3 5 aunes. 3 5 aunes 3 5 aunes. 
4 liu. 1 6 fols 8 den. 

140 210 280 

*i8 M #4 
tï U.3 f-4d. ,

 6
 o ç

o{s
 ^#0! f 23 fols 4 

' ___ XXX den. 
Prod. 1 6 9 li. 3 f. 4 d- * i 8 liu. 1* 

Vient la mefme chose que cy- deíïus, fçauoir 169 liu. 3 

fols 4 den. 
Troisième: 
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Troisième Méthode
 3

 &* me/me exemple. 

A 4 liu. 16 sols 8 den. l'aune,combien 3 5 aunes. 

I 1 fols 8 den, * 
II 8 

210 

3 5 

5 8.3 fols 4den. 

2 9 li. 3 fols 4 den-
140 

Produit 1 6 9 li. 3 fols 4 den. 

pour k valeur que dessus. 

Quatrième Méthode, &* me/me exemple. 

A 4 liu. 16 fols 8 deniers, combien35aunes.; 
3 5 aunes 

à 4 liu. 1 6 fols 8 den. 

140 

\ 1 7 10 

1 1 liu. 13 fols 4 den. 

Produit 1 $ 9 •• 3 fols 4 den. pour 

ía valeur que deíïlis. 
Apres auoir considéré toutes ces manières différentes 

de multiplier, par liures, fols &: deniers, & la briefueté 6c 

facilité de l'vne au respect de l'autre, on choisira pour son 

vfage celle à laquelle on fera le plus vsité, puis que toutes 

les 4 méthodes font le mefme effet. 
O 
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De la preuue de la multiplication par liures
 3
 fols & 

deniers par g. 

Nous prendrons pour exemple vne de celles des mul-
tiplications précédentes, comme il se voit cy-defsous. 

3 5 aunes 
à 4 liu. i 6 fols 8 den. 

Preuuepar 9 
8 140 

iV"1 1 7 10 
• jfy^ 1 1 liu. 13 sols 4 den-
. 8 

Produit 1 6 9 liu. 3 fols 4 den. 

Explication de la preuue. 

Pour faire la preuue de cette règle faut premièrement 
poser vne croix, puis commençant à compter au nombre 
à multiplier qui est 35, on dira 3 & 5 font 8"que l'on posera 
au haut de la croix ; puis venant au multiplicateur, qui 
est 4 liu. 16 fols 8 den. ©n^ira doublant les liures, x fois 
4 font 8 que l'on ioindraauxìó fols, diíànt 8 Ôt 1 font 9, 
la preuue de 9 est nulle : le 6 qui reste on le triplera, cela 
fera 18, desquels la preuue est zeró : de là on comptera les 
8 deniers, lesquels il fautmettre simplement au bas de la 
croix : puis multipliant ces deux preuues l'vne par l'autre,; 
fçauoir8 par 8 viendra 64, desquelsreiettant les 9 reste-
ra 1 que l'on écrira au bras droit de la croix. 

Finalement on viendra au produit de la multiplication,» 
òc nombrant les liures on dira 1 & 6 font 7 qu'il faudra: 
doubler font 14, desquels la preuue est 5 que l'on ioindra 

aux 3 fols, ce feront 8 que l'on triplera & viendra 24, des-
quels reiettant les 9 la preuue fera 6,aufquels onadiou-
sterales 4 den. Sc le tout fera 10 den. dont la preuue se-

ra 1 que l'on écrira au bras gauche de la mefme croix : qui; 
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monstre que laregle est bien faite,puis qu'il saur, afin que 
la règle sok bonne, que les deux dernieres preuues soient 
égaies. 

On obferuera le meíme aux autres preuues de multipli-
cation par liures, fols 6c deniers. 

Obferuant en outre qu'il faut doubler la preuue des li-
ures pour la ioindre aux fols ; 6c celle des fols la tripler ou 
la multiplier par 3 pour la ioindre aux deniers : 6c en-
core il faut considérer que si au produit il n'y a point 

de fols ny de deniers, 6c qu'il y en eust au multipli-
cateur , il faudroit continuer la preuue du prodvut par 
tous lesdegrez que le multiplicateur a, fçauoir s'il a des 
fols, paruenir iufques aux sols^si des deniers, paruenir iuí^ 

ques aux deniers : ainsi qu'il se voit en cet exemple cy-
dessous. 

A 6 liu. 6 fols 8 den. l'aune,on demande combien valent 
24 aunes. 

2 4 aunes 

6 liu. 6 sols 8 den. 

1 4 4 liu- 6 

8 3 

1 5 z liu. o fols o den. 

preuue par 9 
6 

X 
Enfin il faut tenir pour règle que la preuue du nombre 

a multiplier doit estre mise au haut de la croix, laquelle 
estant de pieces entières, soient aunes de marchandise,tb 

de poids £cc ne se double ny triple point, celle du mul-
tiplicateur doit estre mise au bas de la croix :. ces deux 
preuues estans multipliées l'vne par l'autre, leur produit, 
les 9 en estans reiettez, doit estre mis au bras gauche de la 
mefme croix, 6c la preuue du produit à l'autre bras : Et si 
cette preuue du produit est égaie à la derniere preuue 
trouuée, la règle fera bien faite, sinon elle fera fauíTe. 

O ii 
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Preuue de la multiplication par liures,fols & deniers^ 

par la diuision. 

Apres auoir amplement expliqué la preuue de la mul-

tiplication par 9, par liures fols éc deniers simplement,&. 
en fractions d'aunages, il reste de faire voir comme il faut 

prouuer la mefme règle par son contraire, fçauoir par la 

diuision qui est la véritable preuue. 

i cation. 

Ayant fait vne multiplication par liu. fols & den. pour 
sçauoir si elle est bien-faite, faut diuifer le produit de la-
dite multiplication par le nombre à multiplier, & doit ve-

nir au quotient le nombre qui a feruy de multiplicateur. 
Comme en l'exemple cy - dessus qui a feruy pour la preu« 

uc de 9, que nous répéterons. 
Nombre à multiplier 35 aunes. 
Multiplicateur 4 liu. 16 fols8 den. 
Produit de la multiplication 169 liu. 13 Íbls4den. à di-

uifer par 35 aunes. 
Pourl'operationde la diuision voyez Tordre qu'il faut 

garder en la page 118, où nous expliquerons la diuision 

par liures, fols Sí deniers. 

Remarque pour la preuue. 

Si au nombre à multiplier il arríue qu'il y ait fraction, 
comme par exemple 35 aunes x- à multiplier par 4 liures 6 
fols 8 den. au produit de laquelle multiplication vient 152, 

liu. 15 fols,alors pour faire la preuue faut reduire les 152 liu. 
15 fols en quarts, ce qui fe fait en les multipliant par 4 dé-
nominateur de la fraction | , &c viendra *>n liu. qu'il fau-
dra diuïfer par 35 aunes \ aussi reduites en quarts qui se-
ront 141, &i viendra au quotient des diuisions 4 liu. 6 fols 
8 den. qui est le multiplicateur, D'où l'on conclud que la 

règle est bonne. 
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On fera le mesme aux autres, obseruarit de réduire tou-
íìoursle pr#duitde la multiplication en mesme dénomi-

nation que la fraction du nombre proposé à multiplier; 

comme fi la fraction estoit ; faudroit multiplier le pro-
duit de la multiplication par 3, Sc le nombre à multiplier 

par 3 auffi pour auoir des tiers, &c diuifant par âpres le 
produit de la multiplication reduit en. tiers par le nom-
bre à multiplier reduit auísi entiers, viendra au quotient 
le multiplicateur proposé. 

Aduertijsement pour l'abbreuiation de la multiplica-

tion par liures
 S
sols & deniers. 

Quand le nombre à multiplier ne fera que d'vne figure, 
comme si 011 veut fçauoir la valeur de 9 aunesde marchan-

dise à 4liu. 15 sols 6 den. l'aune. 
On fera la multiplication tout d'vn coup , fçauoir ens 

multipliant 4 liu. 15 fols 6 den. par 9. 

Opération. 

9 aunes 
4 liu. 1 5 fols 6 den. l'aune^ 

Produit 42 liu. 1 9 fols 6 den. àdiuiferpar9pourfai--
Preuue; 4 liu. i 5 fols 6 den. [re la preuue. 

Explication de la règle cy-dessus
 s

&dela preuue. 

On multipliera 4 liu. 15 fols 6 den. par 9, disant 9 fois 6 

den. font 54 den. qui valent 4 fols 6 den. on pose 6 den. êt 
on retient 4 fols, puis 9 fois 5 fols font 45 fols auec 4 rete-

nus font 49 , on pose 9 fols & on retient 4 dixames, puis 
on dit 9 fois 1 font 9, Òí 4 retenus font 13 dixaines, qui va-
lent 6 liu. 10 fols,on pose x derrière 9 cela fait 19 fols, & on 

retient 6 liu. puis on dit 9 fois 4 font 36 liu. & 6 retenus 
font 42, 8í le tout ensemble fait 4 ûiu. 19 sols 6 den.pour 
le produit total. 

O iij 
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Preuue. 

La preuue se trouue en diuiíànt les 41 liu. i^wfols 6 den." 
par 9. Ce qui se fait en tirant le neufiéme de 41 liu. 19 sols 
6 den. laquelle diuision par abbreuiations fe verra expli*-

quée page 145. 
Note. 

S'il arriue qu'il y ait 1 figures au nombre proposé à mul-
tiplier, comme feroit 35 aunes à multiplier par 4 liu. 16 

fols 8 den, 1 aune , qui est l'exemple que nous auons prise 
és pages 104 ôc 105, pour faire voir la différence des mé-
thodes pour leur facilité & abbreuiation, on regardera 
que 3 5 est fait par la multiplication de 7 multipliez par 5. 

Etpartant si l'on multiplie 4 liu. 16 fols 8 den. qui est le 
multiplicateur par 7, viendra au produit 33 liu. 16 fols 8 
den. 

Puis si l'on multiplie derechef 33 liu. 16 fojs 8 den. par 5, 
rayant en mesme temps ce premier produit, viendra au 

dernier produit 169 liu 3 fols 4 den. comme par les 4 mé-
thodes différentes cy-deuant expliquées. 

Opération. 

3 5 aunes 

à 4- 16 fols 8 den. 

ZZ $ 
Produk 1 <? 9 liu. 3 sols 4 den.*

 /
H,diuìser par 35Í en 

Preuue - Z Z x£ % prenant le cinqpié-

\ 4 liu. 1 ^ fols 8 den. me du produit, & du 

^ quotient tirant le 
septième vient au 
dernier quotient 4 
li. 16 sols 8 den. pour 

, multiplicateur. 
La table des abbreuiations pour la diuision cottée page 

ï45, fournira les nombres propres pour l'abbreuiation, 

t.aiat de la multiplication que de la diuision, obferuant çg 
qui vient d'estre dit pour l'operation des règles. 
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Multiplication de ïaune & parties de l'aune
 3

par li-' 

ures
 y

fols Ç-T* deniers. 

Cette multiplication ne diffère point des précédentes^ 
sinon en ce qu'il faut multiplier le prix de l'aune par les 
parties aliquotes de l'aune mesme : Sc si l'on veut l'on ferâ 
la multiplication des parties de Faune, les comparant à 
celle de la liure de io fols, comme il a esté enseigné en la 
table du bordereau d'aunage page 76, ou bien on pren-
dra les mesmes parties de l'aune, ainsi qu'elles font ex-
primées par la fraction Arithmétique, 

lesquelles peuuent estre ; \ \ \ { &o Scies autres proue-
nantes d'icelles, comme -\ -\ &c. Tellement que 
quand on voudra prendre vne autre partie que ; \ \ \ ou 
\, on prendra premièrement ce qui appartient à vne de 
celles-cy, quia correspondance à celle dont est question: 
somme si on veut prendfb la vingt-quatrième partie, on 
prendra premièrement pour la sixième partie,8c rayant le 
produit de cette sixième partie on en prendra le quart, 8£ 
ce dernier produit sera la vingt- quatrième partie deman-
dée , ainsi des autres. 

Êxemple, 

A 4 liu. 6 fols 8 den. l'aune, on demande combien vâi^ 
lent 56 aunes -| 

5 6 aunes ~ 

4 liu. 6 fols 8 den. 

224 liu. 

18 13 fols 4 den. 

f: , H % \ 
?e ; 3 7 Ï Sc ~ ou den. 

Produit 2 4 2 liu. 1 6 fols 11 den. | den. pour k 
valeur de ce que dessus. 
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Mais s'il arriue vn nombre à multiplier composé des 
parties de l'aune, il le faudra séparer selon les parties sim-
ples, comme s'il y a § , il faudra refoudre la fraction en | 
St en \ parce que \ estans vn entier, on prendra pour ^la 

moitié du prix de l'aune entière, St pour les \ qui restent 

le tiers du mesme prix de l'aune entière. 

Exemple. 

A 5 liu. 8 fols 8 den. l'aune, on demande la valeur de 53 

aunes\ 
5 3 aunes \ 

à * 5 liu. 8 fols 8 den. 
preuue par 9 

265 liu. 8 
17 13 fols 4 den. 1 1 

5 $ A. 

I de* z 14 4 8 
^ de* Ï 16 f 2 ou f-

Produit 2 9 i liu. 9 fols ro den. | 

Pour opérer en cette règle faut premièrement multi-
plier les 53 aunes par 5 lira. 8 fols 8 den. cela fait pour les 
2 on prendra la moitié des 5 liu. 8 fols 8 den. puis encore 
des mesme j liu. 8 fols 8 den. on prendra le tiers, ainsi que 

les f font diuiíez, St adioustant le tout ensemble pn aura 

ce que l'on cherche, comme cy-dessus. 

preuue de la règle cy-dejsus par 9. 

Explication. 

Pour faire la preuue il faut préalablement reduire les 

fractions qui viennent au produit s'il y en a,en mesme de-

nomination que celles qui íont au nombre à multiplier, 

comme il fe voit,. 



en sa Perseiïìan. 113 

Cela fait ayant posé la croix à Tordinaire, on tirera la 

preuue de 53 aunes \, disant 5 & 3 sont 8, lesquels on mul-
tipliera par le 6 dénominateur de la fraction, sont 48 des-
quels la preuue est 3 qu'il faut ioindre auec 5numérateur 
de la mesme fraction, cela fera 8 que l'on éctira au haut 
de la croix. 

Enapres on prendra la preuue de 5 liu. 8 fols 8 den. di-

sant 2 fois 5 font 10 à cauie que ce font des liures, dont la 
preuue est 1 auec le 8 des fols font 9 dont la preuue est nul-
le : reste donc le 8 des den. que l'on écrira au bas de la 
croix: 

Puis on multipliera ces deux preuues l'vne par l'autre, 
disant 8 fois 8 font 64, desquels reiettant tous les 9 la 

preuue est 1 que Ton écrira au bras droit de la croix. 
Finalement on prendra la preuue du produit 291 liu. 3 

fols 10 den. \ den. disant 2 8c 2 font 4 qu'il faut doubler 
à cause que ce font des liures, viendra 8 que Ton adiouste-
ra au 9 des fols, cela fera toufiours8 pour la preuue les-
quels on triplera ce font 24, desquels la preuue est 6 que 
Ton adioustera à 1 des 10 deniers, cela fera 7 que Ton mul-
tipliera par 6 dénominateur des \, cela fera 42 auec 4 nu-
mérateur de la mesme fraction ce seront 46, desquels la 
preuue est 1 que Ton écrira au bras vuide de la croix, qui 
monstre que la règle est bien faite. On opérera de mesme 
façon aux autres règles de meíme nature. 

Note. 

Si dauanture il ne fe rencontroit point de fraction au 
produit de la multiplication,quoy qu'il yen eust au nom-
bre à multiplierai faudroit neantmoins le reduire en mes-
me dénomination que la fraction du nombre à mul tiplier 
comme il se voit en Texemple suiuant, en multipliant íà 
preuue paruenuë iusques aux deniers par le dénominateur 
de la fraction du mesme nombre à multiplier, comme cy-
deflous âpres auoir tiré la preuue du produit, tant des li-
ures, des fols que des deniers, il reste 1 den. qu'il faut mul-

tiplier par le dénominateur de la fraction g, &: vient 6 que 
Ton cherche, ainsi des autres, P. 
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Exemplt. 

A 8 liu. 15 solsr l'aune, on demande combien valent 53 

aunes £ 
5 3 aunes -6 

à 8 liu. 1 5 fols. 

424 liu. 8 

preuue par 9 

26 10 fols. 

13 5 

476 den. 

2 18 4 den. 

X 

Produit 471 liu. o fols 10 den. pour la valeur des 

53 aunes \ 
Adùertijsemsnt. On remarquera outre ce qui a esté dit 

pag. 111 pour la preuue de multiplication en fractions 
d'aunage, qu'ayant reduit íes liures du produit en fols & 

les fols en deniers s'il y en a, comme en î'exemple cy-des-
sus , il faut multiplier le nombre total des fols ou den. 
parle dénominateur de la fraction y adíoustantle numé-
rateurs diuiíer leproduit en fols ou den. par le nombre á 
multiplier reduit en mesme dénomination, pour auoir au 
quotient vn nombre de fols ou de den. lesquels reduits 

en liu. fols St den. produisent le multiplicateur. 

Multiplication de la it> de poids, & parties de ífe par 

liures ,Jols & deniers. 

Table des parties aliquotes de la íb de poids de 16 onces» 

{
2 onces faut prendre \ 

4 \ 
8 1 

1 z ì 4 
Et pour les autres parties elles fe tirent de celles-cy. 
Pour faire la multiplication des íb entières, par liures 
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sols fie deniers, on obferuera ce qui a esté expliqué cy-
deuanc 5 & pour les parties de lait», l'explication cy des-
sous enseignera ce qu'il faut obseruer pour les multiplier. 

Ertemple. 

A 8 liu. 13 fols 6 den. la lb,on demande combien va-
lent 33 íb 9 onces. 

3 3 íb 9 onces 
8 liu. 1 3 fols 6 den. 

264 liu. 

16 10 

3 6 

1 13 

16 6 den. 

4 69 
10 10 i 

Produit 291 3 fols 1 den. { pour la va-

[ leur des 33 ID 9 onces. 

Explication de la règle cy-deffut. 

Pour faire la règle cy-deflus faut multiplierles33Ífepar 
8 liu. 13 fols 6 den. puis pour les 9 onces considérant qu'el-
les font composées de 8 êc de 1, on prendra pour 8 onces 
la moitié du prix de la tb, comme en cet exemple de 
8 liu. 13 fols 6 den. 6t viendra 4 liu. 6 fols 9 den. fie pour 

l'once qui reste, on prendra de cette moitié la huictiéme 
partie qui fera 10 fols 10 den. fie g den. Scadioustant tous 
les produits particuliers enfemble,viendra au produit 291 
liu. 3 fols 1 den. fie ^ den. pour la valeur des 33 íb 9 onces,à 
8 liu. 13 fols 6 den. la íb. 

P ij 
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Multiplication du marc
 }

 onces, gros &c. par Uure$ 

fols & deniers. 

A 28 liu. 17 sol* 6 den. le Marc , on demande combien 

valent 3 1 marcs 3 onces 5 gros. 
2 8 liu. 1 7 fols 6 den. 

f 256 liu-

i 6 4 

Marcs < 16 

l 4 

onces r 7 4 fols 4-den. ; ou ^ ' 

gros {
7 4ioLs4den. ; ou -

3 1* - ;ou
T
Hì! 

I 16 I | OU 

{ ; 7: ou ;» 

Produit 9 3 7 liu. 1 fol 8 den. 

Explication de la Règle, 

II n'y a pas plus de difficulté à faire cette règle que les 
autres règles de multiplication en fractions, pourueu que 

l'on obferue ce que les marcs contiennent d'onces, St les 
onces de gros, St ainsi de fuite. 

Pour donc commencer l'eperation en l'exemple cy-des-
sus, on multipliera 32 marcs par 28 liu. 17 fols 6 den. St 

viendra 5 rangs de nombres, comme il se voit à l'endroit 
des marcs 5 de mesme pour les onces il viendra deux rangs 
de nombres, St pour les gros deux rangs auífi,fçauoir pre-
nant pour 2 onces le quart de la valeur du marc, dont est 
venu 7 liu. 4 fols 4 den. St ;, St pour l'autre once la moi-
tié de ce qui est venu pour 2 onces, comme il se voit; pour 
les 5 gros on prendra de ce qui est venu pour vne once la 
partie aliquote qui luy correspond pour 4 gros, St pour 1 

gros le quart du produit des 4 gros, au respect ciei'once 
mesme. 
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En âpres faisant addition du total, viendra pous'produif 

937 liu. 1 sol 8 den. & 
Pour finir la chose, s'il arriue des fractions aux produits 

particuliers*defquels on veut faire vn total,faut les redui-
re en mesme dénomination que la plus grande fraction 
exp rimée, comme en l'exemple cy -dessus, c'estoit p qui 
estoitla plus grande fraction, c'est pourquoy il a falu re-
duire toutes les autres fractions en trente-deuxièmes, & 

les ayant adioustées toutes ensemble il est venu J | pour la 

somme déboutes les fractions qui valent 1 den. &: \{ 
& faisant l'addition on a mis 77 au dessous des fractions,& 

en Tordre des deniers on y aadiousté iden. lequel adiou-

sté à 7 le tout fait 8 den. 8t l'addition estant continuée on 
a trouuéle produit cotté cy-dessus. 

Pour la preuue des multiplications cy-deíîus de la Íb de 

poids èc du marc,on aura recours à Texplication des preu-
ues particulières précédentes. 

Aduertijfementsur ta multiplicatien. 

Tous les diuers exemples cy-apres font pour faire voir 
Tvfage gênerai de la multiplication ; c'est pourquoy Ton 

n'en blafmera pas la quantité, attendu que c'est vne répé-
tition nécessaire. 

Comme par exemple si on vouloit fçauoir combien va-

lent 85 pistoles d'Italie à 9_liu. n piece : faut multiplier 

85 par 9 liu. 12 fols. 
Exemple. 

8. 5 pist. 

9 liu. 1 2 fols-

765 Ilu. 
42 10 fols* 

8 10 

Produit 8 1 6 liu. o pour la valeur des 85 pist. 
De mesme si on vouloit fçauoir combien 789 piecesde 

19 iols 6 den. valent : faut multiplier 789 par 19 fols 6 den. 

P îij 
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Exemple. 

7 8. 9 pieces 

à 19 fols 6 den. 

394 liu. 1 o fols 

1 9 7 5 
1 5 7 16 

19 14 6 den. 

Produit 769 liu. 5 fols 6 den. pour la va-

leur de 789 testons de 19 fols 6 den. 

On fera de mesme pour la multiplication de quelque 

autre piece d'argent que ce soit. 
Autre exemple. 

A 45 fols la rame de papier on demande combien va-

lent 58 rames. 
5 8 rames 

à Î liu. 5 sols. 

116 liu. 

14 10 fols. 

Produit 1 3 0 liu. 1 o fols pour la valeur des 58 

rames à 45 fols la rame. 
Autre exemple. 

Quelqu'vn doit 54 iours de dépense à raison de 48 fols 

par iour, on demande combien il luy faut pour payer : on 

multipliera 54 par 2 liu. 8- sols. 
5 4-> iours 

2 8 

108 liu. 

10 16 sols. 

10 1 £ 

• 

Produit 1 2 9 liu. 11 sols pour la dépense des 
54 iours à 48 fols par iour. 
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On ferale mesme des autres règles démultiplication. 
Oiitre l'vtifité de la multiplication cy deuant expli-

quée , elle sert vniuersellement pour reduire vne plus 
grande especesoit de monnoye, de poids, Se de mesu-
res en celles qui font au dessous d'icelle; comme pour re-
duire des liures en fols j des fols en deniers; des îb de poids 
en onces Se gros ; des gros en deniers ; Se des deniers en 
grains, Sec. les toises en pieds, poulces, Sec. la perche en 
pieds, Sec. 

ReduElions qui se font par la multiplication. 

Réductions d'efeus de 60 fols en liures. 

Pour reduire des efeus de 60 fols en liu. faut multiplier 
par 3 liu. 

Exemple. 

7 8 9 A à reduire en liures. 
3 liu. 

Produit 2367 liures. 

Réduction de liures en fols. 

Pour reduire des liures en fols, faut multiplier le nom-
bre des liures par 20, ou bien doubler le nombre d'icelles* 
liures, Se mettre vn zero au deuant, puis adiouster 

Exemple. 

3754 liures à reduire en fols. 

2 o fols. autrement 

75080 fols.» 3754 

3 7 5 4 0 

j $ 0 8 0 fols. 
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Rédaction dessols en denier^, 

Pour réduire des fols en den. faut multiplier le nombre 
des fols par u deniers valeur du fol, ou bien poser deux 
fois le nombre des fols l'vn fous l'autre, Sc poser le mefme 
nombre encore vne fois en reculant d'vne figure j .& cela 

adiousté ensemble donnera le nombre des den. 
Exemple, 

789 fols à reduire eu deniers. 
1 2 den. autrement 

1578 789 fols. 

789 7 B 9 

— 7 8 9 
9468 den. 

9468 den. 

Reduílion de la ft de poids en onces. 

• 

Pour reduire des ft de poids en onces faut multiplier le 

nombre des ife par 16 onces valeur de la ft. 
Exemple. 

7 8 9 ft 
i 6 onces. 

4 7 3 4 

7 8 9 

1 x 6 2. 4 onces. 

ReduBion du marc en onces, 

789 marcs à multiplier 

par 8 onces. 

<a 3 1 z onces. 
RedttfffQ® 
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ReduBion de toises en pieds. 

789 toises à multiplier. 
par 6 pieds. 

4" 7 3 4 pieds. 
Bref on peut par cette multiplication reduire quelque 

monnoye, poids ou mesure que ce soit, à quelque man» 
noye poids ou mesure en laquelle elle est subdiuisée s & U 
y a des abbreuiations quand la monnoye contient l'infe-
rieure par vne partie aliquote de 10,de 100, de 1000 &c. 
nous mettrons par exemple des abbreuiations quifepeu-
uent rencontrer en pratique : comme nous auons mon-
stre cy-dessus, que pour multiplier par 11 c'estautant que 
mettre vn zero au Ûeuant du nombre, & adioustant la 
cinquième partie du tout, ce fera autant que d'auoir mul-
tiplié par 12. 

Exemple, 

789 à multiplier par 12. 
7890 

ï > 5 7 8 

Produit 9468 
Pour multiplier par 15 faut mettre Vn zero, & prendre 

îa moitié du tout Ôd'adiouster,& cela fera le produit. 
Exemple, 

789a multiplier par 15. 
7890 

\ 3 9 4 5 

Produit 1 1 8 3 5 

^ Pourrrmkiplierpar 15 faut adiouster 2 zeros au nombre 
à multiplier Sbprendre ìe quart du tout, & cette quatrié-* 
me partie fera le produit. 
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Pour multiplier par 50 faut adiouster 2 zeros & prendre 

îa moitié du tout, 5c cette moitié fera le produit. 
Pour mnlrinlier oar 7 5 faut adiouster 2 zeros-& prendra 

la moitié & le quart du tout 5c les adiouster ensemble , ôc 

cette moitié & quart donneront le produit. 
Ily a encore d'autres abbreuiations, quand le nombre 

multipliant est partie de 10, de 100, ou de 1000 en fra-
ctions, comme si 011 veut multiplier par 2 ; on voit que 2 

\ est le quart de 10, adioustant vn zero au nombre à mul-

tiplier ,& prenant le quart, on aura le produit. 

Exemple, 

456a multiplier par 1 \ 
4560 

1 1 1 4 o Produit. 
On fera le mefme de toutes les autres fractions,cofìíîde-

rant quelles parties elles font de 10, ou de 100, ou de 

1000 bec. 
Comme par exemple fi l'on vouloit multiplier par 33 f, 

on voit que 33 7 est la troisième partie de 100 , c'est 
pourquoy on posera 2 zeros au deuant du nombre propo-

sé , Sc on prendra le tiers. 

JZxcmpUi 

8 9 3 à multiplier par 33 j 
89300 

7 29766 - ou 13 fols 4 dertí 
II feroit trop long de donner des exemples de toutes íes 

abbreuiations qui fe rencontrent dans la multiplication, 

c'est pourquoy nous nous contenterons d'auoir expliqué 
celles -cy dessus qui font les principales,& plus ordinaires 
dans l'vsage. 



en sa Persecìion- iz$ 

Règle de dépense ,poursçauoird tant par iour combien 

par an. 

L'víàge de k multiplication est encore î ors que l'on dit} 
la dépense d'vn iour estant donnée, on demande la dé-
pense de plusieurs iours. 

Comme si on vouloir par la dépense d'vn iour sçauoir 
celle d'vne année: on sçait cpe Tannée contient 365 iours, 
partant faut multiplier la dépense d'vn iour par 365, ôc 011 

aura au produit de.la multiplication ce que l'on doit dé-
penser par an. 

Exemple. 

Quelqu'vn dépense 1 liu. 17 fols par iour, sçauoir com-
bien c'est par an. 

365 iours. 
1 liu. 1 7 fols par iour. 

3 <> y 

182 liu. 1 o fols. 

9 * 5 
36 10 

Produit 6 "7 5 liu. 5 fols pour la dépense de 
toute vneannée : ôcainsi pourvneportion d'année, doní 
on considérera le nombre de iours. 

rreuue. 

La preuuefe fait par îapreuue de 9, comme nous l'a-
uons enseigné 5 ou par la diuision, ainsi que nous le ver-
rons cy-âpres, 

CL f) 
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Règle pour tirer le sol pour liure > ou 8 den, ou 4 den.^ 

ou quelque denier que ce soit* 

C
Ette règle que Ton nomme de tirer le sol pour liure 

d'vne íomme, n'est qu'vne pure multiplication par 

les parties aliquotes. 
Exemple, 

Vn officier a droit à cause de sa charge de prendre 1 sol 
8 den. pour liure sur 7897 liu. qu'il a en maniement, on 

demande combien il luy appartient de cette somme. 
C'est la mesme chose que qui diroit, il y a 78 97 aunes de 

marchandise qu'il faut payer à raison de 1 sol 8 den. Fau-

ne , on demande combien il faut pour la payer. 
Pour faire cette règle on multipliera 78 9 7 liures ou au-

nes par 1 fol 8 den. par les loix données, &. le produit de 

la multiplication donnera ce que l'on cherche. 

Opération, 

7897 liu. 
1 fol 8 den. -1 

\ X % X g liu. 3 fols 4 den. 
f de \ 658 1 8 Produit. 

II vient au produit 658 liu. 1 fol 8 den. que Tonîcier doit 

prendre íur 7897 liu. à raison de 1 sol 8 den. pour liu. 
Bref on se seruira pour faire telles règles, des mefmes loix 
qui ont esté données dans les parties aliquotes, soit des 
fols simples, ou deniers simples, soit des fols &c deniers 
coniointement : soit que l'on dise à 2 den. à 3 den. à 4 den. 

&c. ouài sol,à2fol Secoua 1 sol 3 deniers, à 1 fol 8 den. 

êcc.pour liure. « 
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DIVISION, QVATRIE5ME REGLE. 

POur la diuiííon des fractions vulgaires, il est néces-
saire de les reduire en mefme dénomination selon le 

tiltre des espèces qu'elle porte \ & s'il y a fraction au nom-
bre à diuiíêr & au diuifeur, reduire toutes ces fractions en 

mefme dénomination, & faiíànt la diuifion à l'ordinaire 
on aura ce que l'on cherche. 

Exemple. 

Si 43 toises 2 pieds de maçonnerie en longueur coustent 
457 liu. 15 fols, on demande combien vaut la toise: cela 
fe peut cognoistre en diuifant lefdites 457 liu. 15 fols par 
43 toises 2 pieds. 

Maintenant pour opérer en la règle faut reduire les toi-
ses en pieds, les multipliant par 6 pieds valeur de la toise, 
& y adiouster les 2 pieds, ôc viendra au produit des sixiè-
mes parties de toise comme s'enfuit, sçauoir de toise. 

En âpres faudra multiplier 457 liu. 15 fols par 6, dau-

tant que l'on a multiplié les toises par 6 pour les reduire 
en pieds, ôí qu'on a rendu par ce moyen le diuifeur 6 fois 
plus grand qu'il n'estoit 5 ôc qu'alors qu'on augmente le 
diuifeur, il faut auísi augmenter le nombre à diuiser éga-

lement , en fuite dequoy le quotient est mefme que si les 
nombres premièrement proposez estoient simples. 

La multiplication de 457 liu. 15 fols estant faite par 6 
vient au produit 2746 liu. 10 fols qu'il faut diuiser par 
260 pieds pour auoirau quotient 10 liu. 11 fols 3 den. ôc 

*<J den. pour la valeur d'vne toise, selon les conditions 
données. 

CL«J 
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Aduertijsement pour la diuision. 

Note. Que la pratique de cette explication pour le reste 

de la diuision tant des liures que des fols à reduire, fe voit 

dans les deux exemples suiuantes de diuision. 

Mais pour épargner le temps & le trauail, on peut faire 

la réduction tant des liures en fols que des fols en den. d'v-

ne autre façon : sçauoir est que pour reduire les liures re-

stantes d'vne diuision, il faut poser vn zero à main droite 

pour le zero de 20, òc multiplier lefdites liures restantes 

de la diuision par le 2 du mefme 20, dont le produit fera 
mis en fuite du zero à main gauche, lequel produit fera 

toutprest pour estre diuisé par le mefme diuifeur des li-

ures, fans auoir la peine de transporter lefdites liures pour 

les reduire. 

Maintenant si Ton veut reduire les fols restans d'vne di-
uision en deniers,on multipliera chaque caractère d'iceux 

l'vn âpres l'autre par 12 tout d'vn coup, corne si 12 n'estoit 

qu'vn simple caractère, attendu par exemple que la mul-

tiplication de u par 5 n'est pas plus difficile à faire que de 
7 par 85 ou de 12 par 7 que de 9 par 6, puis qu'il n'y a qu'à 
regarder la table de multiplication dite le liuret page 20 

& l'apprendre par cœur, & qu'elle est aussi bien dressée 

pour 12 multipliez par 5, 6 ou7 èíc comme pour 9 mul-

tipliez par 6,7, ou 8 &c. 

Ce que i'ay obferué pour abréger dans toutes les opéra-

tions suiuantes de diuision contenues en mon Arithméti-

que , à referue des deux premières exemples ou i'ay fait 

les opérations des réductions tout au long pour feruir de 

modelé à ceux qui ne feroient pas encore bien stilez à 

ceste réduction abrégée : 

Note, S'il y a au nombre proposé à diuiser, liures folsôc 

den. comme il fe verra en l'exemple cottée page 130 , on 

ioindra en faisant la reduction,les fols du nombre à diuiser 
aux sols de la réduction. 

< 
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De mefme on ioindra les deniers du mefme nombre à 

diuiser aux deniers de la reduction,comme il se verra en la 
mefme page. 

Auant que passer à l'operationde la diuision cy-deíïus 

proposée, il fera bon de donner l'aduertissement qui fuit. 

Obseruaúons pour la diuison, 

Toutesfois ôc quantes que l'on voudra faire vne diuision 
par liures,fols ôc deniers* s'il reste à la fin de la diuision des 

liures vn nombre de liures qui ne se puisse diuiser,comme 
il arriue assez souUent, on reduira les liures en fols par les 
règles enseignées dans les réductions page 119, & le pro-

duit en fols fera diuisé par le mefme diuifeur qui aura diui -
sé les liures. • 

S'il reste des fols à la fin de la diuision des fols, on les re -
duira pareillement en den. par les règles enseignées dans 
lesmefmes réductions page no, ôc le produit en deniers 
feraderechef diuisé par le commun diuifeur des liures, ôc 
des fols. Et viendra au quotient de la première diuision 
des liures

 v
au quotient de la seconde diuision viendra des 

fols, ôc au quotient de la troisième viendra des deniers. 

Aduertijsement. 

Uote. De plus que les deniers qui restent ordinairement 
fans pouuoir estre diuifez dans la diuision des deniers, 
doiuent estre reduits en liures fols ôc deniers, sçauoir est 
en liures s'il y en auoit grand nombre, comme par exem-
ple 7897 den. enles diuiíàntpar 240 den. valeur de la li-

ure, de laquelle diuision viendroit 32 liu. ôc 217 deniers de 
reste. 

Et en fols simplement, comme feroient217 den. restez 
cy-dessus, en les diuisantpar 12 den. valeur d'vn fol pour 
auoir 18 sols 1 den. 
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Opération entiere de la règle proposée cy~dejsut, 

4 3 toises à multiplier, 
par 6 pieds. 

2 pieds à adiouster. 
45 7 li. 15 f.à multiplier.' 

Produit 260 diuifeur, par 6 pieds. 

Produit 2746liu.* 10fols. 
Vientauproduit2746 liu. 10 folsàdiuiserpar 260. 

1 liu. #7 sols 6 
^46 110 xyzo I 11 H° ISden.777ou-4 

146 liu. 
10 íols 

11 -,i 7 o fols.' 
i 9 2 o 12 den. 

*i o fols à adiouster. »■ 1 • 
- > 840 den.' 

2930 fols. 
Vient aux quotiens des diuifions pour la valeur de la toise, 
sçauoir 10 liu. nsols3 den. Sc 7* den. 

Prettue par U multiplication. 

4 3 toises 2 pieds, 
à Ï o liu. 11 fols 3 den. -\ la toise. 

430 liu. 
21 10 sols. 

1 3 
10 9 

9 den. 2} 

5 10 5 ú 

Somme 4 5 7 Uu. 15 folsoquiaestçdiuisée. 
14 
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La multiplication desquotiens par le diuifeur estant faite, 

on trouueau produit de ladite multiplication la somme 

-que l'on a diuisée 5 d'où l'on tire conséquence infaillible 
<que la règle est bonne. 

Explication de la multiplication cy-dessm qui sert 

de preuue. 

Afin que l'on fçache faire la multiplication des fractions 
qui fe trouuent au nombre à multiplier, sçauoir 43 toises 

a pieds, 6c au multiplicateur, sçauoir 10 liu. n fols 3 den. 
tf den. on multiplie 43 toises par 10 liu. 11 fols 3 den. à 
l'ordinaire j puis pour les on prend la troisième partie 
de 43 , vient 3 que l'on multiplie par le numérateur 
Ae la fraction -- dont il vient 9 qui sont 9 den. il reste-* 
de 43, lesquels il faut encore multiplier par le mefme 5 
numérateur de 8c vient fj que l'on écrit: au rang des 

fractions: finalement pour les 2 pieds qui font la troisiè-
me partie d'vne toise, on tire la troisième partie de 10 liu. 

ïi fols 3 den.~ den. multiplicateur à raccoustumé,6c des 
vient lequel adiousté à ^ la somme des fractions 

est ~ ou 1 den. puis on fait l'addition de tout pour retrou* 
«er 457 liu. 15 sols qui ont esté proposez à diuiíèr. 

Autre exemple de diuision, en laquelle il rìefl pas né-

cessaire que le diuifeursòit réduit en autre ejpece qu'il 

ejl exprimé.y 

Et cela est lors que le diuifeur est vn nombre entier, 
comme en cet exemple fuiuant. 

On veut diuiser 5678 Hu. 9 sols 5 den. à 37 personnes, 

on demande combien ils auront chacun, faut faire ainsi. 

Explication, 

txemierementondiuife les liures qui font 5^78 par 37 



1
Ì
I

O VA rlthme tique 

nombre des personnes, ôc vient au quotient 153 liu. il resté 
17 liu. de la diuision , lesquelles ne pouuant estre diuisées 
par 37 il les faut reduire en fols 6c viendra 340 fols, auf* 
quels onadioustera les 9 fols de la somme proposée à di-
uiser, & viendra 349 fols qu'il faudra diuiser par 37, le 

quotient fera 9 fols, 6c restera 16 fols de la diuision les-
quels il faudra reduire en deniers, ÔC y adiouster les 5den. 
de la mefme somme proposée à diuiser, ôc cela fera 197 

den. lesquels estans diuifez par 37 le quotient fera 5,6c re-

stera n à diuiser par 37, c'est à dire \\ den. 
Tellement qu'ils auront chacun 153 liu. 9 fols 5 den. 6c 

7; den. de la somme proposée à diuiser 5678 liu. 9 fols 5 

den. 
Yratique de la règle. 

Xi 

I 1 5 3 liu- Z#$ ( 9 fols- 20 5
 áen

-

3# Zt 

Z Z 
1 7 liu. 1 6 

2 o sols» 1 1 

den. 

340 3 z 

9 fols à adiouster. * 6 

— 5 den. à adiouster. 
349 ibis* r-, 

197 den. 

Vient aux quotiens des diuifíons 153 liuv 9 fbís 5 défi. ii& 

Autre exemple de diuifìon. 

Vn Marchand a achepté vne piece de taffetas pesant 
14K), contenant 51 aunes \ Stluy coustei5 fols la íb

y
,otì 

demande à combien luy reuient í'aune. 
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Pour résoudre vne telle question, il saut premièrement 

trouuer le prix de toutes les ífe,en les multipliant parle 

prix de la ÍD 5 puis diuisant 1a valeur du tout par le nombre 

des aunes, sçauoir 51 aun. viendra au quotient la valeur 

d'vne aune, sçauoir 4 liu. 14 sols 8 den. comme, il se voit 

ey-dessous aux quotiens des diuiíîons. 

Faut noter qu'on reduira les 52 aunes \ en demi, en les 

multipliant par 2 dénominateur de la fraction ;, 6c y ad-

ioustant 1 numérateur de la mefme fraction, 6c viendra 

105 pour diuifeur : on multipliera de mefme par 2 le pro-

duit de la multiplication des 14 ife par 17 liu. 15 fols, qui 

fera 248 liu.xo fols,pour auoir 497 à diuiser par ledit nom-

bre 10 y. 

Opération entière de la Règle. 

1 4 ífe à multiplier, 

par 1 7 liu. 1 5 fols. 

9 8 
i 4 

7 
3 liu. 1 o fols. 

5 * 

ï o 5 diuifeur. 

Produit 

Par 

248 liu. 1 o fols à multiplier. 

Produit 497a diuiser par 105. 

! 4 liu-
*0*l 

7 

X%#o 

10 

14 sols. 

*0X 

S den; 

Vient pour la valeur de l'aune 4 liu. 14 fols 8 den. 

R ij 
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Nous auons fait la réduction de 52 aunes * en 105 par îá 

fraction Arithmetique,en multipliant 52 par 2 dénomina-

teur de la fraction ; dont est venu 104, aufquels adiou-
stant 1 numérateur de la mefme fraction \ cela a fait 105; 

en fuite dequoy nous auons auííi multiplié 248 liu. 10 fols 

{
>ar 2 dont est venu 497, ce qui fait vn mefme quotient en 

a diuision , dautant que le double diuife par le double 
d'vne autre chose, fait autant que le simple diuisé par le 

simple, ou le multiple diuisé par le multiple. 
On notera que par cette règle on cognoistra lors qu v-

ne marchandise aura esté acheptée à vn poids ou à vne 
mesure quelconque,combien elle vaudra a vne autre me-

sure , ou a vn autre poids, ainsi qu'il fera plus amplement 
dit âpres la règle de trois, quand nous traiterons des cho-

ies appartenantes à la marchandise. 

Autre exemple de diuision. 

QuelquVn va à vn chantier marchander vn 100 de plan-

ches dont il compose auee le marchand pour le prix à 36 
liu. le 100, à condition de prendre les j du 100 de plan-
ches à 6 pieds de long, ôc l'autre tiers à 8 pieds, on de-

mande à combien reuiendra le pied. 
Pour refoudre cette question , il faut conceuoir que les 

7 de 100 font 66 | ou \ qu'il faut multiplier paré pieds, ôc 
viendra 40o pieds pour les \ du ioodeplanchesàópieds 

de long. 
En âpres on fçauraque le \ de 100 est33 f quel'onmuí-

tipliera par 8 pieds, ôc viendra 266 pieds ôc \ de pied 5 tel-
lement qu'adioustant ces deux sommes de pieds on verra 

que les 100 planches contiennent 666 pieds 7. 
Maintenant pour sçauoir combien vaut le pied on diui> 

fcra 36 liu. par 666 ? en réduisant le diuifeur 666 j en tiers 

qui font 2000, & multipliant 36 lin. par 3 d'où il viendra 
108 liu. à diuiser par 2000 ,& dautant que cela ne fepeut 

faire fans reduire 108 liu. en fols ôc den. s'il y échet, on en 
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fera les réductions. 
6 6 6 \ à reduire en tiers. 36 liu.àmultiplieri 

—. par 3 

x o o o diuifeur. • 

108 liu. à íed. en fols 

2160 fols à diuiser. 

í 1 6 o I 1 foi. 

£ 0 0 0. 
1 6 o 

1 2 

320 
160 

1920 den. à diuiser. 

Par 2000 Ce qui ne se peut. 

Ayant fait les druisions il est venu au quotient 1 Col 6c 

fil.'- pour la valeur d'vn pied: au lieu de laquelle fraction 
comme elle approche fort de l'entier, on donnera à cha-
que pied pour ía valeur 1 foliden. Et par conséquent les 
planches de 6 pieds vaudront 6 fols 6 deniers piece, 6c 
celles de 8 pieds 8 fols 8 deniers. 
Ce qui fe verra en multipliant 66 pieds ^ par 6 sols 6 den. 
Et 33 pieds \ par 8 fols£ den. 

Le produit desquelles multiplications donnera 36 liu. 2 
fols 2 den. - lesquels 2 fols 2 den. \ den. sont à déduis» 

furie tout-, ce qui n'est pas considérable. 
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Autre exemple de diuision que Von peut nommer règle 

de dépense. 

Pour sçauoir à tant par an combien par iour. 
Quand le reuenu d'vn an est donné pour cognoistre la 
dépense qui se peut faire par iour à proportion de ce re-
uenu , faut diuiser le reuenu par les iours ; comme si c'est 

pour vne année faut diuiser par 365 iours que Tannée 

contient. 
Exemple pour <-vn an. 

Quelqu'vn a de reuenu par an 5678 liu. on demande 

combien il peut dépendre par iour. 
Pour le sçauoir faut diuiser 5678 liu. par 365, viendra 

au quotient des diuisions ce que l'on demande. 

Opération de la Règle. 

20 - 4 

%*1lZ \ 1 5 liu. #0^0 | 11 fols. %#0 | 1 den. 

Z* Z* 

Vient au quotient des diuisions 15 liu. U íbls r den. ôc 
777 parties de denier que l'on aura à dépendre par iour: 

on opérera de mefme à quelque nombre de iours que ce 

soit. 
Comme si Ton youloit sçauoir la dépense de deux m ois 

ôc demy à raison du reuenu sufdit,on peut reduire les deux 
mois ôc demi en iours , ôc les multiplier par la dépense 

d'vn iour, qui est 15 liu.11 fols 1 den. ôcc. comme il vienE 

4'estre enseigné. 

3 
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Autre exemple de diutfionl 

Vn Marchand fait venir sur le p©rt vn batteau plein de 

bois, dans lequel il y a 452chordes qui luy coustent pour 
toute dépeníè,tant d'achapt,de voiture,qu'autres frais 
4125 liu. on demande à combien luy reuient la chorde. 

Règle, 

Faut diuiser l'argent, fçauoir 4125 liu. par le nombre des 
chordes qui est 452, &: on trouuerra au quotient des diui-
sions la valeur de chaque chorde. 

Opération de la Règle. 

j 7 236 IîO 

%XZ% | 9 liu. JJ^0 ! 2 sols. \ 6 den. ^-f 

Vient l'operation faite 9 liu. 2 fols 6 den pour la va-
leur de la chorde de bois & enuiron \ den. par dessus íe 
tout : & ainsi des autres diuifíons pour toutes fortes de 
marchandises. 

Preuue, 

Elle se voit en l'autre page auec ion explication. 
De mesmepour fçauoir à combien reuient la pinte de 

vin , lors que lemuidcouste 75. liu. fautdruifer 75liu.par 

le nombre des pintes que le muid contient, comme si 
c'est meíure de Paris on diuifera 75 liu. par 280 pintes du 
muid de Paris

 r
obferuant pour règle de reduire les liures 

en fols
 i
 lors qu'elles font moindres en nombre que le di -

iitíeur,comme font 75 liu. aurefpectde 280 pintes,& fai-

fant la diuision on trouue au quotient k valeur de la 
pinte. 
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La diuision sert encore,par exemple si l'on veut fçauoir 

îa valeur de l'aune d'vne piecë* d'estoíFe qui coustera 83 
liu. òí contiendra 2S aunes : ce qui se fait en diuifant l'ar-

gent que couste la piece entière par le nombre des au-

nes, & on trouue aux quotiens de la diuision le prix de 

l'aune. 
Dé la preuue. 

La preuue de la diuision ey-deslus par liu. íbls & deniers 

se fait comme nous auons dit aux nombres entiers ou par 
îa multiplication, ou par la preuue que nous appelions 
preuue de 9. nous la prouuerons par toutes les deux ma-

nières. 
Et premièrement par la preuue de 9. 

Mais auant que de donner l'explication , il faut rappor-

ter les nombres de la règle, & les mettre d'ordre afin d'a-

gir fur iceux pour l'operation de la preuue. 

Diuifeur 452 chordes debois. 
Quotient 9 liu. 2 fols 6 den. valeur de chaque çUorde. 

ï2o den. restez àdiuifer. 
Hombre à diuifer 4115 lju. 

Preuue o 

Explication de la preuue par 9 . 

Ayant fait vue croix qn posera la preuue du diuifeur 
452, fçauoir 2 au haut d'icelle -.puis ayant pris la preuue 
des quotiens particuliers , fçauoir 9 liu. 2 íbls 6 den. la-
quelle est 3, on l'écrira au bas de la croixjcela fait on mul-
tipliera les

1
 2 preuues,sçauoir2par3 viendra 6,ausquels 

adioustant la preuue des 120 den. restez de la diuision des 

4en. fçauoir 3,cela fera 9 dont la preuue est nulle, ou zero 
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que l'on écrira au bras gauche de la croix : en âpres on 
cherchera la preuue du nombre à diuiser 4125 que l'on 
trouuerra estre 3, lequel 3 fera doublé à cause des fols qui 
font au quotient & viendra 6; cela fait cemefme 6 fera 
triple à cause des deniers du quotient, & viendra 18 dont 
la preuue est nulle ou zero que l'on écrira au bras droit 
de la mefme croix, comme cy-deíTus : qui monstre que la 
règle est bonne, 
on fera le meíme des autres. 

On notera qu'âpres auoir trouué & écrit la preuue du 
diuiíèur au haut de la croix, comme auíïì celle des quo-
tiens au bas d'icelle, & auoir multiplié ces deux preuues 
l'vne par l'autre, St au produit y auoir adiousté la preuue 
du reste des deniers pour l'écrire en son lieu, fçauoir au 
bras gauche de la croix, pour finir on doit continuer la 
preuue du nombre à diuiser par tous les degrez que les 
quotiens ontj s'il y a liu. fols & den. aux quotiens on dou-
blera la p*euue du nombre à diuiser pour les liures, cet-
te mefme preuue on la triplera pour les fols, & du pro-
duit enayant tiré la preuue, onl'écrira à l'autre bras de la 
croix, pour ce que l'on ne multiplie point pour les den. 

Si l'on propofoit à diuiser vne somme de liures fols & de-
niers , l'operation de la diuision se feroit comme il a esté 
enseigné page 130,0c la preuue de 9 aussi comme il vient 
d'estre dit,excepté qu'il faudroit tirer la preuue des li-
ures de cette somme a diuiser en doublant le surplus de 9, 
& ioindre la preuued'icellesaux fols, dont le surplus de 
9 fera triplé 5 & finalement le reste des fols le ioindre aux 
deniers, & le surplus de 9 l'écrire en son rang de la croix. 
Note, que cette preuue par 9 n'est que pour contenter 
ceux qui ont la fantaisie que la preuue par 9 soit bonne, 
puis que nous auons monstré cy-deuant dans la preuue de 
î'additíon des entiers page 10, que toutesfois &: quantes 
que la preuue par 9 estoit bonne, la règle pour cela ne 
l'estoit.pas. 

C'est pourquoy nous donnerons l'autre preuue, laques 
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le se fait par son contraire, fçauoir par la multiplication 

qui est la véritable. 

Vreuue par la multiplication de la mefme règle 

cy-dejfas. 

La preuue de la diuiíîorì se sait comme aux nombres en-
tiers , fçauoir en multipliant le diuifeur par le quotient de 

de la diuision, & si le produit de la multiplication est egal 
à la somme proposée à diuiser, la règle sera bien faite ; St 
s'il reste quelque fraction outre ce qui se pourra diuiser 
selon la nature de la chose, il la faudra rapporter & ioin-
dre au produit de ladite multiplication, comme dans cet 
exemple cy deíïùs, où le quotient est 9 liu. 2 fols 6 den. 
St le diuifeur 452 : ie les multiplie ÎVn par l'autre, vient au 
produit 4124 liu. 10 fols , aufquels adioustant 120 den. 
restez de la diuision valans 10 fols, le tout fera 4125 liu. 

qui ont esté proposées à diuiser*. d'où l'on voit que la re-

laie est bien faite. 

Opération de la preuue. 

452 diuifeur à multiplier, 

par 9 liu. 2fols 6 den. 

4068 

ï 5 6 10 

4124 10 fols. 
1 o restez de la diuision des des. 

Produit 4125 liu. 0 fols. Somme diuisée. 

On obferuera le mefme ordre pour la preuue des autres 

règles de diuision. 
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Aduertijsement. 

Pour finir la diuision en fractions vulgaires, & monstrer 
les aduantages que l'vne des trois méthodes que nous 
auons expliquées amplement parmi les entiers, à fur l'au-
tre; on les pratiquera routes trois par liures fols &: deniers 

furvn mefme nombre à diuiser & mefme diuifeur, parle 
moyen dequoy on cognoistra celle où il y aura plus de fa-

cilitéjComme aussi celle qui fe fera auec plus de briefueté. 

Exemple. 

897 hommes ont à partager 5552.37 liu. on demande com-
bien il leur en appartient à chacun. 

Vremiere pratique de la règle de diuision par la mé-

thode que l'on appeHe ordinaire, ou selon quelques-

njns à la Françoise. 

8 

7 
Xjg X 

1^09 5 

*ti*# XX# *#1 
##X7 . 110 dea. 

MWÌI 61 8 liu- xtiX*# | V&ìs. X^f l 

*?* x$ 
z 

Vient aux quotiens des diuisions 618 liu. 19 fols 10 den. 
pour chaçun, 6c reste 354 den. à diuiser-

S ij 
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Seconde pratique de la mefme règle de diuision par la 

méthode que quelques-vns nomment à l'Espagnole. 

Exemple. 

897 hommes ont à partager 555137 liu. on demande com-

bien il leur en appartient à chacun. 

#89 7 

I 61 8 liu. lfXZ# I 1 9 sols. #3-^4 110 <*en-
x$m x$ïr X9M 

xsísr %9 
x 

Vient aux quotiens des diuisions 618 liu. 19 fols 10 den. 

pour chacun, & reste 354 den. à diuiser. 

Troisième pratique de la mefme règle de diuision par la 

méthode nommée par les autres à l'Italienne. 

Exemple. 

897 hommes ont à partager 555137 liu. on demande com-

bien il leur en appartient à chacun. 

Opération. 

Diuifeur 8 9 7 

Nombre à diuiser 5552. 37 \ 61 8 liu. 

1 7 0 3-
8 0 6 7« 

8 9 1 liu. à réduire en C 

1 7 8 2. 0 | 1 9 fols. 

8 ~8" S 0. 

7 7 7 folsàred. en d. 

9 3 2. 4 1 10 den. 

354 qui ne fe peu-
[ uent diuiíèr. 
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Vient aux quotiens des diuisions 618 liu. 19 fols ÏO deniers 
pour chacun, & reste 3 54 den. qui ne fe peuuent diuiser, 
ainsi que nous l'auons veupar les deux autres méthodes 

précédentes. 
On remarquera que par cette derniere méthode il faut 

opérer pour Ia diuision des liures, ainsi qu-il a esté dit aux 

nombres entiers,& le reste des liu.estant reduit en fols, on 
en fait la diuifion de mefme pour auoir des fols ; Vil reste 
des fols on les reduit en den. opérant pour la diuision d'i-

ceux, de mefme qu'aux liures & fols 5 la diuision faite on 

trouue au quotient ce que l'on cherche, comme il se voit 

cy-deísus. 
Faut noter qu'encore que cette derniere méthode foie 

la plus facile, òc que la seconde soit plus briefue que la 
première, neantmoins il y a des exemples selon la diuer* 

lité des nombres là où la seconde emporte l'aduantage 
sur la troisiéme,comme au contraire où la première a plus 

de facilité. 
Bref, c'est à celuy qui cognoist la nature des nombres à 

élire selon les conditions de la proposition
 s
 celle des rè-

gles qui font propres pour la résoudre. 

Vsage de la diuifion. 

La diuision sert principalement outre ce qui a esté die 
cy-defsus, à la réduction d'vne petite efpece à vne plu» 
grande qui luy est égaie en valeur, de mefme aux mesu-
res , de mefme aux poids ; comme si on difoit vulgaire-

ment, tant de deniers combien valent-ils de fols, & tant 
de fols combien valent-ils de liures. 

ReduBions par la diui/ìon. 

Réduction de deniers en fols. 
Pour réduire des deniers en fols : faut diuiser les deniers 

par 11, & vient au quotient de la diuisiendes fols,&;le 
reste ce font des de». 

S iij 
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' Autrement ïavrt tirer le tiers du quart des deniers, $£ 

vient des fols & deniers. 
i autrement 

'%JGj% I 3° 6 sols 2 çiea» 3
 6

 7 4 den. 

^Hfcf $ o 6sols 2 den. 
Reducíion de fols en liures, 

Pour reduire des fols en liures faut diuiser le nombre des 

ïfols par io fols viendra au quotient des liures. 

Ou autrement fautprendre la moitié du dixième des fols 

proposez à reduire. 
X Autrement. 

^ 0 6 1 i 5 liu. 6 sols. 3 o . 6 

£ Z 0» 1 

i 5 liu. 6 fols. 

ReduBion de lignes en poulces
 y

&de poulces en pieds. 

Pour reduire des lignes en poulces, St des peulces ea 
pieds, faut diuiser le nombre des lignes ou poulces par 12 

valeur du pied en poulces, cela s'entend des pieds, Sc 

poulces. 
poulces jf £ % J& I 603 pieds. 

x % 1 %y 

XX 

Reàucfien de pieds en toises de longueur. 

Pour reduire des pieds en toises, faut diuiser le nombre 
des pieds par 6 pieds valeur de la toise, 

pieds. X £ £ 6 211 toises. 
4\ M S 

Réduction d*onces en ífo de poids de \G onces. 

Pour reduire des onces en ífe de poids, faut diuiser le 
ïìombre des onces par 16 onces valeur de la ífe. 

■Jf 0 

Qiices %-f M 8 [360 ft - \ OU ; 

x JS œ £ 

X X 

Mb 
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ReduBion d'onces en marcs. 

Pour reduire des onces en marcs faut diuiser les onces paf 

8 onces valeur du marc, ôc viendra au quotient de la di-

uision des marcs. 

ReduBion de pieds en perches. 

La réduction de pieds en perches fe fait diuerfement, 

; fçauoir, h ■■■
 n

L :
; ;

 ;
 ;

 ... \, 

Si c'est en perches de 1 8 pieds faut diuiser par 1 8 

Si c'est de 20 par ' 20 

Si c'est de 2 2 par 2 2 

Si c^est de 24 par 24 

Si c'est de 2 5 par 25 

•Ou par quelque autre nombre que ce soit de pieds aus-
quels la perche se diuise. 

Ahbreuiations pour la diuijlon , lesquelles peuuent 

ausiseruir pour la multiplication , comme il a ejié 

pratiqué page 109. 

QVand on diuiséra par vn nombre qui aura des par-

ties aliquotes, la diuision se fera en diuisant pre-

mièrement le nombre à diuiser par vne des parties ali-

quotes , puis le quotient par l'autre partie ; & le dernier 

produit fera le quotient de la diuision : s'il y auoit trois 

parties aliquotes, il faudroit diuiser ce qui seroit venu de 

la deuxième-par la troisième partie aliquote, ainsi d'or-

dre.' ' '
 (

 . ... : • li ami . o 

Quand nous disons diuiser par les parties aliquotes, 

nous entendons que si c'est par 3 on prenne la troisième 

partie du nombre à diuiser, si c'est par.4 la quatriérne par; 
tie &c. 
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Le contraire se fait pour la multiplication : comme par 

exemple si ie voulois multiplier 4 aunes de marchandise 
par 15 liu. 17 fols 6 den. Ie multiplierois 15 liu. 17 fols 6 
den. par 4, ôt la multiplication se feroit tout d'vn coup 

envne ligne, & ainsi des autres iufquesà 9: voyez-en la 

pratique page 10 9. Et si d'auanture le diuifeur est composé 
comme feroit 24, il faut regarder les parties aliquotes 
dont il est composé, fçauoir de 6 multiplié par 4, ou de 

8 multiplié par 3 : tellement que pour faire la diuision de 
quelque nombre que ce soit par 24 composé de 6 & 4, on 

prendra la sixième partie du nombre à diuiser, puis de la 
sixième on en prendra la quatrième, & cette quatrième 

partie fera le quotient de la diuision, Sç ainsi des autres. 
Et afin de faciliter la eognoiíTance des nombres qui font 

disposez pour l'abbreuiation tant de la multiplication 
que de la diuision, nous donnerons les tables fuiuantes. 

Quand 011 voudra diuiser par vne figure, comme par 
2,3, 4,5, 6, 7, 8, 9: on prendra du nombre à diuiser, íça-

uoir. 
Table. 

t La moitié. 
3 Le tiers. 

4 Le quart. 

r 5 Le cinquième. 
Pour 6 Le sixième, 

t. 7 Le septième. 
8 Le huictiéme, 

9 Le neufiéme. 

De mefme on multipliera ie multiplicateur par 2,3, 4, 

5, &c comme il vient d'estredit. 
Et voulant diuiser ou multiplier par vn nombre compo-

sé de plusieurs parties aliquotes, on obseruera Tordre de 

|a table cy-dessous. 

Table 
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Table 

Pour diuiser. 

1 2 Le tiers du quart. 

14 Lamoitié du septième. 
15 Le tiers du cinquième. 
1 6 Le quart du quart. 
1 S Le tiers du sixième. 
10 La moitié du dixième. 
21 Le septième du tiers. 

24 Le quart du sixième. 

25 Le cinquième du cinquième. 
27 Le neufiéme du tiers. 

18 Le septième du cjuart. 
30 Le tiers du dixième. 
32 Le quart du huictiéme. 

35 Le septième du cinquième. 

( 36 rFaut tirer > Le sixième du sixième. 
40 \ du nóbre (. Le quart du dixième. 
42 à diuiser. J Le septième du sixième. 
45 Le neufiéme du cinquième. 
48 Le sixième du huictiéme. 

49 Le septième du septième. 
50 Le cinquième du dixième. 
54 Le neufiéme du sixième. 
56 Le septième du huictiéme. 

.60 Le sixième du dixième. 

63 Le septième du neufiéme. 
64 Le huictiéme du huictiéme. 
70 Le septième du dixième-
72 Le neufiéme du huictiéme. 
80 Le huictiéme du dixième. 
81 Le neufiéme du neufiéme. 

90 Le neufiéme du dixième. 
ï o o .Le dixième du dixième. 

On fera le contraire pour 1a multiplication : par exemple 
T 

par ^ 
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si Ton veut multiplier par 3 5, comme fi 011 vouloit fçauoir 

la valeur de 3j aunes à 4 ïiu. 16 fols 8 den. l'aune, on voit 

que 35 font faits de 7 multiplié par 5, par côfequent il faut 

multiplier 4 liu. 16 fols 8 den. par 7,6c le produit il le faut 

multiplier par 5, ce dernier produit fera le produit total 

de la multiplication. 
Voyez la page no, en laquelle ce mefme exemple de 

multiplication est opéré tout au long, &prouué en fuite 

par la diuision, selon l'abbreuiation mentionnée en la ta-

ble cy-dessus. 
Et pour faire encore voir plus à découuert la pratique 

de la table cy-dcssus pour l'víâge de la multiplication &. 

diuifion, iedonneray encore vn exemple de multiplica-

tion , lequel fera prouué par la diuision & par mefme rai-

son. 
Vn Marchand achepte 41 aunes de marchandise à 17 liu. 

19 fols 7 den. Faune, on demande combien il faut pour 

les payer. 

Opération. 

4 2 aunes, 

à 1 7 liu. 1 9 fols 7 den. l'aune. 

* z % if x 
Produit 7 5 5 liu. 2. fols 6 den. 

\ X Z % Xf X 

^ de f 17 liu. 1 9 fols 7 den. <{ Preuue. 

Explication. 

On a multiplié 17 liu. 19 fols 7 den. par 7, & le produit on 

la multiplie par 6 dont est venu 755 liu. 2 fols 6 den. pour 

la valeur des 42 aunes, par ce que 7 fois 6 font 42. 
Preuue. 

Onadiuisé 755 liu. 2 sols 6 den. par lesmeímes42endí-

uifant 755 liu. 2 fols 6 den. par 6, ÒL le quotient le diui-

fant derechef par 7 pour auoir au dernier quotient 17 liu. 

19 fols 7 den. qui est le multiplicateur, d'où l'on conclud 

de la vérité de la règle. Et ainsi des autres. 
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Règles rvniuerselles pour le commerce entre les Mar-

chands
 3

 '-vulgairement appelle es Règles de 

Trois ou de Proportion. 

Et premièrement de la règle de Trois droite. 

LA règle de Trois est ainsi dite, pour ce qu'en icelle il 
y a trois termes qui font donnez , aufqueís on en 

cherche vn quatrième incognu. 

II y a deux fortes de règles de Trois 5 l'vne appellée 
Droite, l'autre Inuerfe. 

La droite est quand il y a pareille raison du premier ter-

me au troisiéme,que dufecondau quatrième, c'est à dire 
que si le premier est double du troisième, le second doit 
estre double du quatrième; si triple, triple Sec. Bref c'est 
quand le premier contient autant de fois ou parties d'i-
celles, le-troisiéme, que le second contient le quatrième j 
ou au contraire,quand le premier est autant contenu dans 
le troisième que le second est contenu au quatrième. 

Pour opérer en la règle de Trois on doit disposer les ter-
mes, de forte que le terme de la question soit au troisième 
lieu, 8c que le premier soit de mefme nom : tellement que 
le second soit de mefme nom que le quatrième que l'on 
cherche : St en cette proposition les deux premiers ter-
mes fontappellez termes de la raison, Si le troisième ce-
luy de la question: comme par exemple si l'on dit-, si 16 

hommes gaignentiz liu. combien est ce que 20 hommes 
gaigneront ? on voit que les termes de la raison font 16 
hommes, 8c 12 liu. 8c le terme de la question est ecluy 
qui s'exprime par ce mot combien : 

Cette règle de Trois est droite j pour ce que quand le no-

bre des hommes augmente, corne icy le nombre de 20 est 

T ij 
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plus grand que celuy de 16 ^auffi il faut que l'argent aug-

mente. 
Pour refoudre la question par cette règle, faut premiè-

rement poser les termes de la raison au premier 6c deuxiè-
me terme, de forte que le premier soit de mefme dénomi-
nation que celuy de la question, ainsi qu'il a esté dit:com-

me 16 hommes au premier terme, 6c 20 hommes au troi-

sième. 
Règle. 

Faut multiplier le deuxième terme par le troisième,©» 

au contraire le troisième par le deuxième , 6c diuiser le 
produit de la multiplication par le premier , le quotient 
de la diuision donnera ce que l'on cherche pour le qua-

trième. 
Opération de la Règle. 

Si 16 hommes gaignent 1 2 liu. combien 20 hommes. 
2 o 

Z 
£ # 0 15 liu. 24O 

1 M £ 
x 

Vient au quotient de Ia diuision 15 liu. pour quatrième 

terme. 
De la preuue. 

La preuue de cette règle consiste à fçauoir si l'on a bien 

fait la multiplication Ôc la diuision qui fuit, car par son 
origine il faut que quand quatre nombres font propor-
tionnaux, la multiplication du premier par le quatrième 

soit égaie à la multiplication du second par le troisième. 
Et par conséquent si vous multipliez 16 premier terme 

par 15 quatrième terme, 6c que cela fasse autant que n 
multipliez par 20, lors l'operation fera bonne. 
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Opération de la preuuel 

Si 20 hom. gaignent 15 liu. combien 1 6 hommes. 
1 5 

8 o' 
Z # o | 1 2 liu. 1 6 

Z ÇÔ 0 

£ Produit 240 

Ayant fait la multiplication ôc la diuision cy-dessus, on 

trouue 12 liu. au quotient qui auoient esté mises pour 

deuxième terme de la règle. 

Abbreuiatíons pour la règle de TroU. 

En la règle de Trois on peut changer le second terme en 

troisième, & le troisième en second fans que l'operation 
change ; &. l'on peut pour faciliter l'operation prendre de 
plus petits nombres que le premier ù. second, ou que le 
premier & troisième, fans qu'il arriue en faisant l'opera-
tion vn autre nombre pour quatrième terme que celuy 
qui viendroit,si le premier & second estoient tous entiers: 
mais il faut obferuer de ne iamaís diminuer le premier ô£ 
le second en mefme temps, ains il faut tousiours qu'il y en 
ait vn immuable , comme en l'exemple cy-dessus que 

nous repeterqns. 
Si 16... 12. .20 011 peut au lieu de 16 Sí de 20 prendre la 

quatrième partie de 16 & de 20, fçauoir 4 & 5, & dire 

Si 4 gaignent 12 combien 5. 

Et multipliant le second terme par le troisième, Sc d mi-
sant le produitpar le premier, comme il a esté dit, vien-

dra 15 pour quatrième terme comme dessus. 

Ou autrement. 

Au lieu de prendre 1a quatrième partie de 20, on la 
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prendra de u, & lors on dira 
Si 4.... 3.... io viendra aussi 15 pour quatrième teriïve.' 

Si le premier est contenu dans le troisième iustement 

plusieurs fois, il faudra diuifer le troisième parle premier, 

c'est à dire prendre le nombre des fois qu'il contient le 

premier, 6c par iceluy multiplier le second terme, Sc le 

produit fera 1e quatrième terme de laregledetro^com-

me si on difoit 

Si 3 .... 13 .... 15: vient 65 pour quatrième terme. 

On voit que 15 contient 5 fois 3 , tellement que multi-

pliant 13 par 5 vient 65 pour quatrième terme de la règle 

de trois. 

Au contraire, si le premier còntient 2 ou plusieurs fois 

fois le troisième, il faut diuifer le second par le mefme 

nombre des fois, 6c le quotient de la diuision donnera le 
quatrième terme, comme qui diroit. 

Si ii.... 15.... 4: vient 5 pour quatrième terme. 

On voit que 12 contient 4 trois fois : si donc on diuife i| 

par 3 viendra 5 au quotient pour quatrième terme. 

On fera la mefme chose si le premier eontient le second 
plusieurs fois également, ou que le second contienne le 
premier, pour ce que le second se peut changer au troi-

sième , 6c au contraire ; dautant que quand 4 grandeurs 

font proportionnelles, elles le font aussi en changeant fça-

uoir les antecedens aux antecedens, 6c les confequens 

aux confequens : tellement que l'onpeutmettre indiffé-

remment au second terme ce qui appartient au troisième, 

&au troisième ce quiestoit au second. 

Or quand le premier terme contient plusieurs fois éga-

lement le second, c'est vne diuision qae l'on fait du troi-

sième. 

Etau contraire, quand le second contient plusieurs fois, 

le premier, c'est vne multiplication par le troisième. 

Exemple par la diutfion. 

Si i x .... 4 .... 1 5 : on changera la règle ainsi: 

§| 3 1 .... 15 vient 5 pour quatrième ternie, 
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Exemple par la multiplication. 

Sì 1 r .... 3 5 .... : on changera 1a règle pour la mettre 
en ordre , disant : 

Si 1 .... 3 .... 1 ^ 

3 

4 5 quatrième termê. 
II y a etìcore vne autre abbreuiation, sçâuoir par les par-

ties aliquotes, lors que la différence du premier terme au 
second ou au troisième est vne partie aliquote du pre-

mier,comme si on dit : si 12 hommes gaignent 16 liu.com-
bien gaigneront36 hommes : 

où l'on voit que 16 excédent 12 de 4 qui est la troisième 
partie de i2$c'est pourquoy si on prend la troisième partie 
du troisième terme qui est 36,&que l'on l'adiouste au mes* 
mé 36, on aura par l'addition le quatrième terme de la rè-
gle de trois. 

Opération. 

Si 1 2 .... 16 36 
- 1 2 

4 8 

S'il arriue que le premier terme soit rvnitè, faudra seu-
lement multiplier le troisième terme par le second pour 
auoir le quatrième. 

Exemple. 

Si 1 .... 4 5 .... 5 3 

4 5 

265 
212 

2385 quatrième partie. 
Et si au contraire le second & troisième sont l'vnitè , iî 

faudra diuifer par le premier eeluy qui n'aura pas l'vnitéj 

Scie quotient fera le quatrième terme, 



Ï 51 VA rìthme tique 

Exemple, 

Si 1i 72 .... 1 

jj Z 6 quatrième terme. 

Exemples familières de la règle de Troii. 

A
Fin de faire voir plus clairement l'víage &l'vtilité 
de la règle de trois , i'ay iugé à propos de donner 

quelques exemples familières íur icelle. 
Soit proposé par exemple que l'on aye baillé àvn Tif-

seran32 ífede fil dont il a rendu 41 aunes de toile, on de-

mande combien le mefme Tisseran doit rendre d'aunes 

de toile pour 48 íb de mefme fil que l'on luy a encore 

baillées : 
Pour le fçauoir faut faire vne règle de trois, disant si 32 

tì> de fil ont donné 42 aunes de toile, combien est- ce que 
48 íb du mefme fil en donneront -, faiíànt la règle de trois 
comme cy-deííbus, on trouuerra au quotient de la diui-
sion le nombre des aunes de toile que le Tisseran doit 

rendre pour les 48 íb de fil : on dira donc 

Si 32. ib.... 42 aunes.... 4 8 íb. 
4 2 

9 

* 1 9 * 
6 3 aunes. 

2016 à diuifer par 32,ou bien 

# prenant le quart du huictiéme. 
Ou autrement par abbreuiation on dira 
Si 2..íb 4 2 aunes ... 3 íb 

3 

1 % 6 À diuifer par 2 

6 3 aunes que le Tisseran doit fournir. 

Autre 



en sa PerseElìon.-

Autre exemple. 

Quelqu'vn a fait vn voyage ou il a demeuré 24 iours, 

pendant lequel tempsiladeoensé 56 liures ,& le mefme 
doit retourner aux champs ou il fera obligé de demeurer 
36 iours, on demande combien il doit porter d'argent 

pour faire fa dépense à proportion de ce qu'il a dépensé 
en son premier voyage de 24 iours. 

Pour le fçauoir on fera vne règle de trois, disant : 
Si 2 4 iours 5 6 liu. 3 6 iours 

3 ^ 

3 3 ^ 
1 6 8 

2 o 1 6 liu. à diuiser par 24. 

Faisant la diuision il vient au quotient 84 liures qu'il 
doit dépendre en 36 iours. 

Autrement par abbreuiation, on dira 
Si 4 56 liu. 6 

6 

3 3 6 à diuifer par 4. 

| 84 liu. pour la dépense de 36 iours. 

Et ainsi des autres règles de trois droites soit simples 
comme les précédentes, soit en fractions comme les sui-
uantes, lesquelles ne diffèrent en rienny pour leur víage 
ny pour l'ordre, horfmis qu'il faut demeíler les fractions, 
dont nous allons donner l'éclairciíTement. 

V 
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Règle de Trois en frayions. 

11 faut en quelque règle de trois quë ce soit là oùilyâ 

des fractions, reduire le premier 6c troisième terme cha-
cun à vne feule fraction* 

Comme par exemple si vn Marchand achepte vne piece 
d'estoffe contenant 27 aunes ~ quiluycouste72liu. 5 íols^ 
6c il en a encore affaire d'vne piece qui contient 89 aunes 
l, il désire fçauoir la somme qu'il luy faut pour la payer. 
On disposera la règle comme il se voit. 

Si ì 7 j coustent 7 2 liu. 5 sols, combien 89-^ 

83 3 5 7 
Puisonareduit 27 %- entiers,dont est venu-f 
Puis 89 l en quarts, dont est venu JJ^-

Cela fait on dit, 
Si *i coustent 72 liu. 5 fols, combien 

Mais d'autant qu'il y a encore fraction, 6c que c'est au" 

premier 6c au troisième terme, faut reduire ces fractions 
en mefme dénomination, ainsi qu'il a esté enseigné au 
traité des fractions Arithmétiques, réduction cinquième 
p>age 50 , fçauoir multipliant le numérateur du premier 
terme par le dénominateur du troisième

 s
6c le numéra-

teur du troisième par le dénominateur du premier: lors-
vous aurez,deux nombres,dont l'vn fera le premier terme 
d'vne règle de trois, 72 liu. 5 fols le second, 6c la seconde 
multiplication sera le troisième terme. 

Par exemple multipliez par 4 font 332 , 6c multi-
pliant T-S-J- par 3 vient 10715 puis multipliant les deux 
dénominateurs 3 6c 4 l'vn par l'autre, vient 12 qui font 11 
douzièmes pour commune dénomination de 332 6c 1071, 
laquelle commune dénomination estant ostée nous auons 

la raison du premier au troisième, 6c par conséquent cel-
le du second au quatrième : Et si nous voulons satisfaire à 
la question à laquelle toutes les autres se referen^nous di-
rons. 
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Si 332 coustent 72 liu. 5 sols.... 1071. 

Quand l'on aura reduit la règle en tels termes, on la 
conduira tout ainsi que si c'estoient nombres entiers, par 
ce qu'alors elle ne diffère point d'iceux. 

Et on fera le mefme en toutes autres quantitez proposées. 

Opération de la Règle. 

1 
Si 331.... 72 liu. 5 fols.... 1 o 7 1 

72 liu. 5 fols. 

z 1 4 2 liu. 

7 4 9 7 
267 15 fok. 

7 7 3 7 9 Hu- 1 5 sols à di-
[uifer par 33 2. 

MztiSs I 2 3 3 liu. 4#jy ! 1 fol. xixGU den. 
***** 1 I *** 1 

z 
Vient 23 3 liu. i fol j den. Sc jff à rapporter â la preuue. 

Vreuue. 

Pour la preuue il faut fçauoir si les réductions ont esté 
bien faites, &c qu'à la fin de la multiplication qui se fait 

pour la preuue,le produitd'iceile setrouue egalau pro-
duit de la multiplication de la règle ; &; finalement que la 
diuision qui donne auquotient ce que l'on chercfeesoit 
bien faite, alors l'on doit conclure que la règle de trois a 

esté bien faite , puis qu'elle est appuyée fur des fonde-
niens certains, qui font la multiplication ôc la diuision. 

V ij 
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Et pourueu que l'on obserue exactement les loix de Fad-

dition, soustraction , multiplication & diuision on doit 

trouuer précisément son compte , puis que la règle de 

trois ne confiste qu'au raisonnement & en la pratique de 

toutes ces règles, & que la preuue d'vne règle n'est que le 

contraire de l'autre. 

Note pour la preuuel 

Au lieu de prendre pour la preuue les fractions selon 
qu'elles ont esté proposées en la règle , on prendra les 
nombres entiers qui en font prouenus par les réductions1: 

comme dans la règle cy-dessus que nous auons donnée 

pour exemple que nous répéterons icy, diíànt 

Si 27 \ 7lliu- 5 --84 i 
au lieu des fractions on dira 
Si 332 .... 72 liu. 5 sols .... 1071. 

De mefme pour la preuue au lieu de faire l'inuerfiorí 

des termes en fractions, on la prendra en nombres entiers 

disant 
Si 1 o 71.... 233 liu. 1 sol 5 den. ^ff den 332. 
Par les loix de la règle de trois le troisième terme mul-

tiplié par le deuxième ,doit faire autant que le premier 

multiplié par le quatrième. 
Tellement que si l'on a bien multiplié le deuxième ter-

me de la règle par le troisième, Sc que le produit ait esté 
diuisé par le premier selon les loix de la règle de trois, il 
s'enfuiura que le quotient fera le véritable quatrième ter-

me. 
Faut noter que pour faire la preuue il faut rapporter à ía 

fin de la multiplication le nombre des den. ou autre espè-
ce qui n'aura pû estre diuisé

y
en reduisant le susdit reste en 

mefme dénomination que l'eípece auec laquelle il le faut 

ioindre. 
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Opération entière de la preuue. 

3 3. 2 lis 
Si 1071 ... 2 3 3 liu. 1 sol 5. den. 332 ... 332 

996 liu. 

9 9 6 

664. 
lé 11 sols. 

5 108 den. 
1 7 8 

*
4

 8 

7 7 3 7 9 lió. 1 5 fols o 

2 6 

* # 0 7 
1í 1 % 1 # * * #I 5 fols, 
x o f x x x o f x • 

x 0 ii 

Vient au quotient 71 liu. 5 fols, qui est le deuxième ter-
me de la règle cy-deíTus proposée, & par conséquent la 

preuue bonne $ & ainsi des autres règles de trois en fra-
ctions. 

Mefme exemple de la règle de trois enfraUions que 

la précédente
 3
 en laquelle nous nousferuons desfra~ 

Bions vulgaires de la liure de 10 fols, au heu de 

celles dont nous nous sommes feruis cy-dejsus, que 

nous appelions fraBions Arithmétiques'i pour ce que 

nous changeons les fraBions vulgaires en Arith-

metiques , les Arithmétiques en Vulgaires : ce 

qui fait le mefme effet. 

V iij 
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■Exemple. 

Si z 7 aun. 7 — 71 liu. 5sols.. 8 9 aun. \ ou5fols» 
7 1 liu 5 fols, 

8 3 tiers diuifeur, ■ 
178 liu. 

t £ 1 3 

2 î 5 fols. 

18 13 den. 

Produit à reduire en tiers 6 4 4 8 liu. 6 sols 3 den. 

3 

Produit total *j 9 3 4 4 liu. 1 8 fols 9 den, 

*H5 35, ; . 
* X$zm I 2 3 3 H"- xx% 1 sol. 5 den. 

^**1 #* ^J1 

Vient aux quotiens des diuiíîons 233 liu. 1 fols y den. 

g£ ~7 d. comme par l'autre méthode cy-dessus expliquée. 
Instruction de U Règle, 

Faut en premier lieu multiplier 89 aunes \ par 72 liu. 5 
fols,le produit est 6448 liu. 6 fols 3 den. : en âpres faut 
reduire 27 aunes 7 en tiers, cela fait8 : puis on multiplie 
6448 liu. 6 fols 3 den. par le 3 dénominateur des -\

y
 &Ie 

produit est 19344 liu. 18 fols 9 den. qu'il faut diuifer par le 
numérateur de Ja fraction de nostre premier terme,qui est 
83, & vient aux quotiens 233 liu. 1 fol 5 den. qui est la mes 
me somme qui est venue par l'autre méthode que nous 
auons enseignée en la règle précédente : il est resté 14 
den. à diuifer, qui sont la quatrième partie de 56 den. qui 
sont auffi restez à la diuision des den .de la mefme règle pa* 

l'autre méthode, lesquels 14 den. feront rapporrez à la 
preuue. 

Ce qui fait voir que le produit de la multiplication de cet-

te règle par cette derniere méthode, n'est que la quatrié^ 
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me partie du produit de la multiplication par l'autre nie-

thode, par ce que le dénominateur de la fraction du troi-

sième terme est 4 ; si c'estoit vn 3 ce seroit la troisième 

partie ; si c'estoit vn 6 la sixième partie, Òcc 
Preuue. 

C'est vne règle generale que les preuues des règles de 

trois, soit simples ou doubles , en nombres entiers ou en 

fractions,fe font tousiours par l'inuersion destermes,c'est 

à dire comme il a esté enseigné page 148 en multipliant le 

premier terme de la règle par le quatrième terme que 

l'on a trouué, & trouuant vn produit egal à celuy de la 

multiplication du deuxième par le troisième, comme il se 
voit en cette proposition précédente mise encore vne 

fois cy-deífouspour enfaire voir la disposition. 

Si 27 \ ... 72 liu. 5 sols....89 | nous auons trouué aux 

quotiens des diuisions pour quatrième terme 233 lkw 1 

fols 5 den. & {\ de reste. 

Pour la preuue nous dirons en obferuant le mefme ordre 

pour l'operation qu'à la règle,ayant fait l'inuersion des 
termes. Opération entière de la règle. 

Si 89 \ 233 liu. 1 fol 5 den. \\.... 27...^ multiplier. 

3 5 7" diuifeur Par 2 3 3 "«> * fol 5 den. 
• ' '—* 

- * 16 3 1 liu. * 

X % den. 466 

ï 14 den. ; 1 7 fols. 

0 9 

8 o 2..3 den. 

#°9 77 13..9 : £ 

ZZfiïXÌj
1
^. 'j^|5sols. 77 13-9 - 7 

Z%1ì1l
X
 *4

:
; 

produit 6448 6 fols 3 den* 

à multiplier par * 4 

Produit 25793 liu. y fols o à di-
viser par 357. 
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ïî est venu aux quotiens des diuisions les 72 Hu. 5 fols qui 

auoientesté proposées dans la règle, & par conséquent 

la preuue est véritable, 8c la règle bien faite. 
On obseruera le.mesme en toutes les autres règles sem-

blables , lors que l'on voudra opérer par Tordre des fra-
ctions vulgaires, ou parties aliquotes de 20 fols 6c de 1 2 

den. au lieu de se íeruir des fractions que nous appelions 

Arithmétiques. 

Autre exemple de la, règle de Trois en fractions
 s
 par 

marcs
 t

 onces p gros
 y
 deniers,grains 0* parties 

de grains. 

Exemple. 

S
I 31 marcs o onces 2 gros o deniers 10 grains ) de grain 
coustent 924 liu. 15 fols 6 den. on demande combien 

H marcs z onces o gros z den. 15 grains \ de grain cou-

steront. 
Pour résoudre cette règle, faut reduire le premier 8c le 

troisième terme en grains. 
Ce qui se fait en multipliant les 32 marcs du premier ter-

me par 8 onees-,le produit fera multiplié par 8 gros,6cau 

produit des gros on adioustera 2 gros ; le produit des gros 
fera multiplié par 3 den. 6c le produit des den. fera multi-
plié par 24. grains y adioustant les 10 grains, 6c le produit 

des grains donne 147610 grains. 
En fuite on fait de mefme pour la multiplication du troi-

sième terme, fçauoir multipliant les 11 marcs par 8 onces 

valeur du marc, adioustant au produit 2 onces 5 le produit 
des onces est multiplié par 8 gros ; le produit des gros est 
multiplié par 3 den. y adioustant 1 den. le produit des de-
niers est multiplié par 24 grains, y adioustant 15 grains, 6c 

le produit des grains donne 51903 grains. 
En âpres à cause des fractions ; 8c ; de grain qui se trou-

vent au premier 8c troisième terme,faut faire la réduction 
çl'içeUes 
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ficelles par les loix cy deuant prescrites en trente-cin» 
quiémes parties de grain pour les rendre en mefme déno-

mination , comme il fe voit cy-delfous. 

Opération. 

Si 147610 ^ de grain... 9 24 liu. 15 f.6 d. 51903- de gr. 

738052* 363322s 

5t fois *7 

51663 64 35 181661 o 

Puis estant la commune dénomination 35 on diípoíera la 

règle de trois, comme si c'estoíent des nombres entiers. 

Exemple. 

Si 5166364 coustent 924 liu. 15 fols 6 den..'. 1816610. 
On trouuerra aux quotiens des diuisions, le quatrième 
terme ou, la valeur des 11 marcs 2 onces o gros z den. 15 

grains & £ de grain au respect de la]valeur du premier ter-

me de la proposition. 

Règle de trois double. 

Règle de trois double en fratlions. 

Ces règles fe verront cy-âpres ensuite de Implication 

des tables du rapport des monnoyes, des mesures 6c des 

|>oids, 

X 
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K^/e i<? 3Wè Inuerse. 

^"""^Ette Règle est appellée diuersement par diuers au-
V j trieur s, les vns l'ont ap p e liée rebourse, les autres in-

directe , les autres inuerse, toutes lesquelles nominations 

ne concurrent qu à vne mefme choie, comme il est énon-

cé par fa -définition. * 
Définition, 

La Règle de Trois Inuerse est au contraire de la règle 
de Trois*"Droite, pour ce. qu'en icelle quand le premier 
terme est plus grand que le troisième, le quatrième que 
l'on cherche doit estre plus grand que le seconds si le 
premier est moindre que le troisième, le quatrième de-

mandé doit estre moindre que le second : Et en outre ces 
conditions là, il faut que le premier terme soit au troisiè-
me , comme le quatrième au second, c'est pourquoy elle 

s'appelle Règle de Trois Inuerse: comme sil'ondisoit 

Exemple çk le premier terme efl plus grand que le troisième. 

On á donné à 24 hommes des viures pour ÏZ iours du-
rant , lequel nombre de 24 hommes on reduit à 15,011 de-
mande à proportion que 24 hommes deuoient viure 12 
iours de ce que Ton leur auoit baillé de munition, com-
bien de temps les 15 qui font de reste doiuent subsister de 

cesmesmes viures. 
On voit que 24 premier terme estant plus que 15 troi-

siéme^terme, les mefmes viures doiuent durer dauantage 
à 15 qu'à 24, Sc que par conséquent le quatrième fera plus 

grand que le second. 
Áyant disposé les termes ainsi que dessous. 
Si 2 4 hommes... 1 2 iours .... 1 5 hommes. 

Règle. 

On multipliera le premier terme par le second on di-

uisera le produit par le troisième. 
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ex lîìQÌ ì'ip Hoûii, - : Exemple, utttïatù i^t^iwi^m í 

Si 2 4 .... ii .... 15 í5'j::
f

-
Uf
-^-jn<5>.î>h 

1 2 

2 
4. 8 ~ J 

* # ,8 119 iours 8c - de jour. 

—1—
 ! :

"■'N*
 j!

l ̂  u-or,ri 
2 8 8 - il» ">mn ori o< aj>;j K -,i.fîx. v..ó 

La diuision cy-dessus faite, on trouué que les 15 hommes 
subsisteront 19 ioursêc \ de iour. 

Exemple où le premier terme es moindre que le 

troisième. 

En vne ville assiégée il y a des viures pour 8 mois á 15 0 0 
hommes, 8c ils ne peuuent auoir de secours que dans 11 
mois, l'on veut que les rations ne diminuent point , fça-
uoir combien on doit retenir d'hommes dans la place,afin 

que les viures puissent fubuenir iufques au temps auquel 
on espère le secours. 

On voit que 8 mois estans moindres que n les meímes 

viures nourriront dauantage de soldats en 8 mois qu'en 

11, par conséquent l'on voit qu'il faut que le second terme 
soit plus grand que le quatrième que l'on cherche: ce qui 
s'appelle inuersion. 

On fera la règle selon Tordre donné cy-dessus. 

Exemple. 

Si 8 mois 15 o o hommes ...11 mois. 
8 

12000 
x 1 

x z 0 0 o r 1090 ii 
X X X X X I áàìou 

Vient au quotient 1090, qui est le nombre des hommes 

X ij 
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Ireseruer: íes fupernumeraires de la diuision qui font m 

ne font point comptez, par ce qu'on ne diuife point les 

hommes. 
Mais comme il est bien difficile de faire sortir des hom-

mes de dedans vne place assiégée , parce que Taísiegeant 

l'empefchepour faire plustost consommer les viures, on 
demande si ces 1500 hommes qui font dans la place font 

contraints d'y demeurer, ayant par iour 10 onces de pain 

pour ration lors que les viures pouuoient durer 8 mois, 
combien il leur en faudra bailler pour faire que les viures 

durent n mois. 
La règle se disposera ainsi : 

Si 8 mois donnent 10 onces combien 11 mois, & faisant 

la règle viendra au quotient le nombre des onces de pais 

que l'ondcbura bailler aux soldats pour leur ration. 

Autre exemple de la Règle de Treù Inuerse. 

Si dans vne ville assiégée il y a des viures pour 150 o hom-
mes pour 8 mois, & Ton renforce-la garnison de 400, on 

demande combien ces mefmes viures fourniront de 

temps fans diminuer la ration. 
Faut en premier lieu adiouster les 400 auec 1500, cela 

fait 1900, ôc disposer la règle comme dessous. 
Si 1 500 hommes... 8 mois ... 1 900 hommes. 

8 
6 9 

IÌOOO XZfioo I émois X%$oo 

íjroo I 2900 

600 mois 
3 o iours. 

9 iours. 

18000 

Vient aux quotiens des diuisions 6 mois 9 iours & - \ de 

iour, ou presque demi iour, que les 1900 hommes sub-

sisteront. 
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Autre exemple, laquelle se peut appliquera, la police. 

Quand le bled couste 40 escus le muid, ie supposé que 
le pain d'vn sol pesé 16 onces, 6cquand le muid de bled 

ne couste que-30 escus le muid, on demande combienle 
pain d'vn fol doit peser. 

On voit que cette règle est inuerse, & qu'il faut que le 

pain pesé dauantage i'onces lors que le bled ne couste 

que 30 escus
 t
 que lors qu'il en couste dauantage, & saur 

disposer la règle ainsi : 
Si 40 & .... 1 6 onces .... 30 a 

4 o 

640 

t 
M % o\n onces \\ 

Vient au quotient n onces i gros& peu plus quelepâííï 
d'vn fol doit peser à raison de 30 escus le muid. 

Autre exemple. 

Le mefme exemple fejseut appliquer en cette question.' 
vn cabinet ajesté tapiíïe de 6 aunes j de tapisserie ayant 

\ de large, on demande combien il faudra de tapisserie de 
\ de large pour tapiíler le meíme cabinet. 

Maintenant pour sçauoiree qu'il en faut^dautant que 
les fractions de l'aunage, fçauoir \ sent de différente 

dénomination, il leur faut trouuer vn commun numéra-
teur, &vn commun dénominateur aussi, puis âpres diui-

fant le commun numérateur par le commun dénomina-
teur , vient au quotient de la diuision des aunes entières k 
l'aunage que l'on demande j & pour ce qui reste en cette 

première diuision qui ne se peut diuiser
 i
 on le reduit en 

demi áunes, en le multipliant par ipour les diuiser par le 

meíme diuiseur, s'il se peutpoyr auoirau quotient ; aunej 
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& s'il reste encore quelque choseen cetce diuision, on íe 
reduit en quarts ou enhuictiémes, si les quarts ne font pas 
en assez grand nombre pour estre diuiscz, comme il se 
voit en i'exemple cy-dessous, dont l'operation est en-

were. • • , o - " ■ ; m'h n t ej : s 

Pratique. 

Si dVne tapisserie de \ de large, il en a fallu 6 aunes | 
pour tapisser vn cabinet, combien faudra il d'vne tapisse

T 

rie qui aura f de large pour tapisser le mefme cabinet. 
On disposera la règle ainsi : 
i j là diuiser 7 (5 

Si il i 

2.7 diuiseur 9 

17 7 Ï 

% Z\ 5 aunes, % # \ % #l| &
;

; 

Vient auxquotiens 5 aunes \ f d'aune qu'il faut prendre 

de la tapisserie à i de large: pour la fraction 77 elle n'est 
pas considérable. 

Explication de la Règle. 

Pour trouuer le numérateur commun on multipliera 19 
numérateur des ~ par 4 dénominateur des viendra 
7.6,puis on multipliera j6 par le 1 numérateur des Se 
viendra 152 pour commun numérateur. 
Et pour auoir le commun dénominateur on multipliera 

3 dénominateur des ~ par 3 numérateur des - & viendra 
9, puis on multipliera ce 9 par 3 dénominateur des 7, ôç 
on aura 27 pour commun dénominateur, qui sera le diui-
seur pour diuiser 152, & viendra au quotient ce que dessus. 
On fera le mefme des autres. 
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Aduertijfement. 

Faut entendre en la règle de Trois Inuerse qu'il y a tou-
íìours vn terme commun qui se réfère à 4 autres, comme 
si l'on difoit-

Le bled coustant 35 escus le muid, on a pour 10 fols 12 sb 
de pain, on demande lors que le muid de bled vaudra 40 
escus, combien on aura de tb de pain pour 10 sols : On 

voit que le prix 10 fols est vn terme commun, il n'y a que 
le muid qui change de prix -, c'est pourquoy il faut que les 
íb que l'on baillera de pain changent : c'est à dire que le 
plus grand piix donne moins de íb de pain, &: le moins 

en donne plus : on fera donc vne règle de trois inuerse, 
disant 

Si 3 5
 A

 le muid donnent 12 íb de pain, comb. 40 & 

7 0 

3 5 

420 

Et ainsi des autres. 

Pour la facilité & intelligence de la règle de trois, tans 
pour l'aííìette des tailles, que pour faire au marc la tb, ti-
rer les interests d'vne ou deux, ou 3 années &c. que le 
vulgaire appelle liquidation d'interests, il faut entendre 
la table suiuante, qui n'est rien autre chose qu'vn tarif, le-
quel est proportionné aux choses que l'on doit prendre 

firorata d'vne autre, & duquel on se sert pour euiter 1& 
ongueur & la multiplicité des règles de trois qu'il eo»~ 

uiendroit faire. 

1 

0 

o 1 o íb ~ ou \ ífe 
0l 
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J)e la manière de faire a>n tariffe pour la diuijîon pro-

portionnelle de plusieurs choses proposées au rcfye% 

d'vne. 

Le tarisse sert à départir vn nombre àvne grande mul-

titude d'autres nombres proportionnellement : comme íl 
vn homme estoit demeuré redeuable enuers plusieurs 
créanciers de la somme de 18000 liu. ôc que tout son bien 
semontastà 2160 li. & qu'il fust question de composer vn 

tariffe pour départir ôc distribuer'lesdites 2160 liu.ausdits 
créanciers proportionnellement selon ce qui leur est 

deub à chacun particulièrement : on disposera par ordre 
tous les nombres du principal prouenant des sommes 

deuës aux créanciers, depuis le plus grand iusqu'au plus 

petit, ou depuis le plus petit iusqu'au plus grand, com-
me depuis vne liure, vn fol, vn denier$ouau contraire de-
puis 1 denier iusqu'à 1000 liu. ou iusqu'à vn plus grand 

nombre s'il est besoin. 
Et premièrement on pose tous les deniers depuis. 1 ius-

qu'à n, ôc tous les fols depuis 1 iusqu'à 19, ôc les liu. depuis 
1 iusqu'à 10, puis on pose 20 30 40 ôcc ÔC les autres nó-
bres fuiuans iusqu'à 100, Ôc consecutiuement 200, 300, 
400, ou iusqu'au plus grandnombre qu'il fera besoin:ce -
la fait on pose à l'endroit de chaque nombre fa partie pro-
portionnelle à raison de tant pour 100} ÔC pour ce faire 

on dira par la règle de trois. 
Si 18000 liu. donnent 2160 liu. combien 100 liu. faisant 

la règle vient au quotient 12 liu. pour 100 : ôc ainsi l'on 
voit que les parties proportionnelles feront distribuées à 
raison de u pour 100 du principal c'estpourquoy l'on po-

se 12 à l'endroit de 100, ôc le double qui est 24 à l'endroit 
de 200, ôc ainsi en continuant iusqu'au plus grand nombre 
contenu en la table du tariffe: puis on cherche combien 
c'est pour 100 par cette règle: si 100 liu. donnent 12 liu. 

^ombien 10 liu. faisant la règle de trois on trouue au quo-
tient 
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cîent i liu. ôc^ de litfr"e" ou i liu. 4 íoÌs,"fôur ce qui appar-
tientà 10 liu. celle de 10 sols est ifoU den. -

r
 denier, les-

quelles parties ôc les autres qui en dépendent, on pose 

chacune en son lieu. 
Autrement faut commencer du plus petit nombre en 

montant iusqu'au plus grand, ôc chercher premièrement 
la partie proportionnelle de 1 den. ôcdiuiíànt 12 par 100 

ce font -77 qui valent 77 pour ce qui vient à 1 denier , ôc 
en doublant cette première partie on trouuçrra pour 
la partie proportionelle de 1 deniers: 6c pour trouuer tou« 
tes les autres parties, on adioustera tousiours la première 

auec la derniere, comme pour trouuer la partie propor-
tionnelle de 3 den. on adiouste 7 7. auec 6c on a ainsi 
des autres iusqu'à 12 den qui est 1 fol, dont la partie pro-

portionnelle est 1 den. 6c \ * parties d'vn denier, le dou-
ble de laquelle fera posé à l'endroit de 2 fols, ôc le triple 
à l'endroit de 3 fols, 6c ainsi en continuant iusqu'à 20 íòls 
quiestvne liure, dont la partie proportionnelle fera ad-
ioustée à tous les autres nombres iusqu'à 10 , ôc depuis 10 

iusqu'à 100, ôc depuis 100 iusqu'à 1000, comme l'on voit 

en la table de la page suiuante. 
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Table du Tariffe, 

Parties 

Principal, propor-

tionnelles. 

Princï- Parties prd-

pal. portionnelles. 

oooliu. 120 liu. 9l- 1 1. if.
 7 

900 f 0 8 8 0 19 2 

800 m 96 7 0 16 9 

700 84 0 14 4 

600 7* 5 0 12 O 

500 60 4 0 9 7 

400 48 3 o 7 2 

300 36 2 0 4 9 

ÌOO 24 1 0 1 4 

100 I 2 

9° i 0 16 f 

80 9 1 2 

70 8 8 

60 7 4 

50 0 

40 4 16 

30 3 1 2 

20 2 8 

1 0 i 1 4 

den. —r 

1 r 
1 r 

a ♦ 
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Table du Tariffe] 

Principal. Partiespro- Principal. Part.prop. 

portionnelles. 

19 sols. i sols. 3 den. I I den. 1 den. 3 

18 2 1 
1 r 
1 i I O 1 

1 r 
■ r 

17 
16 

2 0 

11 

a r 
' 1 t 

1 r 
9 
8 

1 

0 

z 

1 r 
i± 

1 5 ï 9 
' r 7 0 

a r 

z r 

J4 I 8 
a r 

0 
1 3 

1 f 

I G iî 
* r 5 0 

1 r 

* r 

11 5 
 7 

* f 
4 0 *7 

11 
T 

3 
a 1 

3 0  g 

i 5 

10 I 2 il z 0 «. 

9 I 0 

1 r 

* r 
1 0 

* S 
i 

8 11 
1 % 

*r 
* ? 

7 1 0 1 r 

6 8 
' f 

5 7 * r 
1 9 

4 - 5 * r 
8 

3 4 » r 

z i » r 
1 1 

1 i 1 f 

Ayant ainsi dressé la table du tariffe, on pourra facile-

ment départir la susdite somme de 2 160 liu. à autant de 
personnes que l'on voudra en cette manière : posons par 

exemple qiril soit deub à l'vn des créanciers 1628 liu. 12 

sols 8 den. on demande combien il doit prendre de la sus-
dite somme de 2160 liu. pour ce faire nous prendrons les 

parties proportionnelles qui sont à l'endroit de 1000 de 
60, de 20 ôc de 8 liu. ôc encore de 12 sols ôc de 6 deniers, 

comme il se voit en l'exemple suiuant, ôc adioustant les-
ditesparties proportionnelles envne somme, on trouue 

qu'il doit prendre 195 liu. 8 sols 8 den. ôc ff den. pour ía 

part de cette somme de 2160 liu. ôc ainsi se trouuerronj 

Y a 
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toutes les autres parties des autres créanciers lvne âpres 

l'autre. 
Exemple. 

1628 liu. ii fols 6 den. somme deuë au premier créan-

cier. 
i o o o liu. i 2 o liu. 

6 b o 7 2 
2 0 2 8 sols. 

8 o 19 2 den.\-
( 

I 2 sols. O 1 î 77 

6 den. o o o ~\ 

Somme 1 9 5 liu. 8 fols 8 den. \~ 

den. pour la portion que le premier créancier doit pren-

dre des biens du débiteur. 

. Autre exemple. 

S'il estoit question d'augmenter le principal à raison de 

i2pourioo,ilfaudroit adiouster la partie proportionnel-
le auec la somme principale : comme si vn Royauoit man-
dé d'imposer 18000 liu. de taille sur toutes les Villes, 
Bourgs & Villages d'vne Election, Ôc que depuis le dé-
partement il eust encore mandé d'imposer la somme de 
2160 liu. sçauoir combien deuroit payer tant de la pre-

mière que deÍJ seconde somme vn Bourg cottisé a 965 

liu. de ladite première taille : adioustantauec 965 les par-

ties qui font a l'endroit de 900, 60 ,& 5 liu. ontrouuerra 

en tout 1080 liu. 16 fols. 
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Opération de la Règle cy-dejsuí. 

965 Principal 

900 108 liu. 
6 o 7 4 sols. 

5 0 '* 
recreuë 1 1 5 liu. 16 

principal 965 

Somme totale 1080 liu. 1 6 sols à payer 

de ladite imposition. 

Et si au contraire le Roy eust mandé de décharger la-

dite Election de la susdite somme de 2160 liures, sçauoir 
combien payeroit ledit Bourg cottisé à la somme de 965 

liu. faut soustraire les parties qui font à l'endroit de 900 

de 60 & de 5, & on trouuerra en tout de reste 849 Un. 
4 fols. 

Exemple. 

principal 9 6 5 liu. 

diminution 115 16 fols. 

reste à payer 849 liu. 4 fols. 

Voila comme se pratique le tariffe, tant pour le départe-

ment des tailles, que pour toutes autres affaires où il est 

besoin de départir vne somme à plusieurs proportionnel-

lement , dont nous parlerons plus amplement lors que 

nous expliquerons les règles de compagnie, & les règles 

que l'ion nomme d'aíTeoir les tailles. 

Et faut remarquer ícy qu'en faisant la table du tariffe 

pour le principal, il n'est pas besoin de mettre des fol* & 

des deniers, s'il n'y en a point aux sommes pour lesquelles 

fe fait le tariffe, &; encore qu'il y en ait il n'est pas besoin 

d'y en mettre, sinon ceux qui fe trouuerront au reste des 
sommes. 

y iij 
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àâàââââàèàâàààâ$> àâíáàâââêà 
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Traité des ReduBions ou rapport des monnoyes, des 

aunages ou autres mesures , & des poids 

les Vns aux autres. 

am—P i i ■> .i .n-. " — • " ■■ ■ ■ ■— « . . ■ — 
—
—_ - -

Et premièrement des monnoyes, 

Dautant que les monnoyes, mesures 8í poids font les 
moyens propres 8cconuenablespourle commerce 

& marchandise, voicy les principales réductions dont on 

peut auoir affaire pour trafiquer tant en France qu'aux 
pays cjrconuoisins. 

Et pour commencer par les menues monnoyes, faut re-
marquer que 60 quarnes, c'est à dire 60 fois 4 pieces de 

quelque monnoye que ce soit, valent autant de liures 

tournois que lapiecevautde den. comme 60 quarnes de 
liards valent 3 liu. pour ce que le liard valant3 den. nous 
monstre que c'est 3 liu. comme aussi 60 quarnes de pieces 
de 10 den. appellées carolus valent 10 liures : de douzains 
ou fols 12 liu. de pieces de 15 den. 15 liu. Sc ainsi des au-

tres. 
Et pour les autres monnoyes plus hautes, les 5 quarnes 

valent autant de liures & parties de liure que la piece 
vaut de fols 8c parties de fols : comme 5 quarnes de pieces 
de 8 fols valent 8 liu. de pieces de 16sols16liu.de testons 
de 19 fols 6 den. 19 liu. 10 fols: 8c ainsi des autres. 

Les autres réductions des monnoyes se peuuent faire 
par la règle de Trois, comme fçachant que 4 parisis, 

ioient liures, íols ou deniers valent 5 tournois $ 8c au con-
traire que 5 tournois valent 4 parisis : 

Et voulant sçauoir combien 240 parisis valent de tour-
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hois , ost dira par îa règle de trois : fi 4 parisis valent $ 

tournois, combien 240 parisis; vient au quotient de la di-

uision 300 tournois : Et pour reduire au contraire les 300 

tournois en parisis, on dira •-si 5 tournois valent 4 parisis 

combien 300 tournois : faisant la règle on trouue au quo-
tient de la diuision 240 parisis. 

Plusieurs autres réductions de monnoyes peuuentestre 

faites par la mefme règle: comme de liures, fols, 8c de-

niers tournois, 8c au contraire dont il y a icy quelques ré-

ductions de monnoye, de fols 8c deniers, selon le rapport 

des vnes aux autres : comme il se voit en la table suiuante^ 

Tablé du rapport des monnoyes étrangères à celle 

de France. 

IL 

í 

'Escu d'or sol anciennement estoit estimé éo sols.; 

Le fol d'or 3 fols. 

^Le denier d'or 3 deniers, 

L'efcu d'or vaut à présent „ 5 îiu. 4 fols, 

La liure tournois vaut 20 fols. 

Le fol tournois 12 den. 

La liure parisis vaut 25 fols. 

_ Le. fol parisis 15 den. 

( Le denier parisis 1 den. | 

Le franc bordelois vâuf 15 fols tournois. 

La liure de bretagne vaut 24 fols tournois, 

•f 1 den. de gros monnoye de Flandre vaut 7 den. í tourn. 

X C'est à dire que 5 den. de gros valent 36 den. tournois. 

S Comme auíît 5 fols de gros valent 36 fols tourn. 

( Le patar de Flandre vaut 1 fol 2 den. ] tourn. 

Ì
C'est à dire que les 5 patars valent 6 fols tourn. 

Le florin de Flandre vaut- 24 fols tourn. 

La liure vaut 7 liu. 4 fols tourn. 
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La liure d'artois Vâllt & liu. tourn.' 

5 fols de Sauoyc valent 4 fols tournois. 
Le florin de Sauoye vaut u fols tournois. 
Le ducat de Sauoye vaut 6 liu. io fols. 
A Rome 85 eíçus d'Estampe valent 300liu. tournois,ou 

comme 17 A à 10
 A tournois. 

A Gènes 125 ducats valent 100 A tournois, ou comme 

5 à 4. 
Le ducat vaut 48 fols tournois. 
A Florence l'efcu d'or vaut 60 fols tournois. 
A Milan 10 fols valent 10 fols tournois. 
A Palerme &. Messine vn Carlin vaut 2 fols 6 den. tourn. 
A Londres vne liure sterlins vaut 10 liu. tournois. 

A Valence , Barçelonne , 6c SarragoíTe la liure vaut jf 

fols tournois. 
A Bologne la liure vaut 13 fois 4 den. tournois. 

À Lisbonne 160 Raix valent 20 sols tournois, 8ç le fol 

tournois vaut 8 Raix. 
A Lucques 103 A valent ïoo ^ tournois. 

A Francfort 6í Neuremberg le florin vaut 33 fols 4 de-

niers tournois-
Ou comme 3 florins 3. 5 tournois* 

II y a vne infinité d'autres monnoyes dont on peut ap-

prendre le rapport de ceux qui trafiquent aux pays estran-
gers, lesquelles on peut comparer auec celles cy selon 
leur valeur, tant par les règles précédentes que fuiuan-

tes. 
Apres auoir donné la table précédente , il conuient 

monstrer en quelle façon l'on peut reduire les monnoyes 

|es vnes aux autres. 

freducthp 
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ReduBíon de telle quantité de monnoyes que l'on vou-

dra les runes aux autres, 

ReduBion d'esufol en ducats de G liu. 10 fols. 

PRemierement si l'on veut réduire les escus fol en 
ducats de 6 liu. 10 fols la piece,il faut sçauoir que 

l'efcu fol estant 3 liu. ôc le ducat 6 liu. 10 fols tournois ,il 
faut reduire le nombre des escus en fols en les multipliant 
par 60, puis les diuiser par 6 liu. 10 fols reduites aussi en 

ibis, ôc le quotient de la diuision donnera le nombre des 
ducats. 

Autrement on voit que l'efcu fol vaut 60 fols,ôc le ducat 
130 fols, c'est pourquoy il faut faire vne règle de trois ré-
ciproque ôc dire : si 130 A font egaux à 60 ducats, à com-
bien de ducats feront egaux 450 * 

Or il a esté dit que quand le premier ôc deuxième terme 
d'vne règle de trois peuuent estre mis à plus petite déno-
mination, les termes en feroient le mefme effet : c'est 
pourquoy en prenant 13 Ôc 6 au lieu de 130 ôc de 60, on di-

ra si 13 escus valent 6 ducats, combien vaudront 450 A, 
on fera la règle. 
Si 13 .... G .... 450 

G 

z y o o 

X 9 
g f 0 0 i 2 07 ducats ôc >jf d'vn ducat, c'est à dire 4 
X % % % liu. 10 fols. 

X X 

Dautantque le ducat estant G liu. 10 fols, 9 parties font 
90 fols ou 4 liu. 10 fols. 

Z 
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Réduction de sols & deniers tournois en fols ] & 

deniers d'or. 

Pour reduire des fols ôc deniers tournois en fols 6c deniers 
d'or, fautprendrela troisième partie des fols ôc deniers 

tournois, Ôc cette troisième partie fera le nombre des fols 

6c deniers d'or s'il y en a. 

Exemple. 

On demande combien 49 fols tournois valent de fols Sc 

den. d'or : faut prendre le tiers de 49 qui est 16, ôc reste 1 

quiest j ou 4den. partant 49 fols tournois valent 16 fols 

4 deniers d'or. 

Réduction des fols ÇjT* deniers d'or en fols O* deniers 

tournois. 

Si l'on vouloit reduire des íôls ôc deniers d'or en fols Sc 

deniers tournois,on feroit le contraire, sçauoir en multi-

pliant par 3. 

Exemple. 

5 3 fols 7 deniers d'or. 

3 

160 fols 9 den. tournois. ■ 

Réduction des liures parijts en liures tournois. 

Pour reduire des liures parisis en liures tournois, saur 

prendre la quatrième partie de leur somme, ôc l'adiouster 
au total, la somme fera les liures tournois. 

Exemple. 

532 liures parisis. 

1 3 3 

665 liures tournois. 
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Rédaction des liures tournois en liures paris s. 

Au contraire pour reduire des liures tournois en liures 

misis, faut prendre la cinquième partie de la somme 6c 
'oster du total, le reste feront liures parisis. 

Exemple. 

532 liu. tournois. 

| 1 o 6 8 fols à oster de 53 2 liu. 

reste 4 2 5 liu. 11 fols parisis. 

Réduction des quarnes de fols de Sauoye en liu. tourn. 

II faut multiplier iceux par 4, 8c du produit en prendre 
ta cinquième partie du cinquième, ce dernier cinquième 
fera le nombre des liures tourn. que valent les quarnes de 

íòlsjpropoíëz. 

Exemple. 

789 quarnes de fols de Sauoye. 

4 

5156 

| M % 1 #fols. 
7 de 7 126 liu. 4 fols 9 den. \ tournois. 

Pour entendre cette opération, il faut sçauoir que mul-
tipliant les quarnes par 4, c'est reduire les quarnes en fols 
de Sauoye, lesquels il faut diuiser par 25 pour auoir des li-
ures •• or pour diuiser par 25, c'est autant que de prendre 
la cinquième partie du cinquième, ainsi qu'il a esté expli-

qué en la table des abbreuiations pour la diuision page 
145: tellement qu'ayant multiplié les quarnes par 4, 6c 
ayant pris la cinquième partie du cinquième du produit, 

çe dernier cinquième fera le nombre des liures , des fols 
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&; des deniers toufnois, s'il y en eíchet, comme il íe voít 

en rexemple cy-dessus proposé. 

Reduffiion des florins de Sauoye de iz fols fie ce en li-

ures tournois. 

Pour ce faire faut au nombre des florins adiouster vn 

zero au deuant,ôt prendre la^inquième partie du tout,la-

quelle on adioustera au mesme nombre, òc le produit se-
ront des sols de Sauoye desquels pour ce qu'il en faut 5 

pour en faire 4 de tournois, on prendra* la cinquième 

partie, & de ce cinquième il faut encore prendre la cin-

quième partie, & cela fera des liures, fols & deniers tour-

nois. 
Exemple. 

CîbfiDlC? 00 3lU.no*i3 liu j5
 ;
, JL \\r;'î \ 'fàìltìi'ìiljCft 'iB&lï 

On veut reduire 579 florins en liu. tournois, mettant 

vn zero au deuant cela fera 5790, desquels la cinquième 

partie fera 1158 qui seront fols de Sauoye: Et pour ce qu'il 

faut 25 fols de Sauoye pour 2© fols tournois, on prendra la 

cinquième partie, du cinquième de cette somme, St vien^ 

dra 277 liu. 18 sols4 den. f pour les 579 florins. 

Opération* 

í 7 9 0 

7 1 1 5 « 

* f * # 
| 1 3 8 9 liu. 11 fols. 

7 de \ 2 7 7 liu. 1 8 fols 4 den. f tournois. 

Pour prouuer la règle on fera au contraire, en rédui-

sant 277 liu. 18 fols 4 den. * den. en florins de Sauoye. 

Pour ce faire faut adiouster aux 277 liu. deux zeros tout 
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áe/uite, 6c du touc on en prendra le quart; puis on pren-

dra le quart du quart, Sc de ce dernier quart on en pren-

dra la troisième partie, laquelle troisième partie s'appel-

lera florins de Sauoye : 6c pour les 18 fols 4 den. * den. 

tournois, afin delesreduireen fols 6c deniers de Sauoye, 

on en prendra le quart que l'on adioustera auec les mes-

mes, cela fera 23 fols qui font 1 florin 6c TI fols, lesquels 

ioints auec 577 florins Ôc 1 fol , le tout fera 579 florins, 

ainsi qu'il a esté proposé, 6c comme il íeVoit par l'opera-

tioncy destous. 

Opération. 

27700 18 fols 4 den. * 

* $ * % ï 4 7 . 

* $ z x z — * 
577 1 13 fols o e 

y M_ 1 i * \ 

Somme 5 7 9 florins. 

Faut noter en ce lieu qu'à cause que c'est pour le florin 

qui ne vaut que 12 fols, ce qui restera ne doit estre pris 

qu'au relpect de 12 fols : au lieu que si c'estoit pour des liu-

tournois il faudroit prendre au respect; de 20 fols. 

Bref, il faut touffours estimer les restes au respect de lâ 

chose en laquelle on fait la réduction : comme si on redui-

soit en francs bordelois qui ne valent que 15 fols, faudroiï 

estimer les parties restantes au respect de 15 foís. 

Z ni 
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Redufîien de monnoye de Flandre en monnoye de 

f rance. 

On veut réduire des deniers de gros en fols tournois} 
par exemple soit posé 457 den. de gros, on demande 
combien ils Valent de fols tournois: 

On fera cette opération par la règle de Trois, parce que 
l'on fçait que 5 den. de gros valent 3 fols tournois, disants 

fi j donnent 3 combien 457. 

Opération* 

Si j«... 3 •••• 4 5 7 

3 

* Z 11 1 

-
r

 % 7 4 fols tournois ) 
Et le contraire íè fait quand l'on veut reduire des fois 

tournois en den. de gros, difant> 
Si 3 .... 5 .... a 7 4 

1 3 ? » 
Î resté de la diuision précédentes 

dont c'est icy la preuue. 

* * 11 * ■ 
7 4 5? gros de Flandre, qui est le nombre pro-
posé en la règle. 

On obferuera le mefme ordre en toutes réductions de 
monnoyes, aufquelles la raison de l'vne à l'autre fera don-
née. 
Comme si l'on difoit 5 liu. de gros valent 36 liu. tournois, 

on demande combien de liures tournois valent 874 fols 
de gros, pour ce faire on dira g 
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$i 5 •••• 3 ^ •••• ^ 7 4 

3 * 

5^44 
x 6 % % ■■ 

Z * # # # 
| 6292 liu. f ou 16 sois tournois,' 

Si vous voulez faire le contraire de cette règle , yous 
changerez les termes de place pour la preuue, 6c mettrez 

tousiours au premier terme ceiuy qui fera semblable au 
terme de la question, sçauoir si c'est monnoye de France 
au premier, on mettra monnoye de France au troisième-

Tellement qu'il n'y a qu'à obseruer ces choses siiílipes 
pour la réduction, ayant à considérer seulement le rap-

Î
iortqu'ilyaàjlatabled'vne monnoye à l'autre, 6í faire 
es abbreuiations parles multiplications & diuisions,ainsi. 

qu'il a esté enseigné, tant pour la multiplication que pour 
la diuision par les parties aliquotes du nombre qui doit 
estre diuiseur page 145. 

#_ 
De la manière de comparer les monnoye s autres que cel-

les de France les runes aux autres,par le moyen de 

la Table précédente. 

REste à dire sur la table du rapport des monnoyes, à 
cause qu'elles se réfèrent toutes à la liure, aux fols & 

aux deniers de France, comment l'on peut comparer les 
autres ensemble. 

Exemple. 

On veut sçauoir le rapport qu'il y a du sol de gros de 
Flandre au florin de Sauoye : on voit par la table que^ fols 

de gros valent 36 fols tournois, & que 48 fols tournois va-
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lent 4 florins : c'est pourquoy il faut disposer vne règle 
que nous expliquerons plus amplement cy-apres page 
186 , laquelle nous appelions coniointe ou de composi-

tion de raisons, disant : si 5 sols de gros valent 16 fols tour-
nois , 6c 48 fols tournois valent 4 florins de Sauoye ; mul-
tipliant les 5 fols de gros par 48, 8c les 4 florins par36, on 
aura au produit des 5 fols de gros par 48 , ce nombre 140, 

6c le produit des 4 florins de Sauoye par 36 fera de 144$ 
tellement que la raison du gros de Flandre au florin de 

Sauoye, âpres auoir fait la réduction de 140 6c de 144a 
plus petits termes, fera comme 5 à 3, c'est à dire que j 
gros de Flandre vaudront 3 florins de Sauoye, qui est la 
raison que l'on doit prendre, si l'on veut réduire les gros 
en florins de Sauoye, ou les florins de Sauoye en gros, di-

sant si l'on veut changer les gros en florins : 
Si 5 gros donnent 3 florins, combien 471 gros, ou au 

contraire les florins en gros. 
Si 3 florins donnent 5 gros, combien 7 florins. 

Faut înoter qu'en cherchant la raison de la valeur des 
piecesles vnes aux autres, il faut tousiours auoir vne mon-

noye commune qui fe réfère aux autres : comme si l'c% 
veut sçauoir la raison qu'il y a de la liure de gros à vn franc 
bordelois, on verra qu'ils font comparez chacun à la 
monnoye de France, 6c que 4 francs bordelois valent 3 
liu. tournois, 6c que 5 liu. de gros valent 36 liu. tellement 
que multipliant 36 par4 francs bordelois, 6c les3 liures 
de la valeur des 4 francs bordelois par 5, on a au produit 

144 Sc 15, qui monstre que 144 prouenus de lamultiplí-
cation des francs bordelois est le nombre que l'on en doit 

.prendre pour faire 15 liu. de gros,. 

Preuue 
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Preuue. 

La preuue en est facile, si l'on multiplie 144 par 15 va-
leur des francs bordelois, 8c aussi que l'on multiplie le 15 

qui est venu de la multiplication des 3 liu.de la table par 
les 5 fols qui s'y rencontrent aussi , par 7 liu. 4 fols valeur 

de la liure de gros, dautant que les deux sommes feront 
égaies. 

5 liu. de gros valent 3 6 liu. 

3 liu. tournois valent 4 francs bordelois. 

1 y à multiplier 144 à multiplier 
par 7 liu. 4 fols. par 15 fols. 

IGJ 72 

3 3« 

Produit 108 Produit 108 liu. 

On opérera de mefme façon en toutes les autres. 

Toutes les abbreuiations que ceux qui ont traire de l'A* 
rithmetique, ont apportées en poíant vne infinité d'exë-
ples ne viennent que de cette règle de trouuer la raison 
qu'il y a d'vne monnoye à l'autre ; êc âpres cela au lieu de 
faire la règle de trois, ils le font par les parties aliquotes, 
ce qui n'est rien autre chose à proprement parler que la 

règle de trois, ainsi que l'on voit en cet exemple. 

Exemple. 

Nous voulons sçauoir combien 452 francs bordelois 
font de liures de gros; nous fçauonsque 144 francs bor-

delois valent 15 liu. de gros de Flandre, ou pour reduire 
en plus petits termes ( ce que l'on doit tousiours recher-
cher) 48 francs bordelois valent 5 liu. de gros, pour ce 

que 48 est la troisième partie de 144, 6c 5 est la troisième 
Aa 



1g 6 ' L* Arithmétique 

partie de 15 qui sont enmeíme raison £c sont les plus pe-

tits termes, nous dirons par règle de trois. 

Si 48 francs bord. 5 liu. de gros,combien 45 2 

H4 ; 2160 

^ ^ ^ 0 I 47 li. de gros -\ ou ~ 

i?í /c contratre. 

Si 5 de gros donnent 4 8 francs... combien 47 

4 7 

3 3 ^ 
192 

4 restés de la diuision prece5* 
(dente. 

7 452 francs bordelois. 
Si d'auanturc 5 eust esté partie aliquote de 48, lors on 
eust abrégé corne ila esté dit en la règle de trois pag.150, • 

1 > 

Appell'ee coniointe > ou de compoftion de raisons. 

CEtte règle se pratique lors que l'on dit : 
2 ducats valent 13- liu. tourn. 3 liu. tourn. valent f 

florins de Sauoye, on demande la raison du florin de Sa-

uoye au ducat, ainsi de suite. 
Pour faire cela, & voirpourquoy la règle est coniointe, 

c'est qu'au deuxième ÒL au troisième terme il est parlé 
d'vne mesme monnoye , sçauoir celle de France qui con-

joint la raison du ducat au florin. 

Et pour l'operation de cette règle
 i
 faut multiplier le 
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troisième terme par le premier, & le quatrième par le se-
cond , les produits seront en raison inuerse de la valeur de 
ces monnoyes. 

Exemple. 

Si 2 ducats valent 13 liu. 3 liu. valent 5 florins. 

z 13 

6 65 

Et lors la raison du ducat au florin sera comme 65 à 6, c'est 
a dire en changeant, que 6 ducats valent 65 florins. 

Treuue. 

La preuue se fait en multipliant le prix du ducat par 6,8c 
celuy du florin par 65, 6c viendra la mesme chose par l'vn 
que par l'autre. 

6 liu. 1 o sols à multiplier 1 2 fols à multiplier 
par 6 par 6 5 

3 9 Hu. o 130 

g 5 

7 8.0 fols. 

3 9 liu. 
L'ontrouue à tous les deux produits 39 liu. qui est vne 

conséquence infaillible de la vérité de la règle. 

S'il y auoit dauantage d'especesqui fussent coniointes, 
comme par exemple 6, il faudroit multiplier la deuxième 
quatrième 8c sixième ensemble pour auoir le nombre 
des pieces qu'il faudroit prendre de la sixième, puis mul-
tiplier la première, troisième 6c cinquième pour auoir le 

nombre des pieces de la première monnoye, afin de l'ç» 
galer au nombre des pieces de la derniere. 

A a ij 
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Exemple. 

a duc. valent 131.31.valent 5 flor.ÔC3 n.valent 5 s.degr, 

3 H j2 
6 65 3*5s.degr 

_3_ 

18 ducats. 
Tellement qu'il faut x8 ducats pour faire 325 fols de gros, 

qui est la raison de l'vne à l'autre. 

Vreuue. 

Faut multiplier é liu. 10 fols valeur du ducat par 18, cela 

fait 117 liu. 
Opération. 

18 

6 liu. 1 o fols. 

108 

9 

Produit 1 1 7 liu. 
Pareillement faut multiplier le prix du fol de gros

 y
qui est 

7 fol j par 315, viendra 117 liu. comme dessus. 

Opération. 

3 * 5 
7 fols j 

2275 / 

6 î 
2 3 4.0 fols. 

Produit 1 1 7 liu. 
Tellement que parce moyen on verra en changeant îers 

termes, que la valeur du ducat est à la valeur du fol de 

gros, comme 325 est à 18. 
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Et si on vouloit sçauoir combien il faudroit de fois 

de gros pour faire vn nombre de ducats , comme par 

exemple fi l'on vouloit sçauoir combien 12 ducats valent 

de fols de gros , on dira : fi 18 ducats valent 325 fols de 

gros, combien est ce que 12 ducats vaudront de fols de 

gros. 
Opération. 

Si 18 .... 325 .... 1 2 

1 2 

650 

3 * 5 

Z 9 0 0 

; X Z 0 0 
l de ; 2 1 6 .. \ ou \ fol de gros pour 12 ducats. 

Autre exemple. 

On pourroit encore donner vn autre exemple de la rè-

gle coniointe, ainsi : vn cheual vaut 4.5 liu.... 13 liu. va-

lent 2 ducats .. 6 ducats valent 65 florins, on demande 

combien le cheual vaut de florins, on fera la règle. 

Si 1 cheual vaut45 liu. 1 3 liu. valent * ducats, 6 ducats 
13 45 (éjflor. 

1 3 
<í cinquième terme. 9 o 

7 8 cheuaux diuiseur 65.. sixième terme. 

5850 florins à diuifer 

par 78 : & viendra à la règle que 78 cheuaux vaudront 

5850 flor. & faisant la diuision on trouuè75 florins pour' 

le prix d'vn cheual en florins. 

Z $ 
% % % 0| 75 florins, V On fera ïe mefme en toute 

f % % \ autre règle coniointe. 

t 
A a iij 
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De la mesure en gênerai. 

^"Esureest vne certaine quantité cognuë,laquelle 
y J[ estant appliquée aux choses, nous monstre corn-

bien de fois elle y est comprise, ou quelle portion elles en 
contiennent estant plus petites : on luy a donné diuers 
noms à cause de la diuersité des pays, quand on s'en sert 
pour cognoistre la longueur, largeur & superficie: elle 

s'appelleaune comme à Paris, Lyon, Rouen, Troye&c 
Palme comme à Gènes ; Verge comme enHoiande^Ras 

comme à ThurinjVarres comme à Valence;cannes com-
me en Languedoch ; pics comme à Constantinople;braf-
fescomme à Milan, Mantoue,Modene, Bologne,Ve-
nise, Lucques, Bergame, Florence, Auienon&c. La me-
sure s'appelle auífì perche,toise,coudée, pied, pouîce, 
òcc. Si on veut sçauoir la quantité de la matière on la 
nomme quintal, marc, once, Sec Si on veut mesurer les 
choses liquides, elle porte le nom de tonneau,muid,quar-

te, pinte, chopine, &c- si les grains, on la nomme muid, 
feptier, minot, boisseau &c. Si le sel,de mefme ; si le 

temps, on se sert de ces termes, siécle, an, mois,iour, 

Meure Sec. 
II faut noter que par tout elle retient auffi le nom de me-

sure,excepté quand on l'employe pour exprimer la quan-

tité de la matière, où elie prend celuy de poids. 

Rapport des mesures, 

L'aune comme nous auons dit-cy deuant page 61, est 
communément mesurée entre les marchands : 

Par \ X\ i\ &c. 
plus par f \ -l ~ & -l &c. 
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Table* 

ioo aunes de Paris ou Lion valent 

1 2 o aunes de Rouen j ou comme 5 à 6 
126 aunes deTroye, ou comme 50 à 63. 

1 71 aunes \ de Flandre & Allemagne, ou comme 7 à li 
148 verges de Tolède, ou comme 5^7 
128 aunes f de Londres, ou comme 7 à 9 

175 aunes de Leyde, ou comme 4a 7 
175 aunes d'Anuers, ou comme 4a 7 
175 aunes d'Ambsterdam,ou comme 417 

480 Palmes de Gènes,ou comme 5 à 24, & 9 palmes 
font vne canne. 

200 Ras de Thurin. 

130 Varres de Valence en Espagne. 
180 pics de Constantinople, ou comme 5 à 9 

60 cannes de Languedoch, ou comme 5 à 3, & la can-
ne est diuifée en 8 pans : Et des cannes de Gènes 
on en compte 5 pour 9 aunes de Paris. 

125 braises de Milan mesure de drap de soye, ou comme 
439. 

17 5 braises de Milan, mesure de draps de laine, ou corn-
' me 4^7. 

187; braisas de Mantoue, Modene, Bologne, & Ve-
nise , ou comme 8 à 15. 

ioo braises de Lucques. 
1 8 o brasses de Bergame, & florence ; 4 brasses font vue1 

canne. 
121 brasses d'Auiçnon. 

II y a vne infinité d'autres aunages, dont l'on acquiers 
k cognoissanee en pratiquant cêux cy-dessus. 
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La table cy dessus exprime la valeur des mesures des 
lieux du trafic au respect de l'aune de Lion ou de Paris, en 

telle forte queioo aunes de Paris ou Lion íbntegalesà 
celles qui font visa vis à la table au respect du lieu vis avis 

duquel elles font. 
Comme par exemple. 

Des aunes d'AnuersMl en faut 175 pour en faire 100 de 

Lion. 
Des cannes de Languedoch il en faut 60 pour 100 au-

nes de Lion, ainsi des autres. 
Et si on veut sçauoir lerapportdes mesures de deux au-

tres lieux, comme de la mesure d'Anuers auec les palmes 
de Gènes, on regarde en la mefme table les mesures des-
quelles on se sert, & on trouue pour Anuers 175 aunes qui 
font égaies à 100 aunes de Paris ou Lion ; par conséquent 

175 aunes d'Anuers vaudront 480 palmes de Gènes qui 

font égaies austi à 100 aunes de Paris ou Lion. 
On fera le mefme en toutes les autres : tellement que 

quand l'on voudra sçauoir combien vne quantité d'aunes 
d'Anuers feront de palmes à Gènes, on dira: si 175 don-

nent 480 , combien, err>ce^ac, exemple que 532 aunes 

4'Anuers donneront de jJalmes à Gènes. 

Opération*' * ^ ?• 

Si 175 aun... 480 paim... 532. aunes. 
4 8 o 

42560 

t 1 2 8 

X X 3 A \ 
# 0 £ x 5 255560 

$ % % Z & 01*459 palmes ou par réduction \ 

X 1 % % % %\ (depalme. 

X 1l 1l 1 
X X 

On fera le mefme des autres, 
Par 
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Par cette table on peut facilement cognoistre à com-
bien vne marchandise acheptée selon la meíure d'vn lieu 

reuientà la mesure d'vn autre : comme par exemple vn 
Marchand a achepté du satin à Gènes à 2 liu. 5 fols la pal-

me,on demande à combien reuient í'aune mesure de Lion 
ou de Paris. 

Faut noter que les nombres qui se rencontrent à la ta-
ble à Lion, c'est 100 aunes pour 480 palmes, tellement 

qne ìjf- parties d'vne aune font la valeurd'vne palme; il 
faut donc par inuersion dire : si 100 qui est le terme des au-
nes de Lion donnent 480 quiestceluy des palmes de Gè-

nes , combien est-ce que 2 liu. 5 fols donneront j & faisant 

la règle viendra au quatrième terme la valeur d'vne aune 
de Lion. 

Opération de la Règle. 

Si 100 480 ... 2 liu. 5 fols, 

ou mettant les termes à plus petite dénomination, c'est a 

dire en réduisent le premier ôc deuxième seulement. 
Si 5 .... 2 4 .... 1 Hu. y sols. 

z liu. 5 fols. 

4 3 

5 4 liu. 

f 1 o liu. * QU 16 fols pour la valeur de l'aune de Lion. 

On notera en cette règle qu'il fautmettre au premier 

terme le nombre des mesures desquelles on demande le 
prix: au second le nombre des aunes pris à la table des-
quelles le prix est donné, St au troisième le prix donnéjSt" 

viendra au quatrième terme ce qui est requis pour le prix 
d'vne des aunes du premier terme : comme l'exemple cy-; 
dessus le monstre, 

Bb 
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Aduertijsement. 

Les aunes d'Anuers au respect de celles de Paris cm Lion 
se prennent diuersement par lesdiuers Autheurs qui en 

ont traité -, mais la plus véritable opinion des Marchands,, 

est que 175 aunes d'Anuers font 100 aunes de Paris ou 

Lion, c'est à dire comme 21 à n,oucomme 7 à 4. 
C'est pourquoy afin d'abréger les opérations suiuantes 

qui se feront pour la réduction desdits aunages, i'ay ex-

pliqué l'exemple cy âpres fur le pied de 7 aunes Anuers 
pour 4 de Paris ou Lion ■ ce qu'il faudra obferuer en tous 
les exemples là où l'on pourra reduire les nombres en 

moindre dénomination. 

Vour trouuer par le prix de ïaune d'Anuers par de~ 

nier s de gros, la valeur de l'aune de Lion ou de Pa-

ris en fils & deniers tournois, à raison de 7 aune s. 

d'Anuers pour 4 de Paris ou de Lion. 

P
Our faire cette règle 6c toutes les autres qui font de 
mefme espece , il faut considérer que la raison des 

aunes est comme 7 à 4, 6c la monnoye d'Anuers est 5 
den. de gros pour 3 fois : tellement qu'il faut multiplier 
le prix de l'aune d'Anuers par les 4 qui représentent les 
aunes de Lion,6c cela fait 20 jpuis la valeur des 5 den. de 
gros qui valent 3 fols tournois par 7, 6c viendra 21, ainsi 

qu'il se voit en l'operation. 

7 4 

X 
5 3 

20 21 

Et le terme 20 doit estre posé au premier terme d vne re-
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gîe de trois, au second 21, 8c au troisième le prix de l'aune 
à Anuers en gros & parties d'iceluy : & ce qui viendra au 
quatrième terme, ce seront sols & den. tourn. pour la va-
leur de faune, selon la mesure de Paris ou de Lion. 

Exemple. 

Si l'aune couste 48 den. ; de gros à Anuers, on deman-
de combien elle vaudra à Paris ou Lion, en liures, fols & 
den. tournois. 

II faut conceuoir que 48 den. ; de gros font 48 fols 6 
den. tournois; & faisant l'operation,au lieu de 48 den.-; 
de gros on posera 48 fols 6 den. par lesquels on multi-
pliera à l'ordinaire de la multiplication, comme il fe voit 
cy-dessous. 
Si 20 ... 21 ... 48 fols 6 den. 

2 2 liu. 8 fols 6 den. 

42 liu. 
4 4 fols. 

4 4 
10 6 den. 

5 o liu. 18 fols 6 den. à diuiferpar 20. 
s 
% o ! % liu. Z 1 8 1 10 fols. Z Z 2 1 11 den. 
£ 01 £ 0 1 £ 0 1 

Vient au quotient 2 liu. 10 fols 11 den. ôc ~~
0
 den. pour 

la valeur de l'aune de Paris ou Lion. 

Autrement par les parties aliquotes. 

On voit que 21 deuxième terme excède 20 premier ter-
me de 1, Sc que cet 1 est la vingtième partie de 20, par 
conséquent le quatrième terme debura excéder le troi-
sième terme de fa vingtième partie : c'est pourquoy pre-
nant la vingtième partie du prix de l'aune, & l'adioustant 
au meíme prix de Faune , la somme donnera le prix de 
l'aune de Lion ou de Paris en liu. fols & den. tournois: ce 
cmi fe fait en prenant la dixième partie de la valeur de 
l'aune proposée, & de cette dixième partie en prenant la 

ph ij 
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moitié qui serâ la vingtième, cette moitié ioínte attec íe 
total donnera 2 liu. 10 sols n den. -~ den. comme dessus-, 

2 liu. 8 fols 6 den. 

-í 4^ fols J0 den. 
- de 2 5 -ï 
* 10 y 1 • 

Produit 2 liu. 1 o fols i 1 den. -* 

îl faut noter que pour faire vne telle règle que la présen-
te , on doit conceuoir ie premier terme de la règle de trois 
estre celuy lequel est fait de la multiplication de la mon-
noye en laquelle la chose a esté acheptée, par l'aune en 

laquelle elle doit estre reduite. 
Maintenant si au contraire on veut fçauoir combien 

l'aune d'Anuers coustera de den. de gros quand à Paris 00 
Lion elle a cousté 24 fols,on supposera que les 24 fols íone 

24 den. de gros
 T

 &: on fera vne règle de trois fur ie mefme* 

pied du rapport que dessus, disant : 
Si a 1 ... 20 ... 24 den. de gros. 

» 2 0^ 

48 o à diuiferpar 21 en prenant; du 

, J *** 
22 gros ; de gros. 

Autrement par les parties atiqúofes". 

On prendra la vingt êcvniéme partie du prix de l'aune* 
laquelle on soustraira du mefme prix, Ôc le reste fera les 
den. de gros que coustera l'aune à Anuers. 

Et pour prendre cette vingt & vniéme partie, on pren-
dra la troisième partie de 24 qui est 8,. & de ce 8 on en' 

prendra la septième partie qui est 1 ; que l'on soustraira 
de 24, & restera 22 i p

0
ur ce que l'on cherche. 

1 4 

f, « 

reste 2 1 * 
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JEJiant donné le prix de faune de Vrouins en gros <vá~ 

lans z o den. tournois, & 3 aunes de Vrouins "M-

lans z aunes de Varis, on demande le prix des au-

ne de Varis en den. tournois. 

Premièrement on trouuerra la raison comme dessus, 

aunes deProuins. 3 2 aunes de Paris, 

ï 2 den. 20 

24 60 

Puis on dira par regíe, si 24 donnent 60, ou par abbre -
tiiation si 2 donnent 5 8cc. 8c au lieu de la règle de trois,. 
pour ce que 5 excède 2 de 3, 8c que 3 est composé de 2 8c 
de 1, il faudra adiouster au troisième le mesme, 8c enco-
re fa moitié, 8c la somme sera ce que l'on cherche f 
comme par exemple si l'aune couste 32 gros \ ondemae* 
de le prix de l'aune de Paris j 
ie pose 3 2 gros 6 den. 3 2 gros 6 den. 
2 fois, 8c prends la moi- 3 2 6 
tic des mefmes 32 gros 1 6 3 
6 den. que i'adiouste 

ensemble. 8 t fols 3 den. tournois 
pour le prix de l'aune de Paris*-

On remarquera que quand on dit 3 2 gros ; , c'est au-
tant que de dire 32 sols 6 den. 8c opérant comme il a est4 
enseigné on trouue ce que l'on chei^he. 

Bb iij 
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Et pour reduire le prix de l'aune donné en sols tournois, 

en gros 6c parties d'iceluy, on prendra la cinquième par-
tie du nombre des sols tournois, laquelle on triplera, 8c 

ce triple estant osté du total donnera le nombre des gros 

8c parties de gros. 
On doit opérer de lamefme façon en toutes les autres 

de quelque-correspondance que ce soit. 
Or pour les mesures qu'on nomme canes', faut noter 

qu'elles se reduisent en 8 pans ; le pan en ; \ |, pour les-
quels signifier on prend les parties aliquotes d'vn fol, ainsi 
que l'on a pris les parties aliquotes de la liure à saunage, 

c'est à dire que quand on trouuerra ; on mettra 6 den. 
pour \ 4 den. pour \ 3 den. 8cc. on en peut faire vn bor-
dereau tout ainsi que celuy de saunage : comme il fe voit 

en l'exemple cy dessous. 
Supposé qu'vn Marchand aye aehepté 8 pieces de draps: 

La première contenant ï o canes 4 pans ; ou 6 den. 
La deuxième 8 canes j pans | ou 4 den. 
La troisième 1 2 canes 3 pans ^ ou 3 den. 

La quatrième 9 canes 9 pans j ou 9 den. 

La cinquième 1 2 canes 6 pans ^ ou 8 den. 

Somme 5 4 canes 5 pans \ 2 f 6 den. 

On a fait f addition, 8c au lieu de prendre les fractions 
des pans on a pris les fractions de 12 den. qui leur corres-
pondent, 8c il est venu 2 sols 6 deii lesquels 6 den. sont 

estimez 3 pan ; pour les deux fols font estimez 2 pans que 
i'oniointauec les pans qui fe trouuent 29 en nombre qui 

valent 3 canes 8c .5 pans, on escrit les $ pans 8c on retient 
les 3 canes pour les adiouster aux canes, qui sont 54 en 

nombre. 
ainsi l'on voit que les 5 pieces de draps contiennent 54 

c{ines 5 pans f, ainsi des autres. 



en sa PerfeBìon* 

Des Voids. 

TT E Poids n'est autre chose qu'vne mesure, par Iaqueí-
! j\c on examine quel rapport il y a des choses pesantes 

les vnesaux autres, Scpour ce que l'on a obserué la di-

uersitc des poids, & le rapport qu'il y a entr'eux afin de 
le conscruer en la mémoire, i'ay mis par ordre n tables, 

lesquelles se verront cy âpres en fuite de la table des 
noms des 22 Villes ou Prouinces, entre lesquelles il y a 

correspondance ôc rapport pour les poids. 

Table des noms des n Villes ou Vrouinces entre les-

quelles il y a correjpondance pour les poids. 

f Paris, C 

^Bezançon, /Page i0° 
£ Strasbourg, 

Lion, Page 101 

Rouen, idem. 
síholose, r 
j Montpellier, 2 page 202 
LAuignon, , (. 

ÎMarseille, T idem. 

7.La Rochelle, \ 

Geneue ,, page 103 
Bourg en Bresse,, idem. 
Venise, page 104 

íGenes, f 

") Milan, •) idem. 

ÍPiedmont, (_ 
Anuers, page 105 

fBasle/ fë 

J Berne, j idem. 

] Franc-fort, * 
^Nuremberg

 3
 £ 

Londres. page 206 

Q 
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Et par ce qu'il y a plusieurs endroits esquels la ífe de 

poids est égaie,on voit en la table cy dessus les lieux où 

fe poids est egaí enfermez auecvn crochet pour les faire 

remarquer, 6c fe trouuenontnommez de mesine à la teste 

des iztables qui fe verront cy âpres: comme par exem-

ple on verra en teste de la première table Paris, Bezan-

çon ôc Strasbourg, par ce que 100 tt>de Paris font éga-

les à too ífe de Bezançon, comme aussi à ipo tfede Stras-

bourg, 8c ainsi le poids de ces trois endroits estant egal, 

il ne faut qu'vne feule table pour le rapport de leur poids 

àceluy des autres lieux contenus en la mesme première 

table ; ainsi des autres-

première Table de la correjpondance des poids, 

i o o tfede poids de 

Paris, 

Bezançon 6c 
Strasbourg font égaies à 

Í 16 De Lion, 

9 6 i De Rouen, 

ïM De Thplofe, Montpellier 6c Auignon, 

i z 3 De Marseille, 6c la Rochelle, 
8 9 De Geneue, 

i o i De Bourg en Bresse, 

165 { De Venise
 s 

1 y 5 De Gènes, Milan, Sc Piedmont, 

l o 5 De Anuers, 

98 De Basle, Berne, Francfort 6cNuremberg, 

$09 7 De Londres, 

Seconds 
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Seconde Table. 

i o o ífc de Lion sont égaies à 

8 6 De Paris, Bezançon 6c Strasbourg, 
837 De-Rouen, 

104 De Tholose, Montpellier 6c Auignon, 

106 De Marseille, 6c la Rochelle, 
77 De Geneue, 
87 De Bourg en Bresse, 

145 De Venise, 

1 3 3 i De Gènes,Milan, 6c Piedmont 
9 1 ' De Anuers, 

85 De Basle, Berne, Francfort 6c Nuremberg, 
95 ; De Londres. 

Troisième Table. 

100 îfe de Rouen font égaies à 

uo De Lion, 
104 De Paris, Bezançon & Strasbourg, 

125 De Tholose, Montpellier, Auignon, 

127; De Marseille , 6c la Rochelle, 
9 2 De Geneue, 

105 De Bourg en Bresse, 

1 71 \ De Venise, 
160 * De Gènes, Milan ôc Piedmont, 

109 De Anuers, 
102 De Basle, Berne, Franc-fort6cNuremberg, 

j 1 3 l De Londres. 

Cc 
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Quatrième Table. 

ï oo ífe de Tholose, 
Montpellier ÔC 

Auignon sont égaies à 

$6 De Lion, 

83 De Paris, Bezançon, Ôc Strasbourg, 
80 De Rouen, 

102 De Marseille, ôc la Rochelle, 
74 De Geneue, 
8 3 i De Bourg en Breííe, 

137 De Venise, 
128 De Gènes, Milan, ôc Piedmont, 
87

4
-De Anuers, 

8 1 i De Basle, Berne, Franc-fort ôc Nuremberg
 # 

90 l De Londres. 

Cinquième Table. 

t ùo ífe de Marseille ôc 

la Rochelle font égaies» 

94 De Lion , 

§ ï De Paris, Bezançon Ôc Strasbourg, 
78 i De Rouen, 

5}8 De Tholose, Montpellier ôc Auignon^ 
72 \ De Geneue, 

8 2 De Bourg en Bresse, 
ï 34-\ De Venise , 

125 \ De Gènes, Milan Ôc Piedmont, 
8 5 ; De Anuers, 

79 ;De Basle, Berne, Francfort ôc Nuremberg, 
8 8 i De Londres, 

+ — ; 
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Sixième Table. 

ioo ib de Geneue sont égaies à 

130 De Lion, 

112 De Paris, Bezançon & Strasbourg, 
1087 De Rouen, 
135s De Tholose, Montpellier 8c Auignon, 

138 De Marseille, 8c la Rochelle, 

i8y f De Venise, 
173 De Gènes, Milan, 8c Piedmont 
11 8 De Anuers, 
11 o De Basle, Berne, Francfort 6c Nuremberg, 

123 De Londres, 

Ï 1 y De Lion, 
99 De Paris, Bezançon 8c Strasbourg, 

95 \ De Rouen, 
120 De Tholose,Montpellier, 8c Auignon, • 

122 De Marseille , 8c la Rochelle, 

8 8 \ De Geneue, 
164 De Venise, 
153 ; De Gènes, Milan 8ç Piedmont i 

1 04 ; De Anuers, 
9 7 * De Basle, Berne, Francfort & Nuremberj 

j o $ i De Londres. 

Septième Table. 

100 íb de Bourg en Bresse font égales à 

Cc ij 
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Huictiëme Table. 

ioo íb de Venise sont égaies à 

70 De Lion, 
60 \ De Paris, Bezançon ôcStrabourg, 
5 8 \ De Rouen, 
73 ' De Tholose , Montpellier ôc Auignon, 
74 ; De Marfcillesôc la Rochelle, 

54 De Geneue, 
61 De Bourg en Bresse, 
9 3 - De Gènes, Milan ôc Piedmont, 

6} \ De Anuers, 
59 \ De Baíle, Berne, Francfort ôc Nuremberg, 

6 6 \ De Londres. 

Neufiéme Table. 

' 100 íb de Gènes, 
Milan, 
Piedmont font égaies à 

75 De Lion, 
64 ï De Paris, Bezançon ôc Strasbourg, 
€z \ De Rouen, 
7 8 De Tholose, Montpellier ôc Auignon,, 
79 Ì De Marseillesôc la Rochelle, 
5 7 | De Geneue, 
65 ^ De Bourg en Breíïè, 

x07 De Venise, 
68 \ De Anuers, 
63 f De Baíle, Berne, Francfort ÔC Nuremberg

 3 
71 De Londres. 
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Dixième Table. 

i oo íb d'Anuers font égaies à 

11 o De Lion , 
9 5 De Paris, Bezançon 5c Strasbourg, 
9 i \ De Rouen, 

ii4; De Tholose, Montpellier & Auignon, 
11 6 ; De Marseille 8c la Rochelle, 

84 l De Geneue, 
96 De Bourg en Bresse, 

1 y 7 De Venise, 
146 ? De Gènes, Milan 8c Piedmont, 

93 De Baste,Berne, Francfort8cNuremberg, 

104 De Londres. 

Onzième Table. 

î o o íb de Balle, 
Berne, 
Francfort 8c 
Nuremberg font égaies à 

108 De Lion, 
IOZ De Paris, Bezançon, 8c Strasbourg, 

9 o De Rouen, 
123 De Tholose, Montpellier 8c Auignon, 
125 ; De Marseille, 8c la Rochelle, 

91 De Geneue, 
103 De Bourg en Bresse, 

168 i De Venise, 
157 \ De Gènes, Milan, 8c Piedmont, 
107 De Anuers, 
III \ De Londres» 

Cc iij 
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Douzième Table, 

IOO íb de Londres font égaies à 

10.5 De Lion, $ 
9 1 De Paris % Bezançon 6c Strabourg, 

8 8 De Rouen, 
1 1 o De Tholose , Montpellier 8c Auignon, 

in ; De Marfeilles 6c la Rochelle, 

8 1 | De Geneue, 
92 De Bourg en Bresse ,j 

l yi De Veniíè, -
141 De Gènes, Milan 6c Piedmont, 

9 G De Anuers, 
89 \ De Baíle, Berne, Francfort6cNuremberg, 

Pour se seruirde ces tables, si l'on veut sçauoir com-
bien il faut de íb de poids d'vn lieu pour faire 100 liu. à 
vn autre lieu: il faut chercher la table ou est le lieu du-

quel on demande le 100 : comme par exemple si on de-
mande combien il faut de íb du poids de Montpellier 
pour faire 100 liu. du poids de Paris, 011 regarde la ta-

ble quia Paris en teste, 6c descendant vis à vis de Mont-
pellier on voit qu'il y a 121, qui monstre qu'il faut 121 ífe 
du poids de Montpellier pour faire 100 íb du poids de 

Paris. 

Autre exemple. 

On veutsçauoir combien il faut de íb du poids de Mar-
feilles pour faire 100 íb du poids d'Auignon, on regarde . 

la table qui a en teste Auignon, 6c descendant vis à vis de 
Marfeilles on voit qu'il y a 10 2: c'est à dire qu'il faut 102 íb 
du poids de Marfeilles pour faire 100 ífe du poids d'A-

uignon: Et ainsi des autres. 
Apres auoir donné les tables cy-dessus, par lesquelles 



en fk Perfection. ì 07 

sans auoir recours aux^egles on voit la correspondance" 
qu'il y a du 100 de íb dé poids d'vn lieu à vn autre lieu 
contenu en la mesme table. 

Maintenant si l'on n'a point en fnairi ces tables, 8c que 
l'on aye seulement la correspondance ou le rapport des 
poids de chacun lieu au respect du 100 de Paris ou autre 
endroit, 8c que l'on vueille scauoir combien il faut de íb 
d'vn lieu pour faire 100 íb à vn autre lieu: 
comme par exemple si l'on vouloit fçauoir combien il 
fautdeíbde Marfeilles pour faire 100 íb à Auignon, oxi 

dira: 
Si 121 íb d'Auig. donnent 123 íb de Mars. comb. 100 íb 

100 (d'Auig;,. 

12300 

* 7 9 
í ^ ^ o 0|ioi ft^-

X £ X x #1 
L

 ' X Z -2T 

2 n 

On'a trouué à la table ni vis à vis d'Auignon pouí 123 
de Marfeilles, puis ayant fait la règle comme cy destus,il 

est venu au quotient 101 ~-, c'est à dire qu'il faut 101 îb 
777 de Marfeilles pour 100 íb d'Auignon. 

Pour la fraction -777 comme elle excède la moitié de 
l'entier, on la doit prendre pourvn entier, & ainsi on di-
ra que pour faire 100 íb à Auignon , il faut 102 íb da 
poids de Marfeilles. 

On opérera de mesme façon pour quelque rapport que 

ce soit, au respect de celuy d'vn autre. 
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Règle de Trois double ou composée. 

L
A Règle de Trois double ou composée estainsiap-
pellée, par ce qu'elle contient en íby deux règles de 

trois qui font exprimées par 5 termes pour trouuer vn 

sixième. 
Et afin de faire vniuerfellement cette règle, on tiendra 

pour maxime qu'il faut que les nombres proposez en icel-

le, soient disposez de forte que ceux de la raison soient au 
premier deuxième & troisième lieu, & que de ceux de la 
question le quatrième ressemble au premier , & le cin-

quième au deuxième, ôc le sixième que l'on cherche au 

troisième. 
Cela fait, on fçaura que la multiplication du premier 

deuxième & sixième terme doit estre égaie à la multipli-

cation du troisième, quatrième & cinquième. 
Tellement que fi l'on cherche le sixième. 

Règle. 

Faut multiplier le troisième , quatrième & cinquième 
terme ensemble , &C diuiser leur produit parle produit 
de la multiplication du premier par le deuxième, ce qui 

viendra au quotient ce sera le sixième-
Comme si on disoit : 

Si ^hommes en 40 iours font 45 toises de fossé, on de-
mande combien 16 hommes en feront en 8 iours. 

Exemple. * 

Si 24 hom. en40iours..45toises...i 6 hom. 8 iours... 

40 45 

960 diuiseur. 
80 

64 

720 

fjífijëo 6 thoifes pour le 8 

%JS0 trauail de 8 hom- î76o à diuiser. 
mes en 8 iours, qui est le sixième terme. 

Lé 
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Le mesme arriuera des autres règles, encore qu'il y eust 
fraction, pourueu que l'on reduiíe les termes de mesme 
nom en mesme dénomination. 

Exception de la règle cy-dejfus. 

Ayant disposé les 4 premiers termes ainsi qu'il a esté dit, 
si l'on demande le cinquième. 

Exemple. 

L'on propose : si 24 hommes en 40 iours font 45 toises de 
fossé, 16 hom. en combien de iours feront-ils 6 toises. 

Règle. 

Faut multiplier, comme nous auons dit, le troisième, 
^quatrième 8c cinquième terme ensemble, 8c pour ce que 
le cinquième est zero, le produit du troisième terme par 
le quatrième feruira de diuifeur au produit du premier 
deuxième 6c sixième terme, comme il se voit, 
Si 2 4 hom. 40 iours.. 45 toises 1 6 hom. o iours 6 toises. 

40 45 

9 60 80 
6 64 

5760 nombre à diuiser 720 diuifeur. 

# jj g 0 I 8 iours pour cinquième terme. 

Autre exception. 

Si l'on cherche le quatrième terme. 

Exemple. 

L'on demande : si 24 hommes en 40 iours font 45 toises 
de fossé, combien faut-il d'hommes pour en foire 6 toises. 
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Règle. 

Faut multiplier le premier deuxième Sc sixième terme 
ensemble, dont le produit sera le nombre à diuiser. 

Puis multipliant le troisième 6c cinquième le produit 

fera le diuiíeur. 
Si 2 4 hom. 4oiours45 toises o hom. 8 iours 6 toises. 

40 45 

9^° ~3 6o diuiseur. 
6 

5760 nombre à diuiser. 

% jj & o 116 hommes pour 4= terme. 

Z 

Règle de Trois double en Fractions. 

I
L faut pour faire cette règle obferuer la réduction des 
fractions,ainsi qu'il a esté enseigné en la règle de Trois 

simple en fractions page 154,6c au reste faire comme des-

sus pour la règle de Trois composée. 
Exempte. 

Si 31 ; liii. 8 mois 47 liu... 5^9 mois. 

Ayant reduit 32 f en & 5 | en on dira: 
Si 2 f 8 mois 47 liu. *J 9 mois. 

Et pour ce qu'il y a encore fraction au premier êc troisiè-
me terme, on les reduira en mesme dénomination par les 
règles ordinaires, fçauoir en multipliant 98 par 4,8í 23 
par 3, ôc viendra 392 &c 69, puis multipliant íes dénomina-
teurs particuliers 3 &4 l'vn par l'autre vient 12 pour dé-

nominateur commun, & ainsi viendra— & j{ lesquels 
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391 8c 69 seront pris comme nombres entiers, âpres en 

auoirosté la commune dénomination qui est 12. 

Puis opérant comme en la règle de trois double fans 

fractions, on dira : 
Si 392 liu. 8 mois 47 liu... 69 liu. 9 mois. 

8 47 

3136 diuiseur. 483 
176 

3*43 
9 

29187 

9^3 
I 9 Hu. -ffr Pour sixième terme, laquelle fra-

%x%& ction 963 doit estre rapportée à la preuue. 

Pour le reste l'on fçait qu'il fe peut reduire j fçauoirsi 

ce font des liures qui ayent esté diuisées, on reduira le 
reste en fols, puis ie reste des fols on le réduira en deniers. 

Preuue. 

La preuue de la reglede Trois double simplement on 
double en fractions, ne diffère point de celle de la règle 

de Trois simple ou simple en fractions. 
Ilya déplus à celle-cy qu'à l'autre, c'est qu'estant com-

posée de 5 termes,apres auoir fait l'inuerfion d'iceux com-
me à la preuue de la règle de Trois simple en fractions, 8c 

ayant fait la multiplication du troisième terme par le 
quatrième, il faut multiplier le produit d'icelle par le cin-
quième , 8c ce dernier produit fera le nombre à diuiser: 
puis faut multiplier le premier terme par le second, Scie 

produit sera le diuiseur, comme il se voit par l'operation 

suiuante. 
D d ij 
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Si 6 9 liu. 9 mois 9 liu. 392 liu. 8 mois* 

9 9 

621 diuiseur. J* 528 
8 

8224 (de k régie» 
9 6 3 restez de k diuision 

29 187a diuiser. 

Z%x%1s J 47 liu. nombre qui a esté proposé en kregle> 
£ZXX 6c par conséquent il faut conclure que lapreu-

g£ ue est bonne 6c k règle bien faite. 

Règle de Compagnie , enseignée à faire de plu-

sieurs manieresjsçauoirpar les Règles de Troís^ 

ou par le TarifFe, ou par le Marc la liure. 

Définition. 

LA règle de compagnie est celle par le moyen de la-
quelle on rend à vne société 6c à ckacun des associez, 

ce qu'il luy appartient tant du profit que de ce qu'il doit 
payer pour la perte s'il y en a pendant le temps de la 

meíme société. 
Cette règle de compagnie est double 5 l'vne est simple, 

6c l'autre est composée. 
La règle de compagnie simple, est celle en laquelle l'on 

considère la sociétéauoiresté faite en mesme temps,6c 
finie auíïï en vn mesme temps, 6c cette règle n'est rien au-

tre chose qu'vne multiplicité de règles de Trois. 
Et pour entendre comment cette règle doit estre réso-

lue j l'on scaura qu'vn tout est à vn autre tout , comme les 
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parties de l'vn font aux parties semblables de l'autre, oa 
comme la mise totale au gain total ou perte totale : tel-
lement que quand plusieurs mises sont données, Sc que 

le gain total est donné, on adiouste toutes les mises par-

ticulières afin de faire vn total-5 8c comme" la mise totale 
sera au gain total, ainsi chaque mise particulière au pro-

fit particulier, d'où s'ensuit la raison deToperation fui-

uante-
Règle. 

Si c'est pour partager le gain on assemblera les mises 
particulières d'vn chacun des aísociez,que l'on posera au 
premier terme d'autant de règles de Trois qu'il y a de 
personnes associées 5 aux seconds termes le gain total 5 Sc 

aux troisièmes termes les mises particulières d'vn chacun: 
5c à chacune des règles de Trois viendra le profit parti-
culier d'vn chacun : 011 fera le mesme de la perte s'il y en 

auoit. 

Exemple. 

Trois Marchands ont fait société 8c bourse commune 
dans laquelle ils ont mis. 

Le premier 432 liu. í 

Le deuxième 5 3 4 ^ gain 834 liu. 
Le troisième 683 (_ 

Somme totale 1649 liu. 

Ayant fait addition des mises particulières d'vn chacun
? 

il se trouue à la somme totale 1649 li. 8c ils ont gaigné 834 
liures, on demande combien il en appartient â chacun se -
lon ce qu'il a mis en la communauté. 

Dá iij 
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Règle. 

faut assembler les trois mises ensemble comme cy-deP 

íùs, 6c la somme qui est: 1649 liu. doit cstre mise au pre-
mier terme des trois règles de Trois : aux seconds termes 

834 liu gain total 5 ôc aux troisièmes 432 ,534 , &. 683 

mises particulières $ &: la disposition fera telle : 

mise totale fgain total. 1 mises particulières» 

1 (431 liu. 
Si 1649 liu. f 834 liu. J 5 3 4 

L J6 8 3 

gains particuliers. 

f* premier 2 1 8 liu. 9 fols 9 den. 
viendra au*y deuxième 270 1 6 

l troisième 345 8 8 

Ayant opéré comme en la règle de trois on verra le gain 
de 432 liu. estre 218 liu. 9 fols 9 den. 

r * + 

'U) 

4e 5 34 *7° 1 6 ^ 
de 683 345 8 8 çgt 

On notera que quand il y a plusieurs gains particuliers, 
& qu'en iceux il y a des fractions, on ne les reduira point 

en plus petite dénomination, afin que faisant la preuue ii 
soit plus facile de cognoistre les vnitez que les fractions 

composeront. 

Vreuue. 

Pour faire la preuue il faut adiouster tous les gains par-
ticuliers qui font aux quotiens des diuisions

 r
&c si la som-

me de l'addition vient égaie au gain total qui est 834 li. la 
règle sera bien faite. 
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Addition des gains particuliers. 

218 liu* 9 sols 9 den. 
2 7 o 1 6 
3 4 5 8 8 

Somme 833 liu. 1 9 fols 11 den. 

il manque vn den. de la somme de 834. 

Pour l'addition on trouue vn denier de manque, pouf 

le retrouuer il faut faire recherche de tous les restes des 
den. qui n'ont pû estre diuifez, & en ayant fait addition 
partager la somme d'icelle par le diuiseur commun des 

règles de Trois pour trouuer 1 au quotient, èí s'il en man-
quoit 2 on garderoit le mesme ordre pour les retrouuexr 

Addition des rejìes* 

507 

5 5 S 
5 8 4 

Somme 1649 

Ce qu'estant fait,partageant 1^49 parle diuiseur com-
mun qui est de mesme nombre , on trouuerra au quotient 
1 denier qui manque. 

X JS # f 1 den. 

* * # * 
Le mesme ordre se doit garder en toutes les autres'rè-

gles de compagnie simples. 

Note. 

La mesme règle peut estre résolue par le moyen
:
du Ta-

risse cy-deuant enseigné à faire , dautant que ce tarisse 
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n'est rien autre chose qu'vne diuision proportionnelle, 
8c la règle de société la diuision du gain au respect de la 

mise ou du principal au temps de la dissolution de la so-

ciété. 

Règle de compagnie enmefme temps par le Tariffe
}
 &* 

du moyen de s'en feruïr en icclle. 

Exemple. 

S
Vpposons que 15 Marchands ayent fait société en 

mesme temps, 6c qu'ils ayent mis en bourse commu-
ne 11000 liu. ôcils ont gaigné 1500 liu. il s'agit de dresser 

vn tarisse fur le pied de leur mise totale 8c de leur gain to-

tal, afin que selon les parties proportionnelles d'iceluy on 
leur puisse distribuer à chacun de ce gain prorata de la 

somme que chacun aura mise en la société. 
Pour ce faire on fait vne règle de trois pourfçauoir çç 

qui appartiendra à 1000 liu. comme il se voit; 

Si 110.00 .... 1 y o o .... 1000 
1000 

l J o. o o o 0 

í f (ií o o o 0I115 

X Z Z X o o o 

X X 

Vient 115 liu. pource qui appartient à 1000 liu. Scafin 
de faire le tarisse en diminuant iufqu'à ÍOO ou plus bas 
s'il est besoin, prenant la moitié de 125 onaura ce qui ap-
partient à 500 liu. fçauoir 61 liu. 10 sols, 8c prenant la 

cinquième partie de 62 liu. 10 fols qui est 12 liu. 10 fols, 

ç>n aura ce qui appartient à 100 liu. ainsi de fuite. 

On 
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Ost fera donc le tarifFe fur le pied de 125pour 1000. 

Principal Parties proportionnelles. 

0 0 0 1 2 S 
z 

liu. 

9 0 0 1 1 10 fols. 
8 0 0 1 0 0 

7 0 0 8 7 I 0 

6 0 0 7 5 

5 0 0 6 z 10 

4 0 0 5 0 

3 0 0 3 7 10 

z • 0 0 z 5 
1 0 0 1 z 10 

Ayant ainsi construit le tarifFe depuis ÎOOO jusqu'à 100 
óu iufqu'à 1 fols ou 1 den. s'il est nécessaire, comme en 
l'affiette des tailles, voicy Tordre de s'enferuir. 

Pour les 15 Marchands qui ont fait focieié. 

Supposons que le premier aye mis 600 liu. ie regarde 
vis à vis de 600 à la colomne du principal, & ie trouue 
75-liu. qui appartiennent à celuvquiamis 600 liu. 

Que ie deuxième aye mis 800 liu. on voit qu'il luy ap-
partient 100 liu. 

S'il arriue qu'il y ait des mises au dessous de 100, on 
continuera le tarifFe en descendant iufqu'à 10, & s'il y en 
a au dessous de 10 on descendra de mesme iufqu'à 1 liu. 

Et s'il arriue comme à la taille qu'il y ait des fols &des 
deniers,on descendra depuis vne liure iufqu'à 1 fol, Sc 

depuis 1 fol iufqu'à 1 den. puis recueillant les parties 
proportionnelles au respect; de la mise d'vn chacun, 6c 

les adioustant ensemble on aura ce qui appartient à cette 
mise là. 

Comme par exemple que le troisième Marchand aye 
mis 867 liu. 10 fols, on prendra âpres auoir fabriqué le 

tarisse comme il vient d'estre dit, ce qui appartient à 8oo
5 

Ee 
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puis ce qui appartient à 60 liu. & à 7 liu. & à 10 fols
 y

 8c 

ces 4 sommes estans iointes ensemble leur somme sera 

le gain de 867 liu. 10 sols, 
On fera le mesme des autres. 

Règle de compagnie en mesme temps par le 

marc-la lime. 

Définition. 

LE marc :ou fol la liure n'est rien autre chose que de 
sçauoir ce qui appartient à 1 liu. ou 20 sols au respect 

de quelque gain qui seroit fait par vn nombre de liures. 
Comme par exemple quand 12000 ontgaigné 1500 1. 

comme en la règle précédente, on demande combien il 

appartient de ce gain pour 20 fols. 
Ce qui se fait par vne simple règle de trois, disant*-
Si 1200o liu. ... 1500 liu. 20 sols. 

10 

30000 à diuiser. 

% 0 o o o I 2 fols. 
X Z o o o I 

X 

•jj 2, o o o I (y denv 

X 2 0 0 0 
somAO- est JtisiHhmTt ?.iuq~'.sx>U 1 k'vpiui ìoì 1. ûu^.-l 

Ayant fait lesdiuisions & cognupar íceííes ce qui ap-
partient à 20 fols, sçauoir 2 sols 6 den. fr on veut sçauoir 
ce qui appartient à chacun des associez, on multipliera la 

mise de chaque associé par 2 sols 6 den. 
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Par exemple supposons comme cy-deíTus'que le premier 
aye mis 600 liu. on multipliera les 600 liu. par 2^ fols 6 
deniers. 

600 liu. 

2 fols 6 den. 

Produit 575 liu. comme par le tarisse. 
De mesme supposons que le troisième aye mis 867I1. lof. 

on les multipliera aussi par 2 fols 6 den. 

867 liu. .10 fols. 
2 fols 6 den. 

Produit | 1 o 8 liu. 8 fols 9 den. pour le gain de 
867 liu. 10 fols. 

Preuue. 

La preuue de cette règle, tant par le tarisse que parle 
marc la liure, se fait en adioustant tous les gains particu-
liers , 8c si la somme vient égaie à la somme du gain total, 
on aura bien opéré en tout : s'il estoit resté, comme il ar-
riue fouuent, quelque nombre de den. en la première di-
uision que l'on a fait pour tirer le fol pour liu. la somme 
des gains particuliers ne viendroitpas égaie au gain total, 
sinon en y adioustant ces den. restez à diuiser ) 8c si le tout 
ensemble fait le gain total, on concluera de la vérité de 
la règle : il en sera de mesme pour la preuue de la règle de 
compagnie par le tarifFe. 

Ee îj 
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Autre Règle de compagnie pratiquée parmy les 

Financiers. 

TT^Lusieurs font vn party, posons le cas qu'ils soient 4, 
I Sc que le premier aye financé 3000 liu. le deuxième 

2000 liu. le troisième 2500 liu. & le quatrième 4500 liu. 

le tout fera 11000 liu. 
Sion veut exprimer le denier que chacun aura en la so-

ciété, l'exprimant par le fol de iz den. on dira que celuy 

quia mis 3000 liu. a 3 den. dans le party, & ainsi des au-

tres comme il se voit 
3 0 0 o liu. 3 den. 
2 ó o o 2 den. 

2500 2 den. ; ou obole. 
4500 4 den. ; ou obole. 

Som. 12000 liu. 1 2 den. o 

Si on veut exprimer le denier d'vn chacun par la liure de 

20 fols, on fera comme il s'enfuit. 

3000 liu. 5 fols. 
2000 3 4 den. 

2500 4 2 den. 
4500 7 6 den. 

12000 liu. 20 fols o den. 

Tellement que pour trouuer le denier au respect: du soi, 
ou le sol Sc denier au respect de 20 sols, il faut prendre le 
party total pour premier terme de la règle de trois, & 12. 
den. ou bien 20 íòls,si l'on veut régler le party selon l'or-
dre de 20 sols pour le second terme, & les finances parti* 
culières aux troisièmes termes, & viendra à chacun des 
quatrièmes termes le den. ou le fol ôc le den. qui appar-

tient à chacun de ceux qui ont financé. 
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Exemple pour celuy qui a financé 3000 liu. faut dire: 
Si izooo liu.... 12 den. ... 3000 liu. 

12 

3 6000 

^ ^|ooo 3 den. pour ce que le premier a mis au par-

X Z ' ty, 8c ainsi de tous les autres selon lafínan. 
ce qu'ils auront fournie au mesme party. 

De forte qu'en l'exempleprecedem,celuy quiauoitmis 
3000 liu. dans la finance de 12000 liu. quand on énonce-

ra ia mise par le fol de 12 den. on dira qu'il aura3 den. dans 
le party, Sc si c'est par la liu. de 20 fols qu'il y aura.^ fols. 

Maintenant si on veut donner à chacun des associez au 

party ce qui leur appartient du profit, comme par exem-
ple supposé qu'ils ayent gaigné 7897 liu. il faut poser 

cette somme, & faire multiplication d'icelle par les de-
niers d'vn chacun , comme si on vouloir faire des fols 8c 
deniers selon les parties aliquotesde 12 den. en tirantle 

| { Sec dont neantmoins il viendra des liures lois 8c de-

niers : ou bien on multipliera parles fols 8c deniers au res-
pect: de 20 fols pourauoir de mesme des liu. fols Sc den. & 
viendra au produit de chaque multiplication la portion 
des gains particuliers dont on fera addition : Sc si la som-

me vient égaie au gain total laregle fera bien faite. 

Vratiqtie. 

7 S 9 7 
3 den. du premief 

Produit \ 1 9 7 4 li. 5 fols. 

7897 

1 den. du second 

Produit ; 1 3 1 6 liu. 3 fols 4 den. 

Ee iij 
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2 den. ? du troisième 

\ de \ 
3 
3 

1 6 liu. 3 sols4den. 
29 010 

Produit 164; liu. 4 sols 2 den. 

7897 
4 den. ; du quatrième. 

f de s 
6 3 2 liu. 6 fols 8 den. 

329 o 10 

Produit 2961 liu. 7 fols 6 den. 

Addition des 4 produits qui font les gains particuliers. 

Premier, 
deuxième, 

troisième, 
quatrième, 

1974 liu. 5 fols 

1 3 1 £ 3 4 den. 
1645 4 2 
2961 7 6 

Somme 7897 liu. o fols o den. 

On voit par l'addition des gains particuliers que la rè-
gle est: bien faite, puis qu'à la somme totale de l'addition 
pn trouue la somme du gain total fait dans le party. 

On peut faire la mesme règle en prenant les parties de 
Ja liure par fols &c den. ainsi que ie les ay exprimées vis à 
vis de chaque mise. 
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Des Sous-traìtans* 

S'il arriue qu vn des Traitans ne puisse pas donner k 

somme entière qu'il doit! fournir au party, il a des fouf-
traitans : Sc alors fa mise est comme vn party entier à l'é-
garddes fous-traitans, lesquels doiuent contribuer en k 
mesme façon cy-deuant dite, 8c ces mesmes fous-traitans 

ont leur den. à proportion de la somme qu'ils ont contri-
buée,lequel se régie selon Tordre des règles précédentes. 

Et pour éclaircir la chose, il faut conceuoir que les fous-
traitans tiennent du' party total , Sc que i fous-traitans 
ayent pris du parti total vne partie pour la femme de 
7000-, Sc que l'vn ait financé 2000 liu. 8c l'autre 5000 
Scils ont gaigné2oool. de ces 1000 ils en doiuentauoir 

au denier à raison de 2000 liu. à 5000 liu. qui est au res-
pect de k liure pour celuy qui a mis 5000 14 fols 3 den. 

Sc pour celuy qui a mis 2000 liu. 5 fols 8 den. -
n

. 

Maintenant pour trouuer ces 14 fols 3 den. ; pourliure, 
comme auíîì 5 fols 8 den. í pour la mesme liure on fera 
deux règles de trois, disant : 
Si 7000 liu. 20 sols 5000. 
Si 7000 10 fols 2000. 

Et viendra au quotient de la première 14 fols 3 den. ',&£ 
aux quotiensde la seconde 5 íols8den. 1 

Puis pour donner à chacun des deux aíïbciez ce qui luy 
appartient des 20001. on multipliera par 14 fols 3 den. * 

pour auoir au produit 1428 liu. 11 fols 5 den. ; den. pour 
le gain du premier. 

Puis pour auoir le gain du second on multipliera les 
mesmes 1600 li. par 5 fols 8 den. ;,pour auoir au produit 
571 liu. 8 fols 6den. \, comme il se voit par les opérations 
suiuantes. 



Vremiere Opération. 

z o o o liu. 
14 sols 3 den. * 

i o o o liu. 
400 

« 5 
í 3 n fols 5 den. í 

Produit 1428 liu. 1 1 fols 5 den. \ 

Seconde Opération. 

2000 liu. 
5 fols 8 den. *-

5 o 

3 
3 

o 

3 
3 

4 

liu. 
6 fols 8 den. 
6 8 

1 5 

Produit 5 7 Ï liu. 8 fols 6 den, £ 

Addition des deux produits. 

1428 liu. 1 1 fols 5 den. ' 

5 7 1 -

Somme . 2 000 liu. fols o den. o 
Faut noter que quand il arriue qu'il y a des fractions de 

den- par lesquels il faut multiplier, comme aux exemples 
cydeíTusoù ilyauoit ' Sc * den. alors il faut multiplier 

par le numérateur comme fi c'estoitvnnôbre de deniers, 
SC ie produit le diuiser par le dénominateur de la fraction. 

Lors qu'il arriuera que le numérateur de la fraction fera 
egal 
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égal au nombre de deniers par lequel on aura multiplié 
dernièrement, alors il faudra diuiíerle produit desden. 

par le dénominateur de la fraction fans faire vne fauíïè 
liçne, comme dans lesj deux exemples cy-dessus ou il y 
auoit,f^auoir à la première 14. fols 3 den. ; ,&.àlafecon-
de 5 fols 8 den. *, lesquels 8 den. se peuuent partager en 
2 fois 4 den. 

Enfin quand les nombres fe peuuent entr'aider pour 
abréger il fe faut feruir de l'occaíìon. 

On remarquera que quand on ditauoir tel ou tel den. 
dans vn party comme 14 fols 3,den. \, comme aussi 5 sols 
8 den. | au respect de 20 sols, c'est afin que l'on ne co-

gnoissepas la finance de chaque traitant, fe referuans à 
eux melmes la cognoiílànce du total qu'ils ont fourny 
entr'eux,par le moyen duquel ôcde ce qui vient au respect 
de 20 fols comme cy-dessus, on peut cognoistre ce qui 
appartient à vn chacun de la somme gaignée. 

On peut encore faire cette distribution par 1 règles de 
trois, disant : 
Pour le premier, si 7000 ... 2000... 5000. 
Pour le second, si 7000 2000 2000. 

Et faisant les règles de trois on trouuerra aux quotiens 

des diuisions le gain de chacun des aíïbciez, pareil à ce 
qui est venu au produit des multiplications cy-dessus. 

Autre Queftion fur la règle de compagnie, 

VN Commissaire des viures a seulement 2150 ra-

tions qu'il doit distribuer à vne armée compoíëe de 
quatre Regimens, à laquelle on doit fournir par iour 
3130 rations, on demande combien il doit fournira cha-
cun Régiment prorata des rations qu'il leur deuroit don-
ner selon l'ordonnance. 

r f 
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On considérera le nombre des rations qu'il doit légiti-

mement donner. 
Au premier Régiment il doit donner 850 rations. 

Au deuxième, 75° 
Au troisième , 7 00 

Au quatrième, 830 

3130 rations. 

II se trouue 3130 rations que l'on posera aux premiers 
termes de 4 règles de troisj aux seconds 1150; 5c aux troi-
sièmes le nombre des rations de chaque Régiment, &c fai-
sant les 4 règles de trois, viendra aux quatrièmes termes 
d'icelles ce qu'il faudra donner de rations à chaque Ré-

giment. 
Voicy la disposition de la première règle de trois. 
Si 3130 ....2150 .... 8 5 o. Et faisant la règle viendra 

pour le premier Régiment 580 rations. 
pour le deuxième

}
 515 

pour le troisième, 480 

ôc pour le quatrième, 575 

Preuue 1150 rations. 

Et par ce que le nombre des rations qui se trouue pouf 
chaque Régiment , n'est pas suffisent pour donner ;ì 
chacun ce qui luy est ordonné pour sa ration, on dimi-
nuera le poids de la ration. 

Et pour ce faire supposé que la ration soit de 24onees
? 

pour la diminuer prorata de ía distribution qu'il en faus-
saire, on dira par règle de trois: 
Si 850 rations donnent 24 onces, combien 58b rations. 

Faisant la règle de trois on trouuerra au quotient 16 on-
ces ou enuiron, pour ce que la fraction qui reste au dela 
des onces n'estpas considérable au respect du foldatvmaú 

elle est considérable au respect du Commiflàke des vi-
sres» » 
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Règle de compagnie À diuers temps. 

LA règle de compagnie à diuers temps est celle en la-
quelle lesaflbciez n'ont pas commencé leur trafic en 

meíme temps: corne si vn Marchanda enuoyé del'argent 
à son facteur pour commencer vn trafic, vn autre Mar-

chand le vient trouuer deux mois apres,s'associe auec luy, 
6c vn autre encore vn autre mois âpres, ainsi de fuite: 
leur trafic dure vn certain temps âpres lequel ils se sépa-

rent; leur société estant donc finie, on demande com-
bien à raison du temps Sc de la mise chacun doit auoir 
pour fa part du gain s'il y en a : cette règle n'est point dif-

férente de la règle de société simple, sinon qu'il faut mul-
tiplier le temps ôc la mise d'vn chacun l'vn par l'autre 
pour faire de nouueaux termes ,'qui ont la mefme puis-
sance que les mises en temps egal. 

Et voycy la règle. 

Faut multiplier le temps d'vn chacun par la mise, 6c gar-
der les produits à part ; puis les ayant adiousterenfemble 
mettre leur somme pour premier terme d'autantde règles 
de trois qu'il y a d'aísociez^aux seconds termes le gain to-
tal 5 êc aux troisièmes les produits particuliers : il viendra 
aux quatrièmes termes ce qui appartient à chacun selon 
íà mise 6c son gain, 

Exemple. 

Trois Marchands ont fait compagnie j.le premier a mis 
Ho liu. pour 6 mois ; le second 517 liu. pour 4 mois ; le 
troisième 300 pour 2 mois ? 6c ils ont gaigné 132 li. on de-

mande combien est-çe qu'il leur appartient au respect de 



S g g Z,* Arithmétique 

leur mise, & du temps qu'ils ont demeuré dans la société, 
mises temps. Produits des temps 6c des mises. 

140 liu. 6 mois."! 1440 t 
6 8 ^ gain 132 liu, 

300 2 

r 

ji o 6 8 \ 

J 6 o o l 

Somme 4 1 o fr 

Explication de la Règle. 

Ie multiplie 2-40 liu. par 6 mois vient 1440 

puis 5 17 P
ar

 4
 vienc 2068 

finalement 300 par 2 vienc 6o°-

I'adiouste tous les produits, la somme est 41 o 8. 

Cela fait pour sçauoir ce qui appartient de profit au pre-

mier qui a mis 140 liu. pour 6 mois, ie fais vne règle de 

trois, disant: 
Si 4108 gaignent 132, combien 1440 

1 3 2 

2880 

4320 

1440 

1 90080 

1 1 1 

xyiïçbXtí ! 46 liu. arara^o 1 5 fols. ar0#<00 1 4 den» 

Vient pour le premier 46 liu. 5 fols 4 den. 6c {-77s den* 

On fera la mesme règle pour le second, disant : ' 

Si 4108 .... 132 .... 20 68. 

De mesme pour le troisième. 

Si 4.1 o 8 .... 132 .... 600. 

te faiíant ces deux règles de trois vient pour le second, 

sçauoir 6 6 liu. 8 sols 1 1 den. l~ 

ÒL pour le troisième 19 liu. 5 fols 7 den. ;-f£± 
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La disposition de la règle se voit cy-dessous, 

f ì 1 4 4 o 
SÌ4Ï08 <j 132 (10 6 8 

l '604. 

Faisan ! ;s trois règles de trois selon cette disposition, on 
trou >:e comme dessus le gain de chacun desaílbciez. 

P B ri des gains particuliers. Addition des restes 
Le premier aura 46 liu. 5 fols 4 dert. 3Í968 
Le deuxième, 6 6 8 11 3 9^4 
Le troisième, 19 5 7 284 

Somme 1 3 1 liu. 1 9 fols 1 o den. 8216 
^&Wm'ÍIÌsi atvhoiq daiípial 5*ìS3 inrnsi ÍUÌZ;.' 

— %ZXJg[*id. 
Somme 13 2 liu. o o #.T0# I 

L'addition cy-dessus fait cognoistre que la règle est bien 
faite, cYst pourquoy il ne fera pas besoin de donner d'au-

tre explication pour la preuue, attendu que cette preuue 
n'est point différente de la preuue que l'on fait pour la 
règle de compagnie simple. 

II faut noter qu'en toutes règles de compagnie soit 
que le temps finisse à vn temps préfix, ou qu'il soit antici-
pé par vn de la société, on soudra le compte alors-, &: cela 

n'est autre chose que si le temps de la soude du compte 
estoit Ie temps prefix de l'association. 

Et est aussi à considérer que comme les temps estoient 
inégaux, on doit aussi retrancher de chacun le temps & la 
miíe pour faire la règle àl'ordinaire de celle de compa-

gnie composée de temps &. de mises. 

F f iij 
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Règle de compagnie à diuers temps enseignée à faire 

par le Tarisse, 0* par le marc-la liure. 

C
'Ette mesme règle de compagnie auec temps se fait 
t de mesme façon par le tarisse & par le marc-la liure 

que la règle de compagnie fimple, par ce que pour l'ope-

ration elles ne diffèrent en rien, lors que l'on a multiplié 
la mise d'vn chacun par son temps pour auoir aux pro-
duits de nouueaux termes qui font estimez comme des 
mises en temps egal, lesquels produits estant assemblez 
leur somme doit estre mise au premier terme de la règle 
de trois -

y
 au deuxième on met le gain ; & au troisième si 

l'on fait la règle par le tarisse on pose iooo liu. ou 100 li. 

il n'importe par ce que tous les deux se rapportent l'vn 
à l'autre

 5
 & si c'est par le marc- la liure on pose seulement 

20 fols. 
Par le tarisse on met ou 1000 ou 100, afin de fçauoir 

au quotient de la diuision combien il faudra prendre pour 
1000 liu. ou pour 1-00, & de construire le tarisse fur ce 
pied, comme nous l'auons veu page né. 

Par le marc la liure on met seulement 20 sols au troi-

sième terme de la règle de trois, pour fçauoir au quotient 
de la diuision ce qui appartient à 20 fols, afin de multi-
plier les mises d'vn chacun par ce qui vient pour 20 fols, 

&E au produit des multiplications auoir les gains particu-
liers. 

En fuite des règles de compagnie tant simples qu'à di-
uers temps nous auons trouue à propos de donner la que-

stion fuiuante par ordre, par ce qu'elle fe refout de mes-
me façon que les règles de compagnie. 

Quand des choses agissent inégalement, il faut qu'vu 
tout fur lequel ils agissent se meuue proportionnelle-

menr : comme par exemple si vn bassin d'vne fontaine 
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contient 36 muids d'eau, & qu'ily ait 3 canaux desquels 

vn vuide vn muid en vne heure, l'autre 2 muids, &. l'au-
tre 3 muids. 

Pour faire cette règle il faut adiouster tous les muid$ 

ensemble qui seront 6 en nombre, &. puis on dira par rè-
gle de trois : 

Si 6 .... 1 .... 3 6 vient 6 

Si 6 2 36 vient 1 2 
Si 6 3 36 vient 1 8 

Poûr la règle de trois nous l'auons faite par l'abpVeuiá-
tion que nous auons prescrite cy deuant page 14sce 
que 6 premier terme est la sixième partie de 36,& par con-

sequent nous auons multiplié les seconds termes par 6, 

pour ce que 36 contient 6 Fois 6. 

. Si dauanture le premier terme n'eust pas esté contenu 
recisément dans le troisiéme,il eust falu opérer comme » 
ordinaire des règles de Trois. 

Règles de Tailles par le Tarisse* 

LEs Règles que nous appelions d'aíseoir les tarifes, 
font celles qui enseignent combien il faut distribuer 

à chacun selon vne recreuëou vn rabais au resjpect: d'vn 

principal, pour raison de ce qu'il payoit l'annee précé-
dente de ce mesme principal $ & cela se fait proportion-
nellement par le tarisse , ainsi que la règle de so -

ciété. 
Supposons par exemple qu'vnbourg fust cottisé Tannée 
passée a 120001. & qu'il y eust 1500 1. de recreue, on de-

mande combien on doit augmenter proportionnelle-
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ment la tax£ de chaque habitant, suiuant ce qu'ils auoient 

de principal à raison de 12000 liu. 
Pour le fçauoir on fera la règle de trois, disant: 

Si uooo .... 1500 .... 1000 
1000 

1500000 

X % 0 o|ooo 125 pour 1000 liu. 

X % Z 11 000 

X X 
On voit qu'il vient 115 pour 1000. & faisant le tarisse fur 
ce pied-là , ainsi qu'il a esté dit en la règle de compagnie 
pag. 216, Sc s'en feruant de la mesme façon, on recueil -
lira dans les parties proportionnelles du tarisse au res-
pect du principal, ce qu'il conuient à chacun des habi-
tans pour ía part de la recreuë , au respect de ce qu'U 

payoitpourle principal. 
Le mesme se doit faire lors que l'on defchargevnepar-

roisse \ comme par exemple, siondiminuoit^oo liu.on 

feroit la mesme regle,maisau lieu d'adiouster ce qui vient 

de recreuë à chacun auec le principal, il le faudroit 

oster. 
Comme par exemple, selon les conditions de la que-

stion; celuy quipayoit Tannée passée 600 liu. de princi-
pal doit de la recreuë 75. liu. par conséquent en adiou-
stant 75 auec 600 , cela fera 675 liu. qu'il deura payer 

tant du principal que de la recreuë. 
Et si au contraire il y a rabais de 1500, il faudraoster 

de 60 o liu. les mesme 75. liu. & restera à payer 525 liu. du 
principal i & ainsi à proportion de toutes les autres taxes 

d'vn chacun. 
Note, 

Quand on nepeutpasdiuifer la somme íàns reste afin 

de construire le tarisse , il s'enfuit qu'il reste quelque 
fraction 
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Fraction au lieu de laquelle on adiouílera 1 den. aux den-

du quotient de la diuision des den. : comme s'ilyauoit4 
den. au quotient de la diuision des den. on adioustera 1 

den. pour la fraction s'il y en a, &; on y mettra 5 den. &: 
fur ce pied-là on fera le tarisse. 

Quand on construira le tarisse s'il arriue vne fraction 
de denier, on mettra vn den, au lieu de cette fraction, 

afin de rendre le compte plustost plus fort que trop iuste 
à l'égard du collecteur à qui la chose est considérable fur 

la quantité des contribuables , Sc non pas à l'égard des 
particuliers contribuables fur lesquels il fait la récolte. 

Règles de Taille par le marc-la liure. 

LEs opérations premières de cette méthode ne font 
point différentes de celles par le tariffe,excepté que 

l'on cherche par la règle de trois ce qui appartient à vne 
liu. ouzo fols, lesquels zo fols font posez au troisième ter-
mé de la mesme règle de Trois. 

Mais pour ce que la diuision ne fe rencontre pas tou-
siours fans qu'il reste quelque fraction de deniers, comme 
BOUS l'auons dit,êc que si au lieu de la fraction telle quelle 

fust on prenoit vn denier entier, cela monteroit trop haut 
à l'égard des sommes particulières, comme aussi que la 
peine feroit trop grande de multiplier par les fractions 
entières, on considérera ce que le numérateur de la fra-
ction restante est au respect du dénominateur, comme si 
c'est ; ou prochainement moindre que {, au lieu de la 
fraction on prendra \ denier par lequel on multipliera le 

nombre à multiplier: si c'est ; ou prochainement moin-
dre on prendra ,' ; ; de mesme &c. Ce qui manque pour 

parfaire vne de ces parties, estant si peu de chose que l'on 
n'y doit pas auoir égard. 
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' ' Note. 

Pour multiplier les taxes particulières d'vn chacun par 
■\ l ou ; &c. on fera la règle comme pour i den, &: du pro-
duit on en tirera la partie correspondante à la fraction. 

Que si en tirant cette partie de ce qui est venu pour i 

den.il se trouue fraction à la fìn,on prendra cette fraction 
pour i den. que l'on écriraau rang des den. rayant ce qui 
estoit venu au produit de la multiplication que Tonauoit 

faite comme pour i den. 

Exemple pour la, pratique de l'explication cy-dejjìts. 

Supposé que quelqu'vnpayast Tannée passée 84 liu. 15 

fols, le fol pour liure au respect de la recreuë est 2 sols 6 
den. & \ den. on demande combien il doit payer cette 

année à proportion de fa taxe de Tannée passée. 

Opération. 

% . 4 liu. 1 5 fols. 
1 fols 6 den. \ 

8 liu. 9 fols 6 den. 
2 2 4 | 

t 0 s* 
* 4 ú 

1 o liu. 14 fols 3 den. o 

On fçaura que la fraction de la ligne où les chiffres font 

barrés n'est à rien comptée : pour les z autres fractions 

i 8c -\ ,on les compte pour 1 den. en faisant Tadditionv 
par ce qu'elles approchent trop prés de Tentier, outre 

qu'il faut plustost rendre le compte fort que foible pour 

fíuwerlaperte du Collecteur. 



en sa Perfection. i 5 5 

On voit par T exemple- cy -dessus que Ton a multiplié 84 
liu. 15 fols par 2 fols 6 den. I den. 6c que pour faciliter 
l'operation on a fait pour la fraction \ comme pour 1 den. 

en tirant le sixième de ce qui estoitvenu pour 6 den. le-
quel sixième a produit 7 fols - ', desquels on a tiré la troi-
sième partie, à cause que c'est: par î de den. que l'on mul-

tiplie , rayant le produit de la multiplication'faite comme 
pour 1 den. si c'eust esté 7 au lieu de * onauroittiré ; du 
produit de 1 denier : si c'eust esté j on eust de mesme tiré 

'f du produit de 1 den. 6c ainsi des autres. 

De la manière de dresser njn bordereau de 

payement. 

POur faire quelque bordereau de payement que ce 
soit, il est nécessaire de cognoistre la valeur des ef-

peces dJor 5c d'argent selon le cours ordinaire tel qu'il 
s'enfuit,6c leur transformation 6c rapport,comme il a esté 
enseigné cy-deuant en la table du rapport des mon-

noyes. 
Pour facilement 8c promptement faire les. bordereaux, il 

faut auoir en mémoire ce qui fuit. 

Table. 

Que lesreaux ou pieces de 58 fols se comptent par F vni-
té, c'est à dire vn à vn. 
Les testons de 19 fols 6 den. par quarnes, 8c la quarne vaut 

3 liu. 18 fols. 
Les pieces de 27 fols par 3 pour compte , 6c le compte 

vaut 4 liu. 1 fol. 
Les pieces de 13 fols 6 den. par quarnes, & la quarne vaut 

2 liu. 14 fols, ou par 6 qui valent 4 liu. 1 fol. 
Lesducatonsde 3 liu. 7 fols par 3pour compte, quivalenç 

ÍO liu. 1 fol. 
Gg ij m 
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Les escus d'or par leur mesme valeur de 5 liu. 4 sols. 
Les pistoles d'Italie par leur valeur de 9 liu. li fols. 
Les pistoles d'Espagne par leur valeur de 10 liu. 

Lesiustes de mesme par leur valeur. 
Tout bordereau se fait ou par la multiplication ou par la 

diuision, nous expliquerons tous les deux. 

Bordereau de payement par la Multiplication., 

Le Bordereau par la multiplication n'est rien autre cho-

se, que ce qui explique la valeur de plusieurs espèces dif-

férentes selon l'efpece demandée. 
Comme par exemple s'il y auok dansvafac de trois espè-
ces différentes, fçauoir 

4 5 pieces de 58 fols. 
8 1 pieces de 19 fols 6 den. 
7 z pieces de 1 3 fols 6 den. 

que l'on voulust exprimer la valeur du nombre de ces 

espèces différentes cy dessus en liu. tourn. afin de Tex* 

pliquer par le bordereau. 
On fera la multiplication de chaque efpecepar fa va-

leur, parlesabbreuiations enseignées page 146. 

45 pieces de 81 pieces de 

2 liu. 1 8 fols. 19 fols 6 den. 

* Z 2% JS 

Prod. 1 3 o liu. 10 sols. Prod. 7 8 Un. 1 9 fols 6 den. 

7 % pieces de 

1 3 fols 6 den. 

$ 2 M 

Produit 4 8 liu. 1 Ï fols o den. 

Apres auoir ainsi calculé à part, &trouué la valeur de 
chaque efpece différente au produit des multiplications, 

on dressera le bordereau comme il se voit cy-dessous, 
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puis on fera' addition des sommes particulières , & h 
somme totale fera ce que l'on cherche. 

45 pieces de 5 8 fols valent 1 3 o liu. 1 o fois. 

8 1 pieces de 1 9 fols 6 d. valent 78 19 6 den. 
7 2 pieces de 1 3 fols 6 d. valent 48 11 

Somme 158 liu. 1 sol 6 den. 

pour la valeur des pieces différentes cy-dessus metion-

nées. # 

Autre exemple de bordereau pour la marchandises 

II n'y a point de différence de l'eualuation des pieces 
d'argent, à l'eualuation des aunes, des ib de poids, ou 
telle autre marchandise que l'on voudra. 

Par exemple on veut fçauoir combien valent les 4 pie-
ces d'estoffe cy- dessous mentionnées. 

Sçauoir 3 6 aunes de drap à 1 3 liu. 12 sols l'aune. 
48 aunes deSarge á 3 liu. 15 fols l'aune. 
5 5 aunes de toile à 2 liu. 8 sols l'aune. 
3 z aunes ; à z liu. 18 sols l'aune. 

On fera les eualuations comme il vient d'estre enseigné, 

entaisant les multiplications en abrégé, selon qu'il a esté 

enseigné page T46. 

3 6 aunes à 54 aunes à 

1 3 liu. 1 z sols. 2 liu. 8 sols. 

%X XZ XX XX 

Produit 489 liu. Ï 2 fols. Produit 129 liu» 1 2 sols. 

48 aunes à 3 1 aun. \ à 
3 liu. 1 5 fols. 2 liu. 1 8 sols. 

#0 0 *Z # 
Produit 180 liu. o fols. 91 liu. 16 fols. 

» 9 
Produit 94 liu. 5 fols. 

Gg iij ' 
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Ayant ainsi fait les multiplications on ramassera tous les 

produits d'icelles, & faisant addition d'iceux, la somme 
totale de l'addition fera ce que l'on cherche pour la va-
leur de toutes ces quatre pieces de marchandises expri-

mées par le bordereau comme il fe voit: * 
3 6 aun. de drap à 13 liu. 12 fols valent 48 9 Hu. 1 2 fols. 

48 aun. de farge à 3 liu. 15 fols valent 180 
5 4 aun. de toile à 2 liu. 8 fols valent 129 12 

3 2 aun. { à 2 liu. 18 valent 94 j 

Somme 8 9 3 liu. 9 fols. 

On trouue à la somme de l'addition .893 liu. 9 fols pour la 

valeur des 4 pieces de marchandise ey-dessus : 
On fera de mesme pour les bordereaux de quelque es-

pèce que ce soit d'or ou d'argent, ou marchandise, soit en 

aunage, ou au poids &ç. 

Bordereau de payement par la diuision. 

LE Bordereau de payement par la diuision à propre-

ment parler est vne inuersion de celuy par la multi-

plication. 
Comme par exemple en l'eualuation que Ton a faite en 

la page cy-dessus de 45 pieces de 58 fols, on a veu qu'elles 

valent 130 liu. 10 fols. 
Et maintenant pour fçauoir combien il faudroit de pie-

ces de 58 fols pour payer 130 liu. 10 fols. 
Pour ce faire faut reduire les 130 liu. 10 fols en foIs*& 

vient2Óio sols, lesquels ilfautdiuifer par 58 sols valeur de 
la piece, pour trouuer au quotient de la diuision les mes-
mes 45 pieces de* 58 sols dpntestoient proucnuës les 130 

|iu
r
 10 fols. 
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Opération de la Règle. 

I 3 o liu. i o sols. 

2 O sols. 

2 6 I o 

*$ 
I 45 piecís de 58 fols pour payer 130 liu. 10 sels. 

L'on voie par cette Opération que ce bordereau que l'on 
nomme par la diuision n'est que le contraire de celuy par 
la multiplication : puis que 45 pieces de 58 fols valans 
130 liu. 10 fols, si on veut payer par le contraire 130 liu. 

10 fols en pieces de 58 íols,on trouue qu'il en fatit 45. 
Et ainsi des autres. 

Explication de ta Règle.. 

Pour faire cette règle, il faut lors que l'on voudra faire 
quelque payement que ce soit de quelque espece de mon-
noye que ce soit , reduire la somme du payement que 
l'on veut faire en la plus petite eípece eontenuë en la pie-

ce dont on veut faire le payement. 
Comme par exemple si l'on veut payer 6001. en pieces 

de 27 fols-, on reduira les 600 liu. en fols, 6c le nombre 
des fols qui est 12000 fera diuifé par 27; ce qui viendra au 
quotient ce fera le nombre des pieces de 27 f. qu'il faudra 

pour payer 600 liu. 
S'il reste quelque nombre de fols à la fin de ía diuision,ce 

feront autant de fols qu'il faudra suppléer en les adiou-
stant aux pieces de 27 íbls pour parfaire les 600 liu. 

Enfin s'il y auoit des den. à la pieee dont on voudroie 
faire quelque payement, faut tout reduire en den tant k 

somme à payer que la pieee dont on veut payer: puis di-



% 4 o L* Arithmétique 

aísant les deniers de k somme par les den. de la piece, on 
trouue au quotient le nombre des pieces qu'il faut pour 
faire le payement requis: s'il reste quelque nombre qui 

ne se puisse diuiser, il le faut suppléer en telle monnoye 
que l'on voudra, & l'adiouster aux pieces contenues au 

quotient-
Vreuue. 

Pour faire lapreuue faut multiplier le nombre des pie-
ces qui se trouuent au^uotient par la valeur d'vne des 
pieces, òc si l'operation estrbonne on trouuerraau produit 
de la multiplication la somme o^ue l'on vouloir payer en 
telles pieces : Et si la somme ne vient pas iustement l'on y 
adioustera le reste de la diuision, ôc alors la somme vien-

dra égaie à celle qui auoit esté proposée, autrement la 
régie seroit fausse, 

Autre exemple. 

Quelquvn doit 4590 liu. qu'il veut payer en eípeçes cy -
dessous, sçauoir : 
tooo Uu. enpistolesde9liu. n fols. 
i y o o en escu d'or de 5 liu. 4 sols. 

1000 en reauxde 58 fols. 
9 o en testons de 19 sols 6 den. 

4590 
II désire fçaueir le nombre qu'il luy faut de' chaque es-

pece pour s'acquiter. 
Pour ce faire on fera les réductions ôcdiuisions comme 

jl vient d'estre dit, 2ç comme il se voit en l'autre page. 

ÏOOO 
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Î o o o ^ 9 liu. n sols. 
20 20 

4 a o o o fols à diuiser. 192 diuiseur. 
X £ 6 4 

# 0 0 0 0 [ 208 pistoles, & 64 
Z 2: z sols en monnoye. 

* % % 

1 5 0 0 5 Hu. 4 fols. 
20 20 

3000 o sels à diuiíèr. 1 o 4 fols diuiseur. 

# 4 
% Z % % 

^ 0 0 0 0 288 efcus d'or, Sí 48 
X 0 # 4: # fols en monnoye. 

X 0 0 

i 000 ^ 4 
20 Z JS % 8 

■ ^ 0 0 0 0 1344 pieces de 
2 o o o o à diuiser. % % # Z 1 58 f &: 48 f. en 

# # monnoye* 

9
 0

 i
iu

- 1 9 fols 6 den. 
1.4 o den. 1 2 den. 

1 1 6 o o den.à diuiíèr. 4 4 
1 9 

134 den. diuiseur. 

7 
^ 4; * 

& X £ 0 0 92 testons, & 72. den. ou 6 fols pour le 

% 4 ^ supplément. 

Ayant ainsi fait les réductions Ôcdiuisions ontrouue au? 
Hh 
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quotiens desdites diuisions le nombre des pieces de eha-
queespece pour payer les sommes selon l'intention, ad. 

ioustant à chaque nombre de pieces différentes le sup-
plément nécessaire en telle monnoye que l'on voudra. 

Et afin de faire mieux voir la chose comme elle doit 
^stre,oii voit cy-dessous la méthode de dresser le borde-

reau. 
1. Des 4 sommes à payer. 
2. De la valeur de l'espece dont on veut payer. 
3. Du nombre des pieces ou espèces auec le supplément 

en monnoye qu'il faut pour payer. 

Adaniere de drejser le bordereau. 

2000 liu. à payer en pistoles d'Italie de 9 liu. iz fols. 

f
>our ce 208 pist. monnoye 3 liu. 4 fols, 
iu. à payer en efcus d'or de 5 liu. 4 fols, 

pour ce 288, monnoye 2 liu. 8 fols. 
1000 liu. à payer en pieces de ' 58 fols. 

pour ce 344, monnoye 2 liu. 8 fols. 
9 0 liu. à payer en testons de 19 fols 6 den. 

pour ce 91, monnoye 6 sols. 
Voila ce qui fê peut dire touchant le bordereau de 

payement, parlons maintenant de ce qui se peut appli-

quer à la mesme règle. 
Vn Marchand par exemple a 2880 liures qu'il veut em 

ployer en bled : on demande à raison que le muid vaut 

120 liu. combien il en aura de muids pour ses 2880 liu. 
Faut diuiser 2880 Hu. par 120 liu. qui sont en mesme 

dénomination, 6c viendra 24 muids. 

De mesme si quelqu'vn vouloit employer 1000 liu. en 

vne forte de marchandise qui cousteroit 13 sols 6 den. 
l'aune ou la îb, & qu'il voulust fcauoir combien'il auroit 

de pieces de cette marchandise pour les 1000 liu. qu'il 
auroit à employer: 

Pour ce faire faut reduire les 1000 liu. en den. & les 13 



en sà Perfeftiom 145 

sols d den. en deniers aussi, 6c diuisant les den. de l'vn par 
•les deniers de l'autrevient au quotient ce que l'on de-

mande; 6c l'on procède en cela comme au bordereau de 
payement par ce qu'il n'y a q l'à changer le nom, 6c au 

lieu de nommer des pieces d'or ou d'argent,on peut nom-
mer des aunes ,des ID de poids, ôcc 

Auparauant que de passer outre nous donnerons enco-
re vn exemple pour faire voir plus amplement l'víage de 

cette règle que nous appelions bordereau de payemént 

par la diuifion. 

Eschange à\ne ejpece à ~\>ne autre. 

* 

Quel qu'vn par exemple veut faire vn voyage, il a 1000 

liu. en pieces de 58 fols qu'il veut changer6c auoir en 
eschange des efcus d'or de 5 liu. 4 fols, on demande com-
bien il doit auoir d'efcus d'or pour ses 1000 liu. 

Pour ce faire on reduira les 1000 liu. en fols, 6c le nom-

bre des fols fera diuifépar 104 fols valeur de l'efcu d'or, 

comme ilfe voit: 

i o o o z 3 
2 0 <y g % 2 

—. • z 0 0 0 0 1191 efcus d'or , & 32 
x o o o o x o # # ^ I fols de monnoye. 

* O 0 

Z 

Vient 192 efcus d'or, 6c 31 fols en monnoye qu'il aura 
|>©ur ses 1000 liu. en pieces de 58 fols: ainsi des autres. 

H h ij 
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Règles. 

1 De Voiture. 
2 De Change, simple. 
3 D'interest simple. 

Ces trois règles quoy que différentes de tiltre font 
neantmoins semblables pour l'operation : & pour faire 
voir la conformité iedonneray vn exemple de la règle de 

voiture, laquelle scruira aussi aux règles de change sim-

ple & d'interest simple. 

Règle de V"oiture. 

Vn Marchand veut faire voiturerde Paris à Lion 7532 îfc 

pesant, à raison de 4 liu. ou 5 solspour 100, on deman-

de combien il faut pour payer la voiture. 

Explication qui feruira pour la règle. 

f De Voiture. 
) De Change simple & 

L d'interest simple. 
Pour faire la règle faut multiplier le nombre proposé, 

soit à voiturer, soit à baillera change ou à interestparla 
valeur du 100, sçauoir 4 liu. 5 sols ou vn autre prix, & le 

produit de la multiplication le diuiser par 10 o, le quotient 
deladiuision donnera'ce qu'il faudra payer pour la voi-

ture ou pourle change, ou pour l'interest. 

Note. 

Fautremarquer que pour diuiser par 100 quelquenom-

bre que ce soit, il saut retrancher les deux dernieres fi-
gures du nombre à diuiser auec vn poinct à main droite, 

les autres figures à main gauche s'appellent le quotient de 

• -
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telle chose que l'on diuisera: si l'on diuiíe les íiu. on re" 
duit la figure ou figures à main droite en sols,pourles di-
uiser

 5
 le reste des fols s'il y en a, on le reduit en den. pour 

les diuiser de mesme. 

Exemple. 

75 3 2 îfe à voiturer, à raison de 4 ; 
4 liu. ; ou 5 sols. (pour 10 ô 

30128 

1883 

Produit* 3 2 o.î 1 liu. à diuiser. 
2 o 

2 . i o sols à diuiser. 
1 2 

2.4 o den. à diuiser. 

Vient au quotient de la diuision 320 liu. 2 sols 2 denv 
& on -

t
 den. pour la" voiture cy-dessus. 

On obseruera le mesme ordre pour l'operation de la rè -
gle de change simple, & celle d'interest simple. 

Autrement. 

On fera í'abbreuiation par 100 d'vne autre façon, fça-
uoir par I'abbreuiation prescrite dans la table des abbre-
uiationspourla diuifion en la page 145, laquelle diuision 
se fait en tirant le dixième du dixième du nombre à di-

uisér,lequel dernier dixième est le quotient de la diuision. 

Exemple. 

* 3 2 o 1 . 1 liu. à diuiserpar 100. 

1; de -~ 320 liu. 2 sols 2 den. -t quotient 
Hh ji) 
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«ieat comme à la précédente diuision 310 liu. 2 sols 2 den. 
-* den- à payer pour ía voiture cy-dessus. 

Le mesme ordre se gardera pour toutes les autres règles 
de voiture : & s'ilarriue qu'outre les conditions de la voi-
ture il faille faire d'autres frais, cela s'appelle auaris, les-
quels il faut adiouster auec la somme à payer pour la 
voiture : Et cela s'appellera voiture & auaris, desquels on 
fera vn bordereau çomme à l'ordinaire. 

Règles de Change. 

Et premièrement du change simple. 

L
E change simple fe pratique comme il s'enfuit: 
Quelqu va par exemple a 7532 liu. en toutes sortes 

de raonnoye,pour laquelle somme il veut auoir des quarts 
d'efcu de 20 fols ou autre efpece qui luy soit commode, il 
n'importe pas -, il va trouuer vn changeur &. conuient 
auec luy pour le change à 4 ; pour 100, c'est à dire qu'il 
luy baillera 4 liu. 5 fols pour 100 liu. 

Pour ce faire on multipliera 7532 par 4 ^, puislepro" 
duit de la multiplication on le diuisera de mesme qu'à la 
règle de voiture expliquée en l'autre page, te viendra au 
quotient de la diuision 320 liu. 2 sols 2 den. ~ pour le 
change de la susdite somme de 7532 liu. à raison de 4 ; 
pour 100. 

Explication de la règle de change. 

Le change feprend aurespectde 100, c'est à dire à tant 
pour 100, comme à 4 ~ ou 6 -

r
 ou à 5 ; &c Et léchan-

te n'est rienqu'vn profit qu'vn banquier fait de sonar-
gent ; c'est à dire que le banquier reçoit ce que son ar-
gentluy donneroit de profit s'il le bailloit à interest -, & 
^e qu'il reçoit pour son change estant défalqué de lafoni* 
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me que l'on luy porte à changer, le surplus est la somme 
à receuoiraulieuauquel le change doitestre donné. 

Pour auoir correspondance, il est neceflaire que le ban-

quier enuoye vne lettre à celuy qui doit rendre l'argent 
laquelle on appelle de change : que si le change ou l'inte-
rest que le banquier reçoit pour le prest de son argent est 
payé , ledit banquier met au bâs de la lettre quitte ou 
change paye : Que si la lettre de change porte tout l'ar-

gent donné au banquier fans porter quitte ou change 

payé, celuy qui doit payer la lettre doit prendre la por-
tion de l'argent qui estdeu pour le change, & ne donner 

à celuy qui le reçoit, que ce qu'il luy faudroit donner le 

change estant défalqué. 
Maintenant pour íçauoir combien il faut que le ban-

quier prenne de change pour vne certaine somme que 
l'onvoudroit faire tenir en quelque part, comme de Pa-
ris à Lion, de laquelle somme on auroit conuenu auec luy 
pour le change à z \ pour 100, ou plus ou moins selon la 

distance des lieux. 
Comme par exemple si on vouloit receuoir TOOO liu. à 

Lion à raison de 2 ; pour 100 de change, sçauoir com-
bien il faudroit donner au banquier, afin qu'il mistdans la 

lettre de change quitte ou change payé. 
Premièrement il faut considérer que le change esta 2 \ 

I
iour 100 ,onadioustera donc 2 ; pour 100 auec 100 ce-
a fera 102 \ que l'on posera au second terme 5 en âpres 

dautantque ie dois receuoir 1000 liu. à Lion , ie dis : 

Voyez l'operation en la page fuiuante. 

'ir 
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Si ioo .... 102 \ .... i o o o 
I O 2 

2 O O O 

5OO 

1025.00a diuiser par ioor 

II se trouue que pour receuoir 1000 liu. à Lion, il faut 

donner 1025 liu. à Paris. 
Autre exemple. 

Au contraire si on veut sçauoir combien on doit rece-

uoir d'argent quitte à L ion baillant 1000 liu. au banquier 
à Paris, fans que la lettre de change porte le tiltre de 

quitte ou change payé , selon la mesme condition de 2 \ 

pour 100, faut faire la règle au contraire » diíànt : 
Si 102 ; 100 ... 1000 ou bien 
Si 20) ... 200 iopo 

200 

2 o o o o o à diuiser par 105, 

4 
r w** m 7 
£00000 | 9 7 5 liu. £%00 | 1 2 sols. %%o | 2 den. 

-2T00 20 

Vient 975 liu. 12 fols 2 den. -77s den. à receuoir à Lion 
baillant 1000 liu. à Paris, à raison de 2 \ pour 100 de 

change. 

Change pour marchandise. 

On peut encore donner vn exemple qui ne sera pas hors 
de propos'fur le changement des choses, sçauoir si on pro -
posoit qu'vn Marchand eust400 pieces de quelque cho-

ie que ce fust à changer auec vn autre, ôc qu'il en fallust 5 
des 



en sa PerseElion. 2 4
 9 

des siennes pour 3 d'autres auxquelles il voudroíteschan-
•ger : lors pour ce que la valeur augmente à mesure que le 
nombre diminué, il faut faire comme à la règle de trois 

droite, disant: 
Si $ donnent 3 combien 400, faisant la règle de trois 
viendra au quotient 240 equipolentesaux4oo desquel-

les il en faut 5 pour 3, &. ladifpofition de la règle fera telle*. 
Si 5 .... 3 .... 400. on fera la règle. 

Finalement pour faire vn change pur èc simple d'vn 
nombre de pitres de marchandise a d'autres,à raison de 

tant pour 100 de diminution ou d'augmentatien : il faut 

multiplier le nombre des pieces à eschanger par le nom* 
bre de l'augmentation ou diminution iointauec 100 ,ÔC 

diuisant le produit de la multiplication par 100, viendra 

au quotient cecuùdeura estre augmente ou défalqué. 

JBxemple. 

Vn Marchand Libraire a des liures qu'il veut changer 
auec vn Marchand de Lion, & conuiennent à telle con-
dition que le marchand de Lion donnera 15 pour 100 au 
marchand de Paris, c'est à dire que pour 100 fueilles du 

marchand de Paris, le marchand de Lion en donnera 115 

des siennes. 
Faisant la règle on dira: 
Si 100 de Paris valent 115 de Lion, combien vn nombre 
proposé de Paris vaudra-il de celles de Lion. 

f On fera la règle de trois comme il a esté enseigné, Sc 

. -viendra au quotient de la diuision ce que l'on cherche. 

De la règle des Jnterefls. 

LA règle des interests se nomme diuersement : les, 

Marchands font estât à tant pour 100, les autres le 

comptent au denier 1 é, au den. 18, au den. 20, &c Bref 
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en lVne& l'autre manière iln'ya point de différence. 

Et pour faire voir comme se pratique cette règle ,lors 
que l'on dit donner vne somme à interest à tant pour 
100 , nous donnerons le mesme exemple que nous auons 

donné pour la règle de voiture St de change simple, puis 
qu'elles font semblables pour l'operation , afin d'efpar-

gner la peine de réitérer Fexplication. 
■f f 

Exemple de l'interejlsimple. 
m 

Quelqu'vn veut prendre à interest:la somme de 7532 lia. 

à raison de 4 f pour 100 pour an, on demande combien 

il doit payer d'interest au bout d'vn an. 
On disposera la règle comme cy-dessous. 

7 5 .3 2 à multiplier par 
4 l ou j lois. 

Puis faisant la multiplication & diuision en suite corrî-

meil a esté dit & demonstré pour la règle de voiture ou 
nousauons donné le mesme exemple page 245, comme 
aussi pour la règle de change page 248, on trouuerra au 
quotient des diuisions 320 liu. 2 lois. 2 den. 77 den. pour 

f interest d'vn an> 
Et fi on veut auoir l'interest de plusieurs années : il fau-

ára autant de fois prendre le quotient qu'il y aura d'an-
nées. :, • • . , , ■■ ■ -<•■:. 

Aduertiffemenu 

Pour faire voir le rapport qu'il y a entre donner de l'ar-

gent à interest à tant pour 100, ou donner de l'argent à in-
terest à tel ou tel den. nous donnerons vn exemple par 
íequelnous verrons au quotient des diuisions d'icelles la 
conformité qu'il y a entre ces deux manières de donner 

de l'argent à interest. 
Mais auparauant il faut dire ce que c'est que donner de 

ï'argenti interest au denier 16, 18, 20, &c. 
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Ce qui se fait en diuisànt la somme que l'on veut donner 
à interestpari 6, si c'est au denier ió^par 18, sic'estaude-

nier 18 Sec. & vient aux quotiens des diuisions l'interest 

de la somme pour vnan, comme il se voit par l'exemple 
cy- de flous. 

Quelqu'vn prend à interest pour vnan 5678 liu. à raison 
de 6 ^ pour ÏOO. 

Ou bien il prend la mesme somme à interest pour vn 

an au denier 16, on demande combien il payera pour l'in-
terest au bout d'vn an. 

5678 Autrement fautdiui-
6 liu. ; uiserpar 16. 

—. —_ 5 6 7 8 liu. 

3 40 6 8 liu. | *#X-$s 
1419 liu. 1 o sols. | de;; 3541.17 s. £d. 

3 5 4 8.7 liu. 1 o fols. 

7; de ri 3 5 4 liu. 17 fols 6 den. quotient. 

Vient au quotient des diuisions par les deux méthodes la 
mesme somme, sçauoir 354 liu. 17 sols 6 den. poúr l'inte-

rest d* vneannée. 
Et ainsi l'on voit que quand on dit donner de l'argent * 

interest à-tant pour 100, ou donner de l'argent à interêft 
à tel ou tel denier c'est la mesme chose. 

Pour les diuisions lors qu'il se présente des abbreuia» 

tions 5 c'est à dire que le diuiseur est fait d'vne figure mul-
tipliée par.vne autre, comme 16 qui est fait de 4 mul-
tiplie par 4, il se faut seruir de l'oecasion, comme cy-des-
susvoulant diuiser 5678 liu. par 16, nous auons pris le 
quart du quart de 5678 liu. pour auoir au dernier produit 

qui est le quotient 354 liu. 17 fols 6 den. comme si on auoiç 
diuisé par ió. ; f . > 

Ii ij 
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JLa table des abbreuiations pour la diuision cottée page 
145 fournira les nombres propres pour cet effet. 

Autre exemple sur U règle des Interejls. 

Vn particulier veut vendre vn fond d'héritage 8190 liu. 

&.ilen retire 455 liu. par an,on demande à quel denier 

fera l'interest de son fond. 
Pour le sçauoir on diuisera le principal qui est 8190 liu, 

par le reuenu qui est 455, & viendra au quotient le denier 

selon lequel l'interest se prendra. 
Faisant la diuision de 8190 liu. par 455 viendra 18 au 

quotient pour le den. que l'on cherche. 

De Vinterest ^usuraire. 

L'interest vfuraíre n'est rien autre chose que deprerr-

dre l'interest de l'interest d'vne somme, & faisant que cet 

interest tienne lieu de principal : comme par exemple la 
première année donne vn interest , en la seconde on 
compte encore l'interest du principal, & outre cela l'in-
terest de l'interest de la première année, ainsi de fuite. 

Pour faire voir cet interest, & comme l'on adecoustu-
med'envser pour la pratique de k règle, supposons que 

l'on aye baillé à interest la somme de 5678ÌÌU. à raison de 
4, í pour ioo, ouauden. ié'quiest la mesme chose -,ona 

trouué pour l'interest de lapremiere année 354 liu.17 sols 
6 den. 

Et pour sçauoir l'interest pour la seconde année de la 
mesme somme 5678 liu. à mesme condition, l'on ioindra 
à cette susdite somme de 5678 íiu. l'interest de la premiè-
re ânnée ,qui est 354 liu. 17 sols 6 den. &c le tout fera 6032 

liu. 17 sols 6 den. 
Cela fait on tirera l'interest comme il a esté dit, &; ainsi 

en continuant d'année en année, & procédant de mesme 

ordre on trouuerra ce que l'on cherche. 
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Pour faire voir encore plus facilement la chose, ie don-
neray f exemple cy-deífous, laquelle monstrera la prati-

que de la règle. 

Exemple. 

567g Principal. 
3 5 4 liu. 17 sols 6 den. íntereft. 

Somme 
par 

6031 17 fols 6 den. à multiplies 
é liu. I OU 5 fols. 

36197 liu. 5 fols ò den. 

1
 5

 o S 4 4 i 

Produit 3 7 7 0 • 5 9 s°ls 4 
^ % il f .0 J0 1T 

— de rf y 7 7 liu- * fol 1 den. 

à diuiser 

ïl est: venu au produit de la multiplication , sçauoir 

577051. 9fols4den. ; que l'on a diuisé par 100 en tirant 
d'iceluy le dixième du dixième, & est venu au quotient 

377 liu. 1 fol 1 den. &: ì den. pour l'interest de la seconde 

année. 
Autrement l'on diuisera la mesme somme 6031 liu. 17 

fols 6 den. par ïé en abrégeant pour f opération comme il 
vient d'estre dit, & on aura la mesme chose que deífus. 

Voila comme l'on tire l'interest de l'interest, soit que 

l'on dise à tant pour 100 d'interest, ou bien à tel ou tel, 

denier. 
Et ainsi des autres* 

Ii iij 
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; 

Règle pour bacquit d'aune somme prise d interest aux 

conditions cy-dejsous. 

VN Seigneur ou quelque autre à affaire de 40000 li. 
6c offre d'en payer l'interest au denier 16, à condi-

tion qu'il remboursera à son créancier 8000 par an, on 
demande en combien de temps il fera quitte. 

Pour ce faire faut voir quel est l'interest de 40000 li-
ures au denier 16 pour vnan, afin de ioindre l'interest de 

la première année auec le prinçipal,§c de la somme totale 
composée du principal & de l'interest 011 en ostera 8000I. 

qu'il doit acquiter chaque année iusqu'à fin de payement. 
On diuisera donç 40000 liu. par 16, en tirant lequarr, 

J0ooo ( du quart de 400001. 
2 5 00 liu. d'interest. 

Adioustant donc 2500 liu. qui vient pour l'interest auec 
les 40000 du principal, le tout fait 4250 o à payer à la fin 

de la première année. Sur quoy il en paye présentement 
selon l'accord 8000. 

Pebte 42500 liu. 
pave '8000 liu. 

reste 34500 liu. à payer à la fin de la secon-
de année auec l'interest. 

Pour sçauoir l'interest des susdites 34500 liu. on les 
diuisera par 16. 34500 

ZJSZ% 
Interest. 2156 liu. 5 fols, 

Adioustant encore de mesme 2156 liu. 5 fols qui viennent 
pour l'interest auec les mesmes 34500 liu. 

Principal. 34500 liu. 

Interest. 2156 liu. 5 fols. 

Somme deuë 36656 liu. 5 fols à payer, 
paye 8000 

reste 28656 liu. 5 fols à payer k la fin de la 
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troisième année auec l'interest: 

Pour sçauoir l'interest defdits 28656 Uu. 5 fols, on les 

diuifera encore de meímepar 16. 
2 8 6 5 6 lìu. 5 soîs. 

X #den. 

Interest. 17 91 o 3 \ d. 

Vient pour Pinterestde 28656 liu. 5 fols 1891 lin. 
.© fols 3 den. \ denier. 

principal 28656 liu- 5 fols, 
interest 18 91 0 3 * 

Somme totale debte 3 o 5 47 liu. 5 fols 3 den. * 
paye 8000 

ï :—- . '—I • .—- •—.— -
reste 2 9 5 47 liu- 5 fols 3 den. | 
à payer à la fin de la quatrième année auec l'interest. 

On opérera de fuite iufqu'à la fin du payement, com-
ptant vne année pour chaque opération. 

A la derniere année s'il paye le resteplustost que la fin 

de l'armée, on escomptera l'interest prorata de la por> 

tion d'année. 
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Règle d'Escompte, 
• ZiOi. I .Vit O O £ 

Définition. 

E
scompter n'est rien autre chose que diminuer d'vri 
payement qui deuroit estre fait en vn certain temps, 

lors qu'il est fait plustostau respect de certain interest. 
Comme fi on disoit, il y a 4567 liu. à payer dans vn 

•an à charge defcompte à 10 pour 100 : on doit entendre 
que les 4567 liu. font composées du principal & de l'in-

terest pour vn an au mesme denier : c'est pourquoy pour 
faire cette règle il faut adiouster le terme qui représente 

le principal auec celuy de Tinterest ; & faiíant vne règle 
de trois on mettra au premier terme ía somme de 100 

auec l'interest > au second 100
 ;

 Sc au troisième on met-

tra le nombre duquel on demande ['escompte : ce qui 
viendra au quatrième terme de la règle de trois, çe fera 

ce que l'on doit payer présentement pour estre defchar-

ge de la debte. 
Exemple à 10 pour 100 pour vn an. 

Si no ..... 100 .... 4567 
100 

456700 

#%£jl$o | 4151 liu. 77 ou 16 fols 4 den. — den. 

XXXXXO 

XXX 

Vient à payer présentement 4151 liu. 16 fols 4 den. 77 den. 

Autre exemple. 

On veut escompter 900 liu. à 1 ; pour ioopour3mois. 

Pour ce faire on dira : 
Si IOÏ { ... 100 .... 900. 

mais 
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mais à cause de la fraction, au lieu de 102 * on dira: 
Si 105 .... zoo .... 900 

200 

180000 

X î 

*0^T ï 4 
IZ000o ! 8 78 liu. o fols. ##5 

#°jrff ##00 111 den. 14 r-» • t 

#00 10 liu. #0^^ 
# 240 den. #0 

2400 den. à diuiser. 
Vientà payer présentement 878 liu. o fols u den.-^d. 

Preuue. 

Lapreuuë de cette règle se fait comme pour l'interest, 
en composant & disant :íî 102 ; donnent 2 ;, ouplustost 
íî 205 donnent 5 combien 900 , viendra au quatrième 
terme ce qui deuroitauoir esté escompté, lequel adiousté 
auec ce que Ton paye présentement doit faire lesmefmes 
900 liu. on en peut donner diuerses exemples de mefme 
façon, les prenant íur lemeímepied. 

Exemple pour U preuue. 

On dira par règle de trois comme il vient d'estre dit : 
Si 205 .... j .... 900 

5 

4500 à diuiser. 
£ 

#91 * Z % 5 
##00121 liu. % $ 0 0 I 19 soÌs-7^ d. 

* 0 % % Z Q % %\ 

#0 #0" 
Argent à bailler présentement 8 7 8 liu. o fols n d. -fr? 
Escompte. ti 19 o jrfi 

Somme escomptée, 900 liu. osols o d. o 
K. k. 
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Autre exemple. 

Si l'on propose vne somme d'argent baillée à charge 
d'escompte pour vn an, te que le payement ne sefistpas 

Í
>resentement, mais 2,3 ou 4 mois âpres, on fera de cette 
brte: on prendra du denier auquel {'escompte doit estre 

faite la partie qui correspond au temps du payement au 
respect de Tannée, &: cette portion sera adioustée auec 
ïoo~" pour estre mise au deuxième terme de la règle de 

trois, posant tousioùrs au premier terme la somme de 100 
8í du denier de l'interest, &; au troisième l'argent duquel 
on veut faire l'efcompte : le quatrième terme sera l'ar-

gent que l'on doit baiiler en ce temps-là. 
Exemple. 

Vn marchand ou quelque autre a presté pour vente de 

quelque marchandise la valeur de 676 liu. payable dans 
vnan à charge d'escompte au denier 8 pour 100 , le débi-

teur veut payer au bout de 3 mois, on demande combien 

il doit payer pour estre quitte. 
On adioustera 8 auec 100 cela fera 108, puis pour ce 

que 3 mois qui est le temps qui s'est écoulé depuis le prest 
jusqu'au payement , sont la quatrième partie d*vne an^ 
née, on prendra la quatrième partie de 8 qui est 2, les-
quels on adioustera auec 100 & cela fera 102 : puis par 

règle de trois on dira : 
Si 108 102 .... é 7 6 

..- 'tàk ;.i àtíbï <al 1 : o- *V • 

î 3 5 2 

6760 

6 8 9 j 2 a diuiser. 

^XX% 96 7 
I ^ 3 8 liu. $jg# I 8 fols. ix% 11 i o den. -77Í 

X0%%% I X0X1
 l 

JT00 X0 

1 à :ì 
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Ayantfaitles diuifions on trouucaux quotiens cc.-quidòit 
estre payé trois mois âpres la debte creée, fçauoir est 638 

liu. 8 sols 10 den. ~ den. 
On fera le mefme pour quelque temps que ce soit que 

^'escompte doiue estre faite: comme si on deuoit payer 
3001. dans 3 mois à charge d'escompte à 2 ; pour 100 pour 
3 mois, & que Ton voulust payer vn mois âpres la debte 
creée, il jfau droit adiouster 2 \ auec 100 cela fera xoi \ 

pour premier terme delareglede trois: & dautant qu'vn 
mois est le tiers de 3 mois, on prendra aussi; le tiers de 2 « 
ou z liu. 10 fols, fçauoir 16 fols 8 den. que l'on adioustera 
auecjioo cela fera 100 liu. 16 sols 8 den. pour le second 
terme, & lors la règle fera disposée de cette façon. 

Exemple. 

Si 102 ; .... 100 liu. 16 fols 8 den... 300 

Autrement pour abréger. 
Si 205 .... 201 liu. 1 3 fols 4 den. .. 300 

é
 201 li.13f.4d, 

60300 
100 
100 

y.Tisnî.iîr.'ti 
Produit 60 5 bol-à diuiser. 

195 liu. 

9 

£0% 

2 sol S. 

5 5 
X0%0 

*<t>% 

den. f r 

> • r 

X 1 

x$0% s 

200 

Z 
Vient à payer vn mois âpres la debte creée la somme de 

295 liu. 2sols 5 den. &-777 den. 

Preuue. 

Pour* faire la preuue on prendra les 2 autres tiers de 2. 

Jhu. 10 sols qui font 33 fols 4 den. que l'on posera au 

deuxième terme de la reeledetroiscommeil se voit : 
5 Kk ij 
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SÌ^IOÌ | .... î lia. 13 sols4den. ...300 
Ou bien en doublant le premier 6c deuxième termes 
Si 205 .... 3 liu. 6 fols 8 den 300 

Faisant la règle vient aux quotiens des diuifions 4 liures 
17 fols 6 den. 8c-ff^ pour l'efcompte de la somme propo-
sée , 6c adioustant ensemble la somme à payer au bout 
d'vn mois , fçauoir 295 liu. 2 fols j den. auec l'ef 
compte de la somme totale pour les 2 autres mois, fça-
uoir 4 liu. 17 fols 6 den. T7F,on trouuerra les 300 liu. 

proposées en la règle. 
On obferuera la mesme chose lors que l'efcompte se fait 

pour quelque portion de temps que ce soit, 8c à quelque 
den. que ce soit, quand le payement n'est nas fait fur le 

champ mais entre le temps de la debtecreee 6c le temps 

que l'efcompte fe fait. 

Règle pour tirer la tare de quelque marchandise 

que ce soit. 

Définition. 

LA tare n'est rien autre chose qu'vn déchet d'vn poids 
total composé de quelque marchandise que ce soit 

auec ce qui l'enclost ou contient , comme embalage 
composé de toile , cordage, paille , de tonneau , ou 
de tonneau simplement, de quaiífes 6c autres fortes d'em-

balages: 6c ce qui est de surplus du poids de la marchan-

dise , ce poids là est appellé tare, laquelle tare diminué le 
poids du total pour donner la quantité de la véritable 
marchandise ~ 6c cette tare est estimée arbitrairement 
entre les marchands à certaine diminution selon la diuer-

fité des marchandises. 
Tellement que sçachant la pesanteur du tout, l'on n'a 

qu'à faire laregle de l'efcompte afin d'auoir lenet 5 sup-
posé donc qu'il y ait 6 íb de tare sur 100 ib, on dira: 
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Si 106... 100 combien le nombre proposé, & viendra as 
quatrième terme de la règle de trois le net de la mar-
chandise. 

Comme par exemple il y a 789 íb d'huile, dont la tare 
est à 6 pour 100, on dira: 
Si 1 oé .... 100 .... 7 8 9 

I O Q 

7 8e 9 o 0 

# 3 
#1 *■* 

f. % $ 0 0 I 744 ib ^44 

X o £ M g\ pour le net 
X o o 

Et pour faire la preuue on dira : 
Si 10 6 .... 6 .... 789 

6 

4 7 3 4 
7 

# * °, 
# * # 44 * T77 pour la tare. 

x o M jgì 

X o 

Addition. 

net 7 4
 4

tb 
tare 4 4 ^ 

7 8 9 ífc 

On gardera le mefme ordre en toutes les autres quanti-
tez proposées». 

K k iij 
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Règle que les Anciens ent appellée de Cent. 

i Lesquels pour ce que le troisième terme d'vne règle 

de trois estoit cent,á cause de la propriété du cent, ils 

font ainsi nommée. 
Pour opérer en cette règle âpres auoir posé le prix 

d'vne chose, on multipliera les deniers du prix s'il y en a 
par 4, dautant que le nombre des fols contenus en 100 
den. excède de 4 le nombre huict fols •> le surplus des de-
niers fera mis au rang des deniers^en âpres on multiplie-

ra les 8 fols par les deniers du prix, 6c au produit de 
cette multiplication on y adioustera les fols prouenus 

de la première multiplication : cela fait on retien-
dra vne liure pour autant de 2 dixaines -, comme s'il y 

auoit5o qui valent 1 liu ia fols, faudroitretenir 2. liu. 6c 
écrire les 10 fols au rang des fols du prix : en âpres on mul-
tipliera les fols du prix par j.liu. valeur de 100fols, 6c 
viendra des liu. ausquelles on adioustera les 2 liu. rete-
nues, 6c le tout fera mis^pour liures au deífous des liures 
du prix 5 Finalement on ecrira les liu. du prix en reculant 
à main gauche, 6c lors la règle fera faite , 'camrae il se 
yok en í'exemple cy-dessous. 

Exemple. 

?» » tiùtinw 9mi 3;>ii;<y-J -<ít ©I.M .'<» NïiT" <O " 

Si le marc d'argent couste 16 liu. ijsols 7 den. on de-
mande combien valent 100 marcs: 

16 liu. 15 fols 7 den. 

Prodpit 2677 liu. 18 fols 4 den. pour la valeur des 
100 marcs d'argent à 26 liu. 15 sols 7, den. le marc. 
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Note. 

Si le prix de la marchandise n'estoit que de 26 Hu. i sol 

7 den. aprcsauoir tiré le produit des den. qui est 2 liu. 18 

fols 4 den . on multipliera i fol par 5 comme il a esté dit* 

& ce feront 5 liu. & 2 retenues font 7 pour ce que 26 

doinent estre multipliez par 100 il faudroitmettre deuant 
les 26 deux zeros: or au lieu du dernier zero il y avn 7 

qui occupe fa place, c'est pourquoy âpres 26 on mettra 
vnzero entre le 7, &c le tout fera 2607 liu. 18 fols 4 den. 

Exemple. 

Bpgúls . pow «o- 9'il>ri3iiïtíl aiofj sA íi;sJ3Ìdmoa IÌOUJS^Ì 

A 26 liu. 1 fol 7 deniers la piece, combien 100 
2607 liu. 18 fols 4 den. pour la valeur des 100 pieces 

de marchandise à 26 liu. i íbl 7 den. piece. 

Règle pour fçauoìr à tant le quintal ou le 100 

combien rvaut la ib. 

Apres aitoirditce qu'il faut faire pourauoir le prix de 

too pieces de quelque chose que ce soit par le prix d'vne 
piece, il est à propos de monstrer comment il faut faire 
pour fçauoir, ayant le prix du quintal combien vaut vne 

ibde ce quintal ou 100 ib. Pourcefairé supposé que le 
quintal ou iooíbde poids valent 789 liu. si on veut fça* 

uoir la valeur d'vne ft, faut diuiser 789 par ioo.,& le quo-

tient donnera la valeur d'vne ft. 
Pour faire cette diuision on prendra le dixième da 

dixième. 

7 8.9 ; ' . - < • 

;
î f . # liu. X% fols. 

de T4 7 liu. 17 fols 9 den. 75 0» ) den. pour 
la valeur de la ft. 
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De U règle des Troques. 

Q
Vand il se fait des troques ou efclianges d'vne mar-
chandise a vne autre, c'est tousiours par le prix des 

monnoyes que l'on recognoist la valeur des marchandi-

ses , 6c le gain ou la perte qui peut arriuer tant à la vente 

qu'au troq. 
Par exemple deux marchands veulent troquer leur mar-

chandise : l'vna des efpiceries qui ne valent que 9 fols la 
liu. argent comptant, 6c en troq les veut faire valoir 10 

fols j l'autre a de la cire qui vaut 12 fols argent comptant, 
fçauoir combien il la doit furuendre en troq , afin de 

n'estre point trompe. 
Pour refoudre cette question 8c lesautres semblables, 

faut dire parla règle de trois : si 9 fols argent comptant 

valent 10 fols en troq, combien 12 fols argent comptant 

vaudront-Us en troq. 

Autre exemple. 

Deux marchands veulent faire vntroq de marchandi-
se : Le premier a de la serge qui vaut 56 fols l'aune argent 
comptant, 6c en troq il en veut auoir 60 fols, 6c si il veuc 
auoir le tiers argent comptant : l'autre a de la laine qui 
vaut 20 fols la' Ì"D argent comptant, combien la doit-il 

furuendre en troq afin de n'estre point trompé. 
Faut prendre le tiers de 60 qui est 20, 6c oster ce nom-

bre de jé 8c de 60, restera du premier 36 8c du deuxième 

40 ; puis on dira par la règle de trois: 
Si 36 .... 40 .... combien 29 

jtleíp. 22 fols 2 den. \ den. 

Autre exemple. 

Deux Marchands troquent leurs marchandises, Tvn a 
de 
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áel'estain qui vaut 8 sols la ífe argent comptants en troq 

le fait valoir 10 fols : l'autre a du cuiure qui vaut 16 fols la 

tb argent comptant, 6c en troq le fait valoir 30 fols, fça-

uoir lequel des deux gaigne le plus. 

Faignons d'ignorer combien le marchand doit furuen-

dre son cuiure à proportion que l'autre furuend son estain, 

6cdisons: fi 8 fols valent 10 fols combien 26 fols. Refp. 

31 fols 6den.6c parce moyen l'on cognoistque le mar-

chand de cuiure perd 2 fols 6 den. pour liu. 6c que l'autre 

marchand gaigne cela. 

Mais si ledit marchand de cuiure vouloìt auoir le tiers 

en argent comptant, fçauoir lequel des deux auroit le 
meilleur compte *• 

Pour fçauoir cecy faut prendre le tiers de la iuste va-

leur du cuiure c'est 10 fols, 6c oster cette somme de 26 6c 

de 30, reste 16 6c 20, puis dire : si 16 donnent 20 combien 

i6,viendra 32 fols 6 den. 6c ainsi on cognoist que le mar-

chand de cuiure ayant le tiers de son argent comptant 

lait troq egal auec l'autre marchand. 

Règles d'Alligation ou alliage. 

T) ïen que l'alligation ou alliage ne s'entende que des 

X)metaux, neantmoins on entend alliage tout le mé-

lange que l'on peut faire íbit de métaux ensemble , de 

grains difFerens, comme bled, fegle, orge, 6cc vins,6cc. 

comme par exemple si l'on propofoit de trois fortes de 

grains, du froment, du fegle, 6c de forge, le froment 

coustant 30 fols le bouleau; le fegle 24 fols ; 6c l'orge 2» 

fols, l'on veut faire vn mélange de tous ces trois grains 

ensemble, afin d'accommoder 8c faire vn prix médiocre 

pour donner de ce mélange de froment, de fegle 6c d'or-

ge , 6c que le prix commun soit de 22 fols, 6c on veut en 

auoir 100 boisseaux, fçauoir combien on en prendra de 

chacun. 

Ll 
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Règle. 

Pour ce faire il faut ranger le prix d'vn chacun de ces 

grains ainsi que dessous : 
Froment, 3 o fols.") s 1 

fegle, 14 Ì2»i<J 1 
orge, 10 J (_ S 1 

14 boisseaux de ce 
(mestange. 

Mettant le prix commun au deuant entre 24 Sc 20, on 

dira qui de 30 oste 22 reste 8 que l'on écrira au deuant de 
10, pour ce qu'il est moindre que 22: puis on dira qui de 
24 oste le mefme 22 reste 2 que l'on écrira encore vis a vis 

du 20, pour ce que 20 est seul moindre que 22, car s'il y 
en auoit vn moindre on le mettroit vis à vis d'iceluy: cela 
fait il faut que le 10 rende à 30 & à 24 ce qu'ils Juy ont 
presté,fçauoir ostant de 22 lemefme 20 reste 2,lesquels 

faudra écrire tant deuant 30 que deuant 24, à cause que le 
30 8c le 24 ont donné 8 8c 2 à 20 : cela estant fait,fautad-

iouster tous les restes ensemble lesquels feront 14 j telle-
jsient que pour faire 14 boisseaux de ce mestange il faut 
2 boisseaux de froment, 2 de fegle êc 10 d'orge : Et dau-
tant que nous auons affaire de 100 boisseaux, il nous faut 

faire comme à la règle de société 3 règles de trois, disant; 
Si 14 donnent 2 boisseaux de froment, comb. 100 
Si 14 2 boisseaux de fegle ... 100 
Si 14 1 o boisseaux d'orge ... 100 

êc faisant les règles on aura ce qu'il faudra de froment de 
fegle êc d'orge pour faire les 100 boisseaux demandez. 

Autre exemple d'alligation, 

Vn orfeure veut faire vn ouurage qui doit peser 35 

marcs, duquel il vevitauoir 25 liu, du marc , 8c pour ce 
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qu'il n'a pas assez d'argent de cc tiltre là, qu'il en a de plus 

haut&c de plus bas prix, il est nécessaire qu'il les allie en-

semble : il a de l'argent de 4tiltrcs differens: le premier 

àr-ii liu. le seconda 23 liu. le troisième à 29 liu. & le qua-

trième à 30 liu. on demande combien il doit prendre de 

chacun pour faire la masse proposée : cela se voit parl'o-
peration suiuante. , 

50 "f ç\ 
29 I25} 4 

*3 1 s 5 
11 J 1 4 

M 
Ayant mis la règle en tel estât on la continuera ainsi qu'il 

a esté enseigné cy-dessus, diíant : 

Si 15 ... 2 .... 35 êc faisant la règle de trois, vien-

dra au quotient ce qu'il faudra prendre de largent à 30 li. 

le marc 

On fera les autres trois règles de trois de mefme. 

Pour preuue l'on assemblera tous les quotiens des diui-

íîons,6c par l'addition on doit auoir la somme de 35 marcs 

qui font proposez pour la masse. 

Si le nombre ne venoitpas précisément en entiers ,on 

adioustera les fractions ainsi qu'il a esté dit, ôc si la somme 

vient égaie au nombre 35, la règle aura esté bien faite, 

autrement elle fera fausse. 

Autre exemple d'dlligation. 

11 y a du vin à 4 prix, à ro fols, à 8 fols, à 5 fols & à 4 

fols, on en veut auoir â 6 fols qui soit composé de ces prix 

là : on arangera les nombres pour I'operation comme à la 

mode précédente. 

10 ) s 1 
8 Ui 2 

5 ] 4 

4 j L * 
Ll i] 
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Ayant rangé les prix comme cy dessus on ostera le prix 
donné de 10 8c de 8 restera 48c 2, lesquels 4 8c 2 se pour-

ront mettre indifféremment vis às vis de 5 0U4: siiemeta 

l'excez de 10 qui est 4 au deuant du 5, faudra mettre l'ex-

cezdu 8 deuant le 4, c'est à dire 2, 8c réciproquement 
quand ieprendray l'excez de 6 fur 5 qui est 1 il le faudra 

mettre deuant 10,6c l'excez du 6 fur ie 4 deuant le 8,6c fai-
re du reste ainsi qu'il a esté dit : Tellement qu'il paroist 
que quand il y a autant au dessous du prix demandé com-

me il y en a au dessus,que l'on peut, s'ils font 2 en nombre, 
faire la chose en telle façon que tantost il y entrera du 

meilleur d'auantage tantost moins ,1'exemple fuiuant le. 

fait voir : 
io7 fr 
8 i 6 j 2 

4 J L * 

9 pintes de mestange. 

Puis on dira par la règle de trois: si 9 donnent 2 à ro fois 

la pinte, combien est-ce qu'il en faudra prendre pour fai-
re vne pinte à 6 fols, on trouuerra par la règle de trois ~ ,6c 
si on veut en auoir 100 pintes, on dira si 9 donnent 2 com-

bien 100, faisant la règle on trouuerra 22 6c \ d'vne pinte 

«le celuy à 10 fols : on fera le meíme des autres règles sem-
blables, obseruant la mefmc chose qu'en la règle defo 

cieté. 
Autre forte de règle d'altigation. 

Si l'on vouloir mestanger plusieurs choses de diuers 

prix 6c que l'on fceust la quantité de chacune, pour fça-

uoir le prix de ce qui feroit meflangé. 

Règle. 

Faut multiplier le nombre de chacune chose par son 
prix 6c faire vne somme de tout: âpres faudra adiouster 
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routes îes choses ensemble, puis diuiser k somme de ÍVn 
par la somme de l'autre, le quotient donnera le prix d'vne 
piece de la chose meílangée. 

Exemple. 

6 o boisseaux de froment à 3 2 fols. 
72 boisseauxjde fegle à * 5 fols. 
45 boisseaux orge à 22 fols. 

Somme Î 77. diuifeur. 6o boisseaux, 
3 2 fols. 

1 9 2 o Produit 1920 fols. 
1 8 o o 

990 

7 * 
4710a diuîfeï. 2 j 

o 360 

I 1 ll *| ï 4 4 
# # I

- 0 ! 26 fois. . 
î Ì Ìl f Produit 1 8 o © 

1 il 

4 )" 
* 5 

5 7 
1 -2T % MI 7de». 9 o 

9 9 o 

Vient pour le prix du boisseau de ce meflange, fçauoir 26 
fols 7 den. -7— : ainsi des autres. 

Ll nj 
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ââààààâàâàââàâàâ ââàf3 

Règles Tejìamentaires. 

L
A règle testamentaire se fait afin de distribuer les 
legs faits par vntestateur, & fieantmoins se peutauflì 

accommoder clans le commerce. 
Premièrement soit propose vn testateur auoir laissé à ses 

héritiers la somme de 43a li. & font 3, de forte que quand 
le premier prendra la moitié, l'autre en prenne le tiers, & 
l'autre le quart, on demande ce qu'ils doiuent auoir cha-

cun. 
Faut entendre les termes de moitié,tiers 6c quart au res-

pect; d'vn certain tout, comme feroit 12 ou 24 ou 4-8,&c. 
mais non pas de ce tout qui est légué, d'autant que ces 

parties là excédent l'entier, puis que les conditions excé-
dent les parties proposées ; mais cela est entendu que 

prenant vn entier comme u qui ait moitié,tiers òc quart, 
toutes ces parties mises ensemble qui font j\, c'est à dire 
plus que l'entier soient à vn demi comme 431 nombre lé-
gué à ce que le premier doit auoir : On fera lemesme des 
autres,&: celan'estrien autre chose qu'vne règle de so-
ciété, ou de compagnie: èc au lieu de prendre des fra-
,ctions,si l'on prend 11 qui contient les parties demandées, 

on fera les trois règles de trois fumantes. 
1 2 ( 431 nombre légué. 

6 JSi 13 6 43 i 

4 f Si 13 4 43 2 

3 LSi n 3 43 ? 
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rs* premier 199 liu. 7 sois S den. 5* 

Viendra au* j deuxième 132 18 fols 5 den. 

{_ troisième 99 13 s. 1 o den. ?| 

Somme 43 2 liu. ósols o den. 

L'addition de chaque partage mis ensemble monstre la 
vérité, en ce qu'adioustant tous les trois partages qui font 
venus aux quotiens des diuisions,la somme d iceux est ve-

nue égale à 432 nombre légué. 
Quand on veut trouuer vn nombre qui aye les parties 

demandées, sçauoir par exemple vn demi, vn cinquième, 

vn septième, faut multiplier tous les dénominateurs en-
semble quand les numérateurs font des vnitez, & le pro-

duit fera vn nombre qui aura 77'. 

Exemple. 

1 o 

7 

7 o nombre demandé , sçauoir qui a moitié, 
cinquième, ôc septième. 

Autre exemple. 

Vn homme faisant testament a laissé à íà femme qui 

estoit enceinte 855 liu. en telle condition que si elle en-
fante d'vne fille elle aura la moitié des biens , £c la fille la 
troisième pártie : ôc si elle enfante vn fils il veut que le fils 
en prenne la moitié, &lamere le tiers: il arriue qu'elle 
accouche d'vn fils èc d'vne fille,on demande comment on 

doit faire pour exécuter la volonté du testateur. 
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On voîc premièrement qu'au respect d'vn entier qui atï« 
roit moitié 6c troisième partie comme seroit 12 ou 6 8cc. 
Si c'est au respect de 6 lamereauroit3 parties 8c la fil le 2, 

ou bien 6 partiesau respect de 12 8c la fille 4. Mais la vo-

lonté du testateur a'este que lemaste en ayant la moitié la 
mere n'en eust que le tiers. Tellement que fi nous pre-
nons 18 desquels 6 font le tiers & 9 la moitié, quand le 

fils en prendra 9 portions la mere n'en doit prendre que 

6, 8c la mere n'en prenant que 6, la fille n'en prendra 

que 4. 
Voila donc selon les loix de la condition,le fils, la mere, 

8C la fille lesquels ont à partager le bien, de forte que l'vn 

prenant 9 , l'autre prendra 6 , 8c l'autre 4 •• 8c toute la 
question n'est que de diuifer le legs en cette mefme pro-

portion, ainsi que les règles de trois suiuantes le môstrenr, 

en séparant les 855 à 4, 6, 8c 9 proportionnellement, 8c 

se trouu.e pour la part de la fille 180, pour celle de la 
mere 270, 8c pour celle du fils 405, lesquels sommes re-

tiennent enfemblement à la susdite somme de 855 liu. 

Exemple. 

Si 19 9 855 ■} [405 
Si 19 6 855 3 viendra ^ 170 
S119 4 8 5 5 J (_ 180 

Somme 855 

La preuue se fait comme la précédente , en adiou-
ftant la succession particulière d'vn chacun ensemble, 8c 
si la somme est égale à ce qui a esté legué,la règle serabien 

faite. 
Or maintenant pour trouuervn nombre qui aye telles 

parties, faut multiplier comme s'enfuit. 
La fille doit auoir i lors que la mere doit auoir ;,la mere 

jsn doit auoir í lors que le fils en aura \, tellemët qu'il fauc 
multiplier 
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multiplier 2 delafilleauec [ de la mere par la troisième 

partie que la mere mesme doit auoir au respect du fils, 

cela fera \ 8c ^ : en fuite faut multiplier la troisi éme par-

tie de la mere auec { du fils par la moitié que la mere de-

uroit auoir au respect du fils, viendras 8c ; : tellement que 
la portion de la fille fera \ de la liure, quand la mere en 

prendra \, 8c quand le fils en prendra \ la merç n'en pren-

dra que Ï. 

Poureuiter les fractions, faut multiplier l'vn parl'au-

tre, cela viendra à ̂ , ou pour mieux dire 116, desquels 

la neufiéme partie est 24, la sixième partie 36,8c la qua-

triefme 54. 

Si on les veut reduire en plus petite dénomination, oû. 

îrouuera que c'est 4, 6,8c 9. 

Opération de la Règle. 

Si la mere en a 6 qui est la moitié de ri, fa fille en aura 
4 qui estle tiers j 8c si lamereenaó qui est le tiers de 18 

double de 9, le fils en aura 9: c'est pourquoy adioustant 

4,6, & 9 > on aura 19, puis on dira s 

S" \t ^ìre 1 combien 855 qui est la succession totales 
19 19 fils j vien<

*
ra ce ̂  appartient à chacun. 

Mm 
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___ ; 

Z)? / ^ Conjhtution de Rente. 

Onstituer del'argent en rente n'est rien autre chose 
__jque ce que nous auonsditcy-deuant,donner de l'ar-

^entàinterestà vn tel denier : il y a neantmoins quelque 
différence en ce que la constitution de rente est tolérée 

par le Prince, &; l'interest non. Et quand on dit donner 
de i'argentà tel denier comme au denier i6,il fautcon-

ceuoir que le fond vaut 16 fois la rente. 
Pour faire la règle, il ne &ut que diuifer la somme à con-

stituer en rente par le denier auquel on veut faire la con-

stitution. 
Comme par exemple on veut constituer en rente 78 9 1, 

au denier 16, on diuifera 789 par 16, en prenant ie quart 

du quart, ou diuifànt à l'ordinaire. 

7 8 9 

f X $ f .... 5 fols, 
•j de ; 4 9 .... 6 fols 3 dén. quotient. 

Vient au quotient 49 liu. 6 fols 3 den. pour la rente de' 
789 liu. constituées au denier 16. * 

On obferuera le meíme ordre à tous les autres nombres» 

Du Rachetât. 

Et par conséquent le rachapt d'icelle doit valoir 16 fois' 

49 liu. 6 fols 3 den. & ainsi des autres. 
Ce n'est pas à dire pour cela que toutes les rentes fe ra-

eheptent au denier auquel elles ont esté prises, par ce 
qu'elles ont pû autrefois estre si médiocres que làns la 

condition du rachapt qui est plus grand à présent que ce 
que le Prince tolère, on les raehepteroit tous les iours. 

Mais estant au taux courant on les raehepteroit plus mille 
fois qu'elles ne valoientauparauant : c'est pourquoy s'ac-

commodant au temps & à la loy, il se faut seruir des règle* 
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de îa raison, c'est à dire de proportion selon que íe Prince 
le permet, sans considérer l'institution de la rente, d'au-

tant que le rachapt ne se doit faire à plus haut prix que de 
la disposition du droit & du Royaume, c'est à dire au de-

nier 16 : St si elles font baillées~au denier 18, les racheptant 
aumefme denier faut multiplier la rente d'vne année par 

18, & le produit de la multiplication donne ce qu'il faut 
pour le rachapt de latente. 

Comme par exemple,supposé que l'on donne 306 liu. en 
rente au denier 18, on dira : 
Si 18 liu. donnent 1 liu. combien 306. 

Faifantla règle il vient au quotient de la diuision 17 li. 
de rente de la somme de 306 liu. au denier 18. 

De sorte que voulant rachepter 17 liu. de rente au de-

nier 18, on multipliera 17par 18, ôt viendra 306 liu. pour 

le rachapt, ainsi des autres. 

fratique. 

17 
1 8 

136 

1 7 

306 Somme proposée à constituer en 
rente. 

Règles de fausse position, 

Définition, 

LA règle de fausse position n'est autre chose que l'in-
uention de trouuervne chose requise par vne suppo-

sition autre que la vérité , participant neantmoins aux 

conditions de la chose demandée '• cette règle est double* 
fîmple,] ou composée. 

Mrn i] 
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La règle de fausse position simple se fait communé-
ment parla règle de trois èc en voicy l'exemple, 

On veut trouuer vn nombre duquel; ^ &~ fassent jx;Ia 
jfixiondelaregleestde dire:ce nombre peut estrequel-
que nombre de la nature de ceux qui ont ; \ &: *,on en 

prend vn de ceux là quel qu'il foit,comme 12 dont la moi-

tié est 6, le tiers est 4, & le quart est 3, le tout tant la moi-

tié, que le tiers, que le quart font 13, 8t nous demandons 
52, partant ce n'est pas la vérité que le nombre 12 soit ce-
luy que nous demandons : &: pour trouuer vn véritable 

nombre faut faire vne règle de trois, disant j si 13 viennent 

de 12 d'où viendront 52,faisant la règle on trouuera 48 au 

au quotient, qui est le nombre requis. 

1 2 f 

1 6 Si 13 .... 11 .... 52 

î 4 12 ; 24 <MV* 

! J — j >6 
■ . 104 -. 12 
ocjopjstori 52 

jfrsílsoï .«3 0330 ■ j 2 nombre 

J0 624 proposé 

JSZ# j f 48 nom-

X%% bre requis. 

Afin que l'on n'aye point de peine de chercher á raflons-

des nombres qui ayent des parties demandées, faut feu-
lement regarder le nombre qui dénomme la partie que 

l'on demande : comme 3 dénommé le tiers, 4 le quart, 
y le cinquième &c. tellement que si ie veux tfouuer vn 

nombre qui ait la moitié, le tiers, & le quart, ie n'ay qu'à 

prendre ces nombres 2, 3, 4, que ie multiplie l'vn par 

Vautre qui me donnent 24, qui est vn nombre lequel se 

peut diuiser &c par 2, & par 3, & par 4, puiî que 2, 3, & 4 

í'ont engendré. 
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îaut noter que i estant contenu en 4 ilne faut prendre 

que 3 fois 4 qui font 11, 8c le mefme viendra de ix que 

de 24-
Exemple. 

* 14 est vn nombre qui a ; fçauoîr îi \ t fçauoir 8, \ fç#-

uoir 6 : 
L'on feroit la mefme chose atiec n qu'auec 24. v fííi 

K^/<? deux fàujses positions. 

LA règle de deux fausses positions est ainsi appellée, 

pour ce qu'au moyen de deux nombres pris à plaisir 
(que nous appellens faux ) nous trouttons le vray que 

nous cherchons-
En cette manière nous feignons premièrement vn nom-

bre, 6c auec iceluy nous pourfuiuons la question propo-
sée , comme si c'estoít le vray nombre conceu en ïcelle:8c 
íìàla fin de l'operationnousneparuenonspasau But que 

nous prétendons, nous écriuons le nombre supposé auec 
fa différence déplus ou de moins : puis nous prenons vn 

autre nombre auec lequel nous repetons vn semblable 
discours que dessus, 8c si par iceluy ne se trouue non plus 
ie nombre désiré ,'nous écriuons ce second nombre au 

dessous du I premier auec fa différence de plus ou de 
moins comme dessus : puis nous multiplions le nombre 
de la première position par la différence de la seconde, 8C 
lenombrede la seconde par la différence de la première, 

posans les produits fous vne ligne : Cela fait il faut consi-
dérer si les deux différences font semblables ou dissem-

blables , si elles font semblables, c'est á dire toutes deux 
plus, ou toutes deux moins, nous leuerofis le moindre 

poduit du plus grand, 8c la mpifidre différence de la plus 
Mm iij 
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grande, pais nous -damerons ce qui restera des produits 

par ce qui restera des différences, 8c le quotient fera le 

nombre désiré- Mais si les deux différences font diffemî 

blables,8c que l'vne soirnotée déplus & l'autre de moins 

nous adiousterons les deux produits, 8c semblablement 

les deux différences , puis nous diuiíerons la somme des 

produits par celle des différences, 6c le quotient nous 

dpnnera le nombre que nous cherchons. 

Pour l'operation de cette règle on tiendra pour maxi-

me que Le jplus auec plus, 8c le moins auec le moins re-
quiert tousiours soustraction ,& le plus auec le moins re-

quiert tousiours addition des produits prouenans de la 

multiplication des positions alternatiuement prifgs par 

lesexcezou défauts de l'vné ou de l'autre position, 6cla 

somme doit estre diuisée par la somme de l'excez &c du 
defaut y ôc vient au quotient le nombre désiré pour le 
nombre.de laposition premièrement prise. 

Exemple. 

Vn homme donne par testament xoo liu. à trois perfon-! 

nés, Sc.veut qu'elles soient départies en telle forte que le 
premier en prenne vne partie, & le second deux foisau-

£ant que le premier moins 8, & le troisième trois fois aur 

tant que le premier moins i$, sijauoir combien ils auront 

chacun.: ai - - •:>'- fa /abahsiq.» 38
 t

ztsîi.)h SIJO zia 

Posons que le premier prenne 15 liu.partant le second en 

prendra 21,8c le troisième 30 , lesquels 3 nombres ioints 

ensemble ne font que 67,8c ce deuroit estre 100, partant 

.nous cognoissònsque le premier nombre que nous auons 

pris est trop petit, 6c qu'il y a manque de 33, c'est à dire 

33 moins de différence
 5

 nous poserons nostre premier 

nombre 15 auec fa différence 33, c'est à dire 33 moins de 

différence : puis nous ferons vne autre position, feignant 

que le premier doiue prendre 18, 6c par conséquent le se-
cond 28, 8c le troisième 39 •. mais ces 3 nombres ioints mt 
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semble ne sont que 85 gc ce doit estre iôo , c'est donc î$ 

moins de différence, partant nous poserons le nombre 
de nostre seconde position auec sa différence, c'est à sça-
uoir moins 15 au dessous de la 15 .... moins 3 y 

première , puis nous multiplierons 18 .... moins 1 5 

îe nombre de la première position par : — 
ía différence de la seconde, & le 5 94"" 2 2 j 

nombre de la seconde par la differencq.de la première, 6c 
des produits qui font 594, & 225, nous en prendrons la 
différence; qui est 369 : semblablement la moindre dif-
férence 15 de laplus grande 3 3 St restera 18 : St âpres auok 

diuisé le reste de la première soustraction par le reste de la 
seconde, c'est à sçauoir 369 par 18, le quotient qui est 20 
\ nous monstrera que le premier doit prendre pour fa 

part desdits 1001. la somme de 20 ;, St 'par conséquent le 
deuxième en aura 33, St le troisième en aura 4d J les-
quels trois nombres ioints ensemble rapportent iuste-
mentles 100 liu. proposées. 

Opération. 

Ï 5 .... 3 3 .... 5 9 4 

1 8 15225 
....... 

18 3 6 9 

'g # 9 1 ìo 7Í ou | 
X % % 

portion du premier 2 ô * 

4 6 j 

100 liu. proposées à départir. 

Autre opération de ta mefme règle, en laquelle il y a 

plus & moins de différence. 

Que le premier en prenne 30 , donc puis que le second 
en doit prendre deux Fois autant que le premier moins Z 

f 
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il ea aura 52, 6c te troisième trois fois autant que lèpre-' 
rniermoins 15, il en aura iy- la somme de tous les trois est 

30, 5*, 8c 75 qui font ensemble 157, 6c ils ne doiuent fai-
re que too j partant nous mettrons pour première posi-

tion 30 plus 57, dautant que nous auons excédé la condi-

tion de 57. 
30 plus 57 5 7 99° 
15 moins 33 15 855 

9 o diuifeur. z s 5 1845 àdiuiscr 

x % 4 Ft'***?! J1— 

Maintenant posons que le premier ait 15
 y
 le second ayant 

le double moins 8 aura 22, le troisième ayant le triple 

moins 15 aura 30, lesquels trois nombres 15,11, 6c 30 ne 
font que 67, qui est moins-que le nombre requis de 33: 
tellement que l'on a erré par moins de 33. Et pour auoir h 
solution, multipliant l'excez 57 par 15 viendra 855, 6c le 
defaut 33 par 30, viendra 990,lesquels deux produits mis 

ensemble font 1845 qui seront diuisez parla somme des 
erreurs 57 6c 33 qui sera 90 , 6c le quotient fera 20 6c 7 
pour la portion du premier, comme il se voit cy dessus; 
pour la portion des deux autres 011 fera aussi comme cy-

deíTus. 

Autre exemple de la règle de deux fausses 
poftiens. 

Trois hommes se trouuent ensemble par rencontre? 

l'vn d'eux diij eeltty là a 4 ans plus que moy, 6c cet au-
tre a autant d'aage que nous deux > 6c nous auons tous 

trois 148 ans , sijauoir combien ils auoient chacun. 
Pour i'explication de la régie on aura recours auxloix 

j^ue i'ay donnéescy-dessus
 5
 c'est pourquoy ie me con-

tentera/ 
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tenteray de faire l'operation de la règle, comme il se voit 
cy-dessous, 
ier 20 

2 24. 

3 44 

.8 8 

10.... moins 60 

24 moins 44 

1 6 diuiseur. 

24 

60 

1440 

1440 
880 

5 60 Nombre à 
díuiser. 

44 
20 

S 80 

2 

3 

24 

28 

5* 

î 3 5 ans. 

jrtf* 3 9 

-r 74 
104 

148 ans. 

L'operation faite, il íetrouue au quotient de la diuision 

pour le premier 35 ans, pour le deuxième 39, 8c pour le 

troisième 74. 

Toutes les autres règles de fausse position tant simples 

que doubles se feront de mefme sorte, obseruantles con-

ditions de la question. 

Règles des Vrogrej&ons. 

LEs progreffions font Arithmétiques, Géométriques, 

5c Harmoniques : Pour l'harmonique d'autant que 

l'ouye estl'arbitre coustumier de la musique, elle sert fort 

rarement à 1* Arithmétique : les deux autres progressions, 

fçauoir l'Arithmétique 6c la Géométrique sontenvíagç: 

6c voicy ce que nous dirons de la progression ArithmedU 

que. N n 
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De la progr'fíion Arithmétique. 

Définition. 

T A progression Arithmétique n'en: autre chose quV-

JLjne suite de nombres,lesquels ont de deux en deux vrt 
mefme excez : fi les excez du premier au second, du se-

cond au troisième &c sontegaux, cela s'appellera pro-
gression Arithmétique continue : mais fi l'exeez ou la dif-

férence du premier au deuxième est égaie a celle du troi-
sième au quatrième, & ainsi de deux en deux sans consi-

dérer les intermoyens, cette progression Arithmétique 

s'appelle discontinue. 
x .... 5 .... 8 .... i i .... 14.... 1 7 .... 20 : continue. 
3 4 7 8 9 10 1314: discontinue. 

En routes progressions Arithmétiques, soit continues ou 
discontinues, quand les termes font en nombre pair, la 

somme des extremesest égaie à la somme des intermoyens 

également distans des extrêmes. 

Exemple, 

* 4 

1 5 9 1,3 

Pour ayoir tous les termes d'vne progression Arithméti-
que continue, faut adiouster'les extrêmes, & les multi-
plier par la moitié de la somme de la multitude des ter-

mes , le produit donnera la somme de tous. 
Exemple. 

4 6 8 ÎO 11 14 16 18. 

La somme des extrêmes est 22, la multitude des termes 
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est 8 dont la moitié est 4, par lequel multipliant 22, le 
produit sera 88 pour la somme de tous les termes. 

On pourroit fur ce suiet former vne question telle : 
II y a 150 poiriers, fur le premier il y a vne poire, fur le 

deuxième 2, furie troisième 3, &o 
On demande combien il y a de poires en tout. 

On voit que fur le dernier il s'en trouuerra 150 que i'ad-
iouste au premier terme, ce font 151, lesquels ie multiplie * 

ray par la moitié qui est 75, & fe trouuerra pour nombre 
total des poires 11325 qu'il y aura fur tous les arbres. 

Autre quejìion. 

II y a 120 pierres dans vn pannier,lefquelles on propose 
de placer en ligne droite, de sorte qu'elles soient éloi-
gnées l'vne de l'autre de 6 pieds, Sc il faut que celuy qui 

les range, les prenne du pannier vne à vne, & les retour-
ne quérir ainsi de fuite *.'on demande combien il fera de 
chemin pour les placer toutes, & les rapporter de mef-
me ordre Scaumeíine endroitd'où il les auroitpriíès. 

Pour résoudre cette proposition, il faut considérer que 
les pierres estans posées de 6 pieds en 6 pieds pour par-

uenir iufqu'à la derniere il se trouuerra 119 fois 6 pieds 
qui valent 714, qui est le dernier terme d'vne progression 

.Arithmétique, de laquelle le premier terme est 6, &. la 
multitude des termes est 119 : Pour trouuer combien il 
faudra qu'il fasse de pieds, i'adiouste 714 auec 6, cela fait 
720, desquels la moitié multipliée par 119 vient au pro-
duit 42840 pour le nombre des pieds de l'estendué* du 

chemin qu'il doit faire ,& s'il falloit qu'il les recueillist il 

faudroit qu'il en físt encore autant. 
Orpourfçauoir combien ceferoitde lieuës 6c parties 

de lieuës qu'il auroit faites, on sçait qu'vn pas géométri-
que vaut 5 pieds, tellement que comptant 5 pieds pour 

vnpas il y aura au quotient de la diuisionde 42840 pieds 
par les 5 pieds valeur d'vn pas 8568 pas : or il faut zooo 

N n ij 
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pas pour faire vne lieuë Françoise commune , diuiíânt 

donc 8568 pas par 1000 , on aura 4 lieuës ~ de lieuë 8c 

68 pas dauantage : 8c fi vne telle lieuë n'estoit faite qu'en 

vne heure, il faudroit 4 heures '- 8c vn peu plus, 8c eiì 

les ramassant il luy en faudroit faire encore autant. 

De la progrejìton Géométrique, 

Définition* 

LA progression Géométrique est celle en laquelle le 

premier terme est au deuxième, comme le troisième 

au quatrième : comme par exemple 2 est à 3 en mefme rai-

son que 6 est à 8, par ce que 2 est contenu en 3 vne fois 8c 

^, 8c 6 en 8 aussi vne fois 8c 
Nous appelions la progression géométrique continue 

quand le premier est au deuxième cdnme le troisième au 

quatrième ^ 8c la discontinuë est lors que le premier est au 

deuxième comme vn autre à vn quatrième. 

En la progression géométrique si tant de nombres font 

proportionnaux continuëment, la multiplication des ex-

trêmes est égaie à'ia multiplication de ceux d'entre deux 

qui font également éloignez des mefmes extrêmes. 

• . • '
 f

 -. :. • i q ->!> u íí J» ì ìiup Libum. 
Comme par exemple. 

t.... 4.... 8 .... 1 6.... 3 2 .... 64. 

La multiplication de t par 64 est égaie à la multiplica-

tion de 4 par 32; 8c à celle de 8 par 16. 
Et si dauanture les proportionnaux eftoient en nombre 

impair, le quarré de celuy du milieu seroit egal à la mul-

tiplication du premier 8c du dernier, c'est à dire des ex-

trêmes. 
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ËÊ de là òn peut tirer la solution de 1a question suí-
uante. 

, Vn cheual ayant 4 fersausquels ílya8'clouds en cha-

cun , ayant vendu vne épingle le premier cloud à raison 
que les autres croiseront en progression géométrique, le 
ÍOO d'épingles prisé à 15 den. on demande combien les 32 
clouds donneront pour le prix du cheual. 

II est nécessaire de trouuer la valeur du 32e cloud, dau-

tant que deux fois íà valeur moins vne épingle est la va-
leur du tout. 

II faut considérer que le premier estant 1, le deuxième 
fera 2, le troisième fera 4, ainsi qu'il se voit de suite. 

Nombre des termes 1 ... 2 ... 3... 4... 5 ... 6... 7 ... 8 
Valeur des termes 1 1 4 81632 64 128 

Ayant le 8" terme il le faut multiplier parfoy-mesme§ 

icy le huictiéme terme est n8,& l'ayant multiplié par soy-
mesme, vient au produit 16384 pour le quinzième terme. 
Et par la mesme raiíon si l'on multiplie le quinzième ter-
me par soy mesme , 011 aura le vingt-neufiéme qui est 
368435456 •. or nous en deuons trouuer 32, c'est à dire 3 
termes dauantage, c'est pourquoy faut faire vne règle de 
trois, disimr. 
Si 1.... 8..... 2 6 8 4 3 5 4 5 6 

8 

1 14748 3 648, 32e cloud. 
2147483647 

4294967295 valeur des j* 

(clouds. 
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* Ayant multiplié le troisième terme par le second à I'or; 

dinaire de la règle de trois, il est: venu vn produit qui est 

la valeur du trente deuxième cloud : Et à cause que la 

raison est sous-double, prenant 2 fois ce mesme nombre 

moins i, lasommedel'additionest la valeur des 32çlouds 

en espingles. 

- "Maintenant si on veut fçauoir la valeur de ce grand 

nombre d'épingles en liures & parties de liure, on diuise-

ra le nombre des épingles par 1600, gc au quotient pn 

trouuerra ce que l'on cherche pour la valeur desdites 
épingles, ouplustost des 32 clouas. 

X 

x 0
 Z

 M a % s 

Z f Jg J$ JS £ jS f p $ \ 

X X X X X x 

Nous auons diuisé le produit de la multiplication par 

1600 pour auoir des liures, d'autant que 15 den. estansla 

valeur du 100 d'épingles , & la seixiéme partie delaliu. 

16 fois 15 den. valent vne liure: & multipliant 16 par 100 

vient 1600 pour diuiseur de mesme dénomination que le 

nombre total des épingles, pour ce que l'on sçait qu'vn 

toutdiuisépar vnautre tout de mesme dénomination en-

gendre des entiers conuenables au diuisçur. 

Note. 

Sur la mesme progression Géométrique on peut faire 

vne question, quequelqu'vn acheptastd'vnfrippier vne 

casaque ayant 26 boutons,à telle condition entr'eux que 

i'acheoteur donneroit du premier bouton vn denier, du 

deuxième 3, du troisième 9 ; & ainsi de fuite en raison tri-

ple , 011 demande combien il faudroit que I'acheoteur 

payast pour la casaque. 
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lareglecy-deuant enseigne le procédé, lequel pour 1$ 
proposé se fait de cette sorte : 

ï * 3 4 5 6 

1 3 9 27 81 143 sixième terme. 
Vient 243 pour sixième terme, 8c multipiiant 143 par 

soy-mesme,on aura 59049 pour onzième terme. 
Enapres multipliant 59049 parfoy mesme,on trou-, 

uerra 3486784401 pour vingt ôc vniéme terme : ayant 
le vingt vniéme terme on voit que la différence de 21 à 

16 est mesme que celle du premier au sixième : c'est pour-

quoy on fera vne règle de trois, diíànt : 
Si 1 .... 243 .... 3486784401, Si multipliant à l'ordinai-
rede la règle de trois viendra au produit 847288609443, 

qui fera le vingt sixième terme , ou la valeur du vingt-

sixième bouton. 
Finalement pourauoir la valeur de tous les clouds ,à 

cause que la progression est en raison triple, on prendra la 
moitié de ce produit que l'on adioustera au mesme : & 

viendra pour produit total ou valeur des 26 boutons 

1270932914164 \. 
En toute progression le premier terme & le dernier 

•estans cognus, si l'on oste le moindre du plus grand & que 

l'on diuise le reste par le nombre exprimant la différence 
des termes de la raison, le quotient donnera la différence 
de tous les termes moins le plus grand, lesquels adiou-

stez ensemble la somme qui en prouient est la valeur de 

tous les termes de la progression. 
Comme par exemple s'il y a vne progression qui soit 

telle. . 
1 4 16 64 156. 

3 différence de 1 à 4. 
.C'est à dire que si la raison est double, la différence dtï 

premier terme au second sera i,& par conséquent le der-

nier terme moins 1 diuisé pari fera la somme de tous les 

. termes. 
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- Et si la raison est: triple, faut diuisea par 2. 

Si quadruple, par 3 6cc-
î Et cette somme de tous les termes excepté le plus grand, 
adioustée à ce mesme plus grand fera la somme de tous 

les termes. 

. Exemple là ou le premier terme eft plus grand. 

Quelqu* vn aachepté vne piece de terre 1466 liu. qu'il 

payera à telle condition querabatant toufioursla moitié 
ìufqu'à 24 fubdiuisions, il baillera au vendeur ce quivien? 

draacette vingt quatrième diuifion, on demande com-
bien il doit payer, 8388608 pour vingt quatrième 

terme. 
Pour ce faire on posera pour premier terme 1, pour 

deuxième 2, pour troisième 4 Sec. obseruant le mesme 
ordre qu'à la règle précédente pour trouuer le vingt-
quatrième terme qui est 83886085 puis on dira par régie 

de trois : 
Si 8388608.... 1 .... 246 6 li. à reduire en d, 

240 

98640 

4 9 3 î 

591840 den. à diuiser, 

5 9 1840 

838860 8 parties d'vn denier à payer par l'a.» 

chepteur. 
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Règle.pour l'extraBionde la racine quarrée. 

LE quarré est ce qui est fait par vn nombre multiplié 
par foy mesme; comme 2 multiplié par 2 fait 4; 3 par 

3 fait 9: ces nombres 4 8c 9 font appeliez quarrez des nom-
bres 2 & 3;&réciproquement ces 2 & 3 font appeliez ra-

cines des quarrez 4 & 9, ainsi des autres. Pour plus gran-

de intelligence la table des racines 8c quarrez cy dessous 
le monstre iufqu'à 100 déracines. 

Racines. 

1... 1 ... 3 •••4*" 5 "* * **■ 7 •*• ^ •••9 *" ^ ® 
Quarrez. 

1 ...4... 9 ... 1 6..2 5..3 6..49..64..8 1.. 1 00 

Pour extraire la racine quarrée des nombres au deíïbus 
de 100, cela se trouue en cette table : comme st l'on de-

mande la racine quarrée de 49, on la cherche en la co-
lomne des quarrez en laquelle on la trouue, 8c vis à vis 
àlacolomne desracines on trouue ce qui est la racine. 

Si l'on ne trouue quelque nombre exactement en Tor-
dre des quarrez, on prendra le prochain moindre 5 com-

me si c'estoit 40 dont on voulust extraire la racine quar-
rée , on prendra 36 qui est le prochain quarré au dessous 
de 40 dont la racine est é pour le nombre entier : le reste 
est 4 pour dénominateur d'vne fraction, lequel fera le 
double du mesme 6,à cause que 6 est plusgrand que 4:tel-

lementque la racine fera 6 \ ou 6 j pour la racine pro-

chaine du nombre 40. 
Mais le nombre proposé estant 60, la racine en entiers 

fera 7, restera n lesquels estans plus grands que 7, on ad-

ioustera au double de 7 qui est 14, vne vnité bu 1 cela fe-

ra 15: 8c ainsi la racine fera 7 £ : on fera ainsi des au-

tres. 
Si le nombre duquel on veut extraire la racine a da-

Oo 

■ 
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uantage de figures comme 73964, on opérera en cette 
forte. 

Ayant posé le nombre 75964 3 

& tire vne ligne droite derrière tf- 5 9* 6 4* J1 

iceluy, on posera des poincts fur Z 

les figures de 1 en 2, commen-

çant à la première vers ta main droite : en cette exemple 
le dernier poinct tombe fur Ie7, duquel la racine pro-
chaine est 2 qu'il faut écrire au quotient & fous le 7 , di-
sant 2 fois 2 font 4, lesquels ostez de 7 reste 3 que l'on é-

critau dessus du 7, barrant le mesme 7 & le 2 qui est des-
sous auffi 

En âpres faut doubler ïa racine 2 quí est au quotíent,di-

fàntifois 2 sont 4 qu'il faut mettre au deflous du 3kqueî 
est entre les deux poincts, 8£ dire : % 1 ò 
en 33 combien de fois 4, en telle con- J 2 7 

dition que le reste auec le 9 qui fuit, Z % jf 

soit egal au quarré du nombre des fois 
o-u prochainement plus grand •. on trouuerra 7 fois ; on po-

sera 7 au quotient en suite du 2 qui y est desia comme auíîf ' 

sous le 9 , puis on dira 7 fois 7 font 49, ostez de 49 reste 
zero, Sc retiens 4 : puis continuant on dira 7 fois 4 font 
28,auec 4 que Tonaretenu ee font 32, lesquels ostez de 
33 reste Ï que l'on écrira au dessus de $. 

Cela fait faut doubler 27 qui se trouue au quotient,cela 
fait 54 que l'on écrira en sorte que le 4 correíponde avt 

6, & le 5 au zero qui est au dessus: puis 5 
on s'enquerra combien il y a de fois 5 # T0 23 

en 10 , on voit qu'il y feroit 2 fois si ce f j 2 7 í 
n'estoit les figures suiuantes , mais à ^ f #x 

cause d'icelles que l'on ne pourroit pas % 
aequiter parce qu'il neresteroitrien, 

on ne pose que 1 au deuant de 27, posant en mesme tempí* 
auffi 1 au dessous de 4 derniere figure du nombre propo* 

séà extraire la racine, laquelle derniere figure est mar* 
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"quéed'vn poinct^gc continuant la diuision on dira, ifois 
i est i, lequel osté dé 4 reste 3 que l'on écrira fur íe 4, 
puis 1 fois 4 est 4, lequel osté de 6 qui est dessus restera 2 

que l'on écrira íur le 6 : finalement 1 fois 5 est 5, lesquels 
ostez de to restera 5. 

Tellement que la racine en nombres entiers se trouuer
r 

raestre 271, il reste 513, lesquels on posera sur vne ligne 
pour numérateur d'vne fraction, 6c le dénominateur se-
ra le double de 271 auec 1 dauantageà cause que 523 sont 
plus grands que 271, lequel double auec l'vnité adioustée 
fera 543 : par conséquent la racine fera 271 >fg. 

On opérera en toute autre extraction de racines quar-

rées de cette mesme manière. 

Preuue de Vextra&ion de la racine quarrée. 

Faut multiplier la racine en nombre entier par foy* 

meíme, & adiouster au produit le reste, si la somme se 
.trouue égaie au nombre proposé pour extraire la racine 
quarrée,Toperation fera bonne: si la questionestoitde 
fçauoir combien il faudroit adiouster d'hommes au nom-
bre proposé pour le faire quarré, faudroit doublerìa ra-
cine 5c y adiouster 1, puis soustraire de la somme le reste 
de l'extraction , ce qui viendra de reste, la soustraction 
faite, ce sera le nombre qu'il faudra adiouster au premier 
nombre proposé lequel alors fera quarré, ôc dont la ra-
cine fera 1 dauantageque la racine premièrement trou-
uée : comme dans cet exemple la racine estoit 271, des-
quels le double auec 1 fait 543, desquels ostans 523 restans 
de l'extraction le reste fera 20, leíquels estans adioustez 
à 73964 nombre proposé pour en extraire la racine, 

viendra 73984 qui íera vn nombre quarré duquel la 

rapine sera 271, 

Oò ij 
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Pour extraire îa racine quarrée d'vne fraction ayant 
íracine quarrée tant au numérateur qu'au dénominateur, 

il faut extraire la racine
 T

& mettre celle du numérateur 

sur vne ligne, & celle du dénominateur au dessous, Scia 
fraction qui en viendra ce fera la racine quarrée. 

Mais il faut pour extraire cette racine que les nombre* 
qui expriment cette fraction donnée soient posez en 

moindres termes qu'elle se puisse exprimer-, comme par 
exemple si c'est ~ , il les faut réduire en plus petits termes 

qu'il fepourra,fçauoir en* ; puis extrayant la racine de 

4, Scia racine de 9, en aura \ qui est la racine requise. 

Autre exemple. 

Pour auoir la racine quarrée des fractions irrationnel-

les,c'est à dire n'ayanspoint de racine quarrée,il faut mul-
tiplier le numérateur par le dénominateur de la fraction,, 

Sc du produit extraire la racine quarrée, laquelle estant 
diuisée par le dénominateur de la fraction , le quotient 

(donnera la racine quarrée d'ieelle. 

Exemple. 

■ £ 
144 

ou ; pour la racine. 

On peut faire cela de toute fraction, soit qu'elíe'aye 
irne racine ou non, íàns aucune préparation que celle qui 
a esté dite : comme par exemple ie multiplie 8 par 18 vient 
344 dont la racine est îa, laquelle estant mííè pour nu~ 
merateur,Sc 18 pour dénominateur cela fait \ ì qui seront 
la racine de 7s ,OU parabbreuiation ce seront \. 

Sid'auanture íe nombre du produit de cette multiple 

cation n'auoit point de racine quarrée,on ne laissera pas 
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cteîe diuiser par le dénominateur de la fraction proposée; 
Et pour faciliter cette diuision ,il est: nécessaire de redui-
re la racine trouuée en vne seule fraction, de laquelle fra-
ction multipliant le dénominateur parle dénominateur 
de celle qui a esté premièrement proposée, &poíant le 
produit pour dénominateur d'vne fraction, & le numéra-
teur de Ia racine pour numérateur, on aura la racine pro*. 
chaine de celle qui est requise. 

"JExempl e. 

On veut extraire la racine quarrcede 
Faut multiplier 5 par 7 vient 35, desquels la racine quar-

rée prochaine est 5 & j-j : puis il faut reduire 5 8c fi en vne 
feule fraction,cela fera f^,lesquels il faut diuiser par 7 dé-
nominateur de la fraction proposée : ce qui se fait en mul-
tipliant n par 7 qui feront 77, tellement que f; feront 
la racine prochaine de celle de ;, comme il se voit par le 
procédé suiuant. 

Opération. 

65 77 
65 77 

3*5 5 3 9 
390 539 

4225a diuiser par 5. 5 9 2 9 

* ás * fjS45 # * * *\5 

Plus 42 2 5 à diuiser par 845 t 4 
Plus 5929a diuiferpar 845 % % Z % f 7 

Dautant que multipliant 65 par soy-mefme, vient 4225, 
O o iij 
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U. pareillement multipliant 77 par íby-mesme cela fait 
5919 , lesquels deux nombres font vne fraction égaie SL'~ 

ou au moins fort peu différente, comme il se voit parl'ex-* 
emple cy deffus. 

Et pour cognoistre cela, si l'ondiuife 4225 par 5 vient 

845,c'est pourquoy diuifant 4125 par 845 il vient $ au 
quotient j ôcdiîiiíânt ^oparlemeíme 845, il viendra 7$ 
tellement que la raison de 4225 à 5929 est comme 5*7, 

c'est à dire qui estoit le nombre proposé pour en ex-
traire la racine quarrée : Pour les -f— restans de la diui-

sion , ils ne font pas considérables pour estre mis en ligne 

décompte. 
L'vtilité de la racine quarrée se voit en la Géométrie & 

en toutes ses dépendances. 
Pour la guerre,elle sert à cognoistre le nombre des hom-

mes qui forment vn bataillon,soit qu'il soit quarré d'hom-

mes ,ou quarré de terrain. 
Le bataillon quarré d'hommes est celuy lequel a toutes 

les faces égaies, c'est à dire autant d'hommes en Tvne 

qu'en l'autre. 
Et le bataillon quarré de terrain est celuy auquel les 

hommes occupent vne place de terre quarrée. 
Estant donne vn nombre d'hommes pour faire vn batail-

lon quarré d'hommes, fçauoir combien il y en aura de 

chaque costé. 
Faut extraire la racine quarrée comme il a esté enseí* 

gné, & la racine sera le nombre des hommes du front; s'il 
reste quelque nombre d'hommes on l'employera à faire 

" quelques pelotons, mais si on vouloit que tout y fust em-
ployé, il faudroit fçauoir combien on deuroity adiouster. 

Pour ce faire faut doubler la racine & y adiouster 1, H 
de cette somme ayant soustrait le reste de l'extraction; ce 

qui viendra pour reste de la soustraction ce sera ííjns dQUte 

ie nombre 4es hommes à adiouster. 
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Exemple. 

On veut tirer la racine quarrée de 898. 

#57 5 9 
X'$s X*\±9 5 7 

# y I 29 

1 2 hommes à adiouster. 

59 , 
Ejlant donné un nombre d'hommes pour faire ì>n ba-

taillon quarré de terrain, trouuer combien contien-

dra le front, & combien la fie. 

11 faut conceuoir qu'au bataillon quarré de terrain les 
hommes en front occupent 3 pieds de distance les vns des 

autres,& en file ou en hauteur 7: tellement que si on veut 
trouuer le nombre des hommes de front, faut faire vne 

règle de trois poíant au premier terme 3, &au second 7, 
& au troisième le nombre des hommes donné : puis ex-
trayant la vaine quarrée du quatrième terme, on aura le 
nombre des hommes du front. 

Si au contraire on veut les hommes de la file, on dirai 
Si 7 donnent 3, combien &c. 

Exemple. 

On propose 515 hommes à mettre errbataillon quarré de 
terrain, on veut le nombre des hommes du front, on dira: 

£
Si 3 .... 7 .... 525 

7 Z 
< - • XZ-Z%- I 3 5 de front. 

~, 1225 
Pour auoír ceux de la file, faut dire : 

Si 7 .... 5 .... 5 25 x 

y X*£ff'|i5ponrlaíìíe. 
, z% 

Zft* 
\ "5 
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Vreuue. 

Lapreuue fe fait en multipliant le nombre des hommes 
du front par ceux de la file, fi le produit est egal au nom-

bre propoíe 525 j Toperation fera bonne. 
3 5 hommes de front. 
1 5 hommes pour la file. 

« 7 5 
3 5 

Produit 5 1 5 

Vtilitè de ïextraBion de la racine quarrée en la 

Géométrie, 

VOus aurez recours pour Implication au Traité que 
nous donnerons cy-âpresdeTarpentage, 

Ayant expliqué la racine quarrée, laquelle sert pour dres-
ser les bataillons dans les armées, comme auffi en la for-

tification, & que le nombre est extrêmement nécessaire à 
toutes les choses de la guerre, nous mettrons iey vn petit 
abrège de Tordre qu il faut obíeruer pour la paye des 

gens de guerre. 

De Cejlat de l'extraordinaire des guerres. 

Premièrement pour îa paye d'vn rvegiment,il y a Testat 
Maior qui est composé 

Pu Maistre de Camp, 

Sergent Maior, 
Ayde Maior, 
Mareschal des Logis, 
Aumofnier, 

Et Chirurgien, 
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Leur paye par monstre. 

Le Maistre de Camp a i oo liu. 
Le Sergent Maior, 150 
L'ayde Maior, 100 
Mareschal des Logis, 60 
L'Aumoíhier, 30 
Le Chirurgien, 3 o 

Somme 47» 

Vour<vne Compagnie par monstre. 

Le Capitaine a 
Le Lieutenant, 
L'Enseigne, 
Les deuxSergens, 
Les deux Coporaux 
Les Anspessades, 
80 simples Soldats, 

Somme 1303 pour 

vne compagnie par monstre. 
Et pour vn Régiment de 20 compagnies, faut multi-

plier ce qui appartient à vne par 20,6c le produit ce fera la 
paye de toutes les 20 compagnies,auquelproduitfaut ad-
iouster celle de lestât Maior, 6c le tout fera la paye d'vn 
Rsgiment entier. 

150 liu. 
60 

35 
3« 
3* 
30 

960 
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JExemple. 

1303 Paye d'vne compagnie á multiplier 

par 20 compagnies. 

16060 

470 paye de l'estat Maior. 

26530 liu. pour le payement de 20 compagnies.' 

Vour la paye de la Caualerie par monstre. 

Pour la paye de l'estat Maior il y a 500 liu. 
Pourauoir le payement d'vn Régiment, il faut auoir le 

payement d'vne compagnie : fçauoir. 
Pour le Capitaine, 472 liu. 10 f. 

Pour le Lieutenant, 162 10 f. 

Pour le Cornette, 195 
Pour les Caualiers, fçauoir 60 maistres 

à 45 liu. chacun, 2700 

3630 pour Ia 

(paye d'vne compagnie. 

Et si onveutauoir la paye de 8 compagnies, on mul-

tipliera la somme cy-dessus, qui est pour chaque compa-

gnie par %. 
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Exemple. 

3630 

8 

29040 lia. pour 8 compagnies. 
500 pour l'estat Maior. 

Somme 29540 liu. pour la paye d'vn Régi-
ment de Caualeriede8 compagnies. 

On opérera de mesme ordre s'il y a plus ou moins de 

compagnies. 

De VextraUion de la racine Cubique. 

LE Cube Géométrique est vn corps ayant trois di-

menstons,sçauoir longueur,largeur Ôc profondité ou 

hauteur, lequel forme 6 superficies égaies 5c quarrées, 

telles qu'on les voiden la figure du dez à ioiier à lasem-
bîance duquel on appelle vn nombre cubique, lequel est 
fait d'vn nombre multiplié par soy mesme, comme fi on 

multiplie 4 par 4 cela fera 16, 8c ce 16 multiplié par 4 

fait 64, qui est appelle nombre cube. 
Ce nombre cube a pourcoste ou racine le nombre qui 

commence à multiplier pour le faire, 5c réciproquement 

le produit sera appelle le cube de la racine cube mesme. 
Quand les racines des nombres cubes font données, il 

est facile d'en trouuer les cubes ; mais les cubes estans 
donnez, il est difficile d'en trouuer îes racines, neant-

moinsl'onen vient about, si l'on cognoist les cubes des 

racines qui font depuis l'vnité iufquesà 10, exprimées en 

la table luiuante. A" 
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Table. 

Racines 1234 5 6 7 % f 

Quarrez 1....4. .. 9..1 6....25-.... 3 6.....49..64....,8 r 

Cubes 1.... 8^.27..64..1 15-11 6..343..5 1 ï-«7i^ 

Âpres auoir entendu cette table, si dauenture Ton veut 

extraire la racine cubique dVn nombre qui íoit enclos en 
icelle, ou moindre que le plus haut degré, l'on cherchera 
le meíme nombre en la ligne des cubes s'il s'y rencontre, 
& au dessus d'iceluy se rencontrera sà racine cubique: si 

d'auenture le nombre ne se rencontroit pas exactement, 
on prendra la racine cubique du plus prochain de la ta-
ble & ostant le cube pris à la table du nombre duquel on 
veut extraire la racine, on gardera le reste pour numéra-
teur d'vne fraction de laquelle le dénominateur fera le tri* 

pie du produit de la racine premièrement trouuée plus i-

multiplié par la mefme racine, adioustant au mefme pro^. 

duit 1. 

Exemple. 

Voulant extraire la racine cubique de 437, ie cherche 
dans la table à la ligne des cubes, &c trouue que 437 se 
rencontrent entre 512 6c 343, partant ie prends 343 nom-
bre cubique prochain , duquel la racine cubique est 7 

pour le nombre entier de la racine cubique du nombre 
propoíé : pour auoir la fraction qui reste, ie soustrais 343 

tie 437 le reste est 94, qui est le numérateur de la meíme 
fraction : en âpres pour auoir le dénominateur ie triple 7 

pour auoir 21, ausquels i'adiouste 1 &: la somme est 22 , la-
quelle ie multiplie par le mefme 7, cela fait 154 ausquels-

i'adiouste 1, Scia somme fait 155 pour dénominateur de la 
fraction. 
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Et paf conséquent la racine cubique du nombre propo-

sé 437 est 7 T*. 

Mais pour extraire la racine cubique d'vn nobre au dessus 
de 1000,comme de 13824,âpres auoir écrit le nombre 
dont on veut tirer la racine, on marque vn poinct fur la 
première figure vers la main droite qui est 4, puis laiíìant 
2 figures fans estre marquées, nous mettrons encore vn 

poinct: fur la quatrième qui est 3, & ainsi confecutiuement 
fur les autres figures si plus y enauoit de 3 en 3 ( a cause 
q'ìe le cube a trois dimensions ) laissant tousiours deux fi-
gures encre deux fans estre marquées,& autant qu'il y au-

ra de poincts au nombre proposé, d'autant de figures fera 
la racine d'iceluy : comme en nostre nombre de 13824 il 

n'y a que 2 poincts, aussi n'y aura il que 1 figures en la ra-
cine. 

Exemple. 

1 3 - 8 24° 

2. , quotient. 

Cela fait nous chercherons la racine du plus grand cube 

contenu fous le nombre du dernier poinctjcomme la pro-
chaine racine de 13 c'est 2 qu'il faut poser au quotient, &L 

oster le cube de 2 qui est 8 du nombre supérieur, reste 5 
qu'il faut poser fur le 3 du 13. 

f 
1 % • 8 2 4- j On tranche les figures à 

mesure qu'elles font ac-
Z quittées. 

Pour seconde opération faut prendre le triple du quar-
té de 2, c'est 12, lequel nombre nous poserons com me di-
uiseur au dessous des deux parallelles diípoíees en forte 

que la première figure 2 corresponde à la figure qui pré-

cède le dernier poinct , & chercherons combien 12 est 
Pp iij 
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% o 
X Z' % * 4' 

# 4 

^
 0

1 Z,' A rithmetique 

contenu au nombre supérieur qui est 58, nous trounons 

qu'il y est 4 fois, nous poserons 4 pour racine fous l'au-

tre poinct, 
entre les lignes, 6c par lc 

mefme 4 nous multiplie-
rons le diuiíeur 12 , puis 
osterons le produit de la-
dite multiplicatió qui lera 

- • — • 48 du nombre supérieur 

X £ qui correspond à 12, fçar 

uoir 58, êc restera 1024. 
? Cela fait nous prendrons encore le triple du quarré de 
la figure que nous venons déposer fçauoir 4,6c multiplie-
rons ce triple par le premier caractère de la racine,ou par 

les précédentes si plusieurs y en a: comme ennostre exerm 

pie le triple du quarré de 4 qui est 48, doit estre multi-
plié par la précédente figure de la racine qui est 2 d'où, 

Î
trouient 96,lequel nombre paie vn degré plus auant vers, 
a droite que le précédent diuifeur fera soustrait du nom-

bre supérieur, 6c alors il ne restera plus de tout le npmbre 

propoíéque 64. 
' Finalement nous osterons le cube de 4 qui est 64 du 
nombre supérieur dont ne reste rien , 6c ainsi nous cq-

gnoissons que le susdit nombre est parfaitement cube. 

X 

% 0 
x %• % ri 

2 4 

0 

X 0 

4 
4 

1 6 

3_ 

4 8 
2 

Quand il restera quelque chose âpres la racine cubique 
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extraite, il faut obícruer ce qui a esté dit cy-deuânt pour 

la fraction. 
Bien que la racine cubique ne férue en rien aux choies 

qui concernent le commerce des hommes, & que ce n'est 
qu'vne subtilité de la Géométrie, neantmoins il a esté 
bon d'en donner vn petit abrégé , par ce qu'il ne fe ren-
contre gueres que l'on la puisse appliquer , sinon en là 

Géométrie ou aux choses qui dépendent de la Géomé-

trie comme en l'algebre. 

Fin de l'Arithmétique, 
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f f f f f f f f ff f f f f f f f ?f f Wf f If 
QV EST IONS CVRIEVSES. 

A
Pres auoîr finy nostre Arithmétique, nous auons 
trouué bon de mettre en fuite d'icelle quelques 

questions curieuses qui viennent de la propriété des nom-

bres , & que l'on peut faire par récréation. 

ion. 

La première fera de la propriété des nombres par la 
progression Arithmétique, ainsi qu'il fe propose fouuent 

de mettre plusieurs nombres desquels la multitude soit vn 

nombre quarré, &. que tous les rangs tant en haut qu'en 
bas qu'en traueríànt faíTent vne somme égaie: pour faire 
cela on regarderasilequarré de lamultitude estvnnom-
bre impair comme 9, & on prendra des nombres selon la 
progression Arithmétique les pofans diagonalement; 

ainsi que la figure fuiuante le monstre. 

4 

3 7 

T 9 

8 

Cela fait on fera changer de place aux caractères qui 

tiennent les Angles ou coings de la figure, mettant les 
VBS 
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vnes au lieu des autres, & lors on aura la iuste disposition 

de ce qui est requis, comme il s'enfuit. 

1 3 
8 7 

1 I o 6 x 

1 5 1 4 9 

Ayant obferué ce qui'a esté dit, on trouue 18 en cha-

que rang en quelque façon que l'on vueille prendre. 

Autre quefìion. 

Si le nombre de la multitude est quarré 8c pair comme 
16, on disposera les nombres Arithmetiquement propor-

tionnaux, en forte qu'ils soient 4 a 4 rangez les vns sous 

les autres, comme il se voit en la figure suiuante-
1*34 
5678 

9 1 o 11 12 
13 14 15 16 

En âpres on fera changer le 2 au i5,de mefme le 3 au 14, 

comme auífi le 5 au 12,8cle8 au 9, & la disposition sera 

telle. 
1 15 14 4 

12 6 7 9 
8 1 o 1 1 5 

13 3216 

Ayant obferué tout ce qui a esté dit,on verra qu'à cha-
que rang de quelque façon qu'on les prenne,il y aura 34. 

On fera ie mefme des autres. 

Autre cfuefìion. 

Vn cheual couste deux fois autant qu'vn habit, 8c vne 
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maison couste dix fois autant qu'vn cheuaî, 8c le tout 

couste 500. liu. on demande combien couste chacune de 
ces choses là. 

Pour résoudre la question, il saut dire que iocheuaux 
sont la valeur de la maison , tellement que la valeur 
de la maison vaut 10 habits, 8c la valeur du cheual 2 ha-
bits font 22 habits, y adioustant encore vn habit pour l'ha-
bitproposé la somme sera 23 habits,par lesquels estans 
diuisez. les 500 liu.viendraaux quotiens des diuisions, fça-
uoir 21 liu.14 £9 dén. — d. pour la valeur d'vn habit. 

Et par conséquent le double sera la valeur du cheual, 

8c multipliant par 10 le prix du cheual, le produit donne, 

la valeur de la maison, comme il se verra faisant Topera-

tio ndelaregle. 

Autre quejlion. 

Trois hommes ont chacun certaine íbmme d'argent, 
le premier 8c second ont 48 liu. le premier 8c 3e 60 liu. le 
a*8c3*76 liu. fçauoir combien ils ont chacun. 

Pour résoudre cette question faut adiouster toutes les 
trois sommes en vne,qui fera 184 desquels prenant la moi» 

tié, ce fera 9 2 pour la somme de tous les trois : de laquelle 
ostant 48 pour la somme des deux premiers, restera 44 
pourl'íTgentdu3e, &lesmefmes 44 ostezde 60 somme 
ou premier 8c 3e restera 16 pour Targent du premier, 8c fi-
nalement de 48 ostant 16 restera 32 pour l'argent du 2*. 

On fera le mefme en toutes íes autres questions fem» 
biables. 

Autre quejlion. 

Quand 8 pommes moins ro den.coustent jpommes plus 
8 den. on demande combien couste la pomme. 

Pour faire cette règle il faut adiouster les moins 10 den. 
auec les plus 8 den. 8c cela fera que 8 pommes vaudront 

autant que 5 pommes.8c 18 den.8c ostant de chose égale, 

chose égale fçauoir 5 pommes de 8 pommes, restera 3 

D Û 
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pommes égales à 18 den. 6c diuisant 18 den. par3 on aura 
la valeur d'vne pomme sçauoir 6. den. 

Autre quejìion. 

Vne femme porcoit des œufs au marché,qui luy furent 
renuerfez 8c cassez par quelqu'vn qui la heurta , de forte 

que l'on ne pouuoit discerner le nombre qu'elle en auoit: 
elle fit conuenir le malfaicteur deuant le luge pour auoir 

payement de fa marchandise : mais parce que le nombre 

des œufs n'estoit pas cogneu au luge, il interroge cette 
femme, sçauoir par son ferment combien elle en auoit 

apporté au marché jcerte femme ignorant ce que c'estoit 
d'vn nombre , 5c qu'elle ne fçauoit pas compter au dessus 

de 5,dit qu'elle fefouuenoit bien qu'auparauant de sortir 
de fa maison elle les auoit comptez 2 à 2,3 à 3,6c encore 

4 à 4, 6c qu'il y en auoit touíìours 1 de reste, mais que les 

ayant comptez 5 à 5,1! n'en restoitpoint: lors le luge con-
eeut qu'il falloitque ce fust vn nombre qui fust mesuré 

par 23 6c 4,1 estant retranché,6c par 5 lors que 1 ne seroit 
point retranché. 

Pour ce faire, il multiplia par 3 4 cela fit iî,puis doublât 
12 il venoit 24,ausquels adioustant 1 cela faifoit 25, qui 

peutestrediuifépar 5, d'où il conclut que cette femme 

auoit 25 œufs puis que diuisant par 5 il n'en restoit point. 
Pour refoudre cette proposition 6c autres semblables, il 

faut multiplier ensemble continucmenttous les nombres 
par lesquels cette femme compta fes œufs lors qu'il en re-

stoit vn,6c ce nombre là fera pris simple,ou plusieurs fois, 

en forte qu'en adioustant l'vnité,la somme puisse estre di-

uisée parle nombre, suiuant lequel cette femme ne trou-
uoitrien de reste. 

lautnoter que la prudence du Tuge estoit requise dans 

ce rencontre-là, d'autant que par ïe mefme compte de 
cette femme , il s'en peut trouuer plus que 25 , Içauoir 

H$ & vne infinité d'autres nombres : mais par la gran-
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deur du pannier il peut cognoistre qu'elle n'en poviuoit 

pas auoir d'auantage que 2y. 

Autre quejìion. 

Si quelqu'vn a dans ses mains vn certain nombre de iet-

tons, 5c que l'vn soit pair, & l'autre impair, vn de í'es amis 

luy dit qu'il deuinera en quelle main est le nombre im-

pair , 6c en laquelle est le pair : Pour ce faire il luy dit qu'il 

triple ce qu'il a dans la main droite, 8c qu'il double ce 

qu'il a dans la main gauche ,6c qu'il adiouste les deux pro-

duits eníemble:en âpres il luy demande fi la somme estvn 

nombre pair, ou vn nombre impainceluy qui est interro-

gé ayant refpondu que c'est vn nombre impair,le deman-

deur conclud que le nombredes iettons de la main droite 

estoit vn nombre impair
 ;
 que s'il eust dit que la somme 

eust esté vn nombre pair, il eust conclud que le nom-

bre des iettons de la main droite eust estéauíTi vn nom-

bre pair. 
La raison de cela est, que tout nombre pair multiplié 

par vn nombre pair ou impair fait vn nombre pair j& tout 

nombre impair multiplié parvn nombre impair, fait vn 

nombre impair. 

Le mefme homme dit, i'ay 18 efeus, 6c ie les ay séparez 

en mes deuxmains, il fait la question à son amy de luy di-

re combien il en a en l'vne 6c en l'autre ^ son amy luy ré-

pond ,qu'il face comme il vient d'estre enseigné, íçauoir 

qu'il multiplie ceux qui font dans la main droite par 3, 6C 
ceux de la main gauche par 2, 6c qu'il luy donne la somme 

du produit,laquclle il dit estre 46,6c par ce moyen il con-

clud que dans la main droite il y auoit 10 efeus, 6c dans la 

gauche 8. 
Pour l'inuention de ce qu'il demandoit, c'est qu'il faut 

doubler 18 cela fait 36, lesquels ostez de 46 reste 10 pour 

ce qui est en la main droite, £c par conséquent le reste est 

S pour la main gauche. 
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On prendra à plaisir tels nombres que l'on voudra au-

tres que deux & trois, obseruant qu'il faut multiplier le 
nombre total par le plus petit, & ostant ce produit de la 
somme des produits particuliers, le reste fera lenombre 
des efeus qui font dans la main, en laquelle le nombre des 
efeus a esté multiplié par le plus grand nombre, si les nom-
bres multiplicateurs ne diffèrent que de l'vnitéjsi d'auen-

ture ils diffèrent ou de deux ou de trois 5cc. il faudra diui-

ser ce mefme reste par cette différence, 6c on aura ce que 

l'on cherche. 
Comme par exemple des meímes 18 efeus 'proposez 

cy-dessus dans les mains, il y en a 8 en la gauche , 10 en 
la droite -, ie fais multiplier la main droite par 3, cela faict 
30,6c la main gauche par 5 cela fait 40, desquels la som-

me est 70 : en âpres ie multiplie les meímes 18 par le moin-
dre des multiplicateurs ,fçauoir3, le produit est 54, les-
quels ostez de 70 reste 16, 6c pour ce que 5 est plus grand 
que 3, de 2, ie diuife 16 par 2, le quotient est 8 pour ce qui 
doit estre dans la main que l'on a fait multiplier par 5 le 

plus grand des multiplicateurs, qui font le nombre des ef-

eus de la main gauche. 

Quejìion fur ie leu de Cartes. 

Quelqu'vn a vn ieu de cartes en main, 6c dit à quel-
qu'vn qu'il en tire vne laquelle il voudra. pourueu que ce 

ne soit point vne teste, qu'il la garde vers luy, 6c luy dira 
le nombre des poincts qu'il y aura en la carte qu'il aura 

tirée. 

Pour refoudre cette question, faut tenir pour maxime 
que tous les poincts des 52 cartes, comprennent vn nom-
bre de dixaines exactement,tellement qu'en repassant les 

cartes, 6ccomptant tous les poincts 6c rejettant autant 

de fois 10 qu'il s'en rencontrera j s'il ne reste rien, ce fe-

ra Yn 10 qu'il aura tiré* s'il reste quelque nombre ,1'ostant 
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de io,ce qui viendra de la foubstraction sera fe nombre 
des poincts que la carte portera, ÔC si Ton veut subtiliser 
pour dire la couleur, il faut les repasser encore vne fois 
fans compter, obseruant celles qui ont autant de poincts 

que celle qu'il aura tirée, comme si c'est: vn 3 qui man-

que , 5c que Ton trouue trèfle, carreau, ÔC picque ,il faut 
inférer que c'est vn 3 de cœur. 

Autre que filon. 

Deuiner un nombre que quelqu'-vn dura, pense. 

Pour ce faire faut luy faire tripler le nombre qu'il aura 
pensé, 6c de ce triple qu'il en prenne la moitié, 5c dere-
chef qu'il triple cette moitié, puis qu'il en prenne enco-
re la moitié:ceîa fait, on lay demandera combien il y au-
ra de fois 9,5c pourautant de fois 9 qu'il aura dit, faudra 
prendre 4 qui fera le nombre qu'il aura pencé. 

S'il arriue qu'on ne puisse prendre en la première opé-
ration la moitic, on dira qu'il y adiouste 1, afin qu'il puis-

se diuifer le nombre en 2,6c encore qu'il triple cette moi-
tié ,5c qu'il en prenne la moitiés'ilfe peut, sinon qu'il y 

adiouste 1, afin de la prendre, puis luy demandant com-

bien il y a de fois 9, on comptera 4 pour chacun 9 ,5c àla 
somme si la première diuifion n'a pû estre faite, on y ad-

ioustera 1,6c si c'est la seconde on y adioustera 2,6c si c'est 
Tvne 6c l'autre on y adioustera3. 

Exemple, 

Qu>n aye retenu 5 on dira 3 fois 5 font 15, desquels on 
ne peut prendre la moitié , mais y adioustant 1, cela fera 
16 , desquels la moitic est 8 : en âpres on triplera 8 ÔC cela 

ieiai4, dontla moitié est 12, ausquels il y a vne fois 9, 
pour Lsquels il faudra compter 4, 6c pour ce que la diui-

íîûn n'a pû estre faite , on y adioustera 1 ,Ôc cela fera 5 
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pour le nombre que l'on auoit pensé. 

Autre question. 

Le nombre songé soit 7, on dira 3sois 7 sont 21 ,faut y 

adiouster 1 pour faire 22, desquels la moitié est 11, les-
quels estant triplez font 33, ausquels adioustant 1 vient 

34,dontla moitié est 17, dans lesquels il n'y a qu'vnefois 

9 pour lequel 9 il faut prendre 4, 8c à cause que la pre-

mière diuision n'a pû estre faite également, on y adiou-

stera 1, 8c pour la 2' diuision qui n'a pû estre auffi faire on 

adioustera 2,8c le tout ensemble, sçauoir 4,1 8c % feront 

7 nombre proposé à penser. 

Autre question. 

Vn Marchand estallé à 3 Foires , à la première il a 

gaigné autant que son argent mon toit, 8c a dépensé 10 

efeus -, à la seconde il a semblablement gaigné autant 

qu'il luy festoit d'argent ,8c encore a dépenié 10 escus: 

à la troisiefmeil a pareillement autant gaigné qu'il por-

toir,8c a auffi dépensé 10 escus ,8c il fe trouue n'auoir plus 

que 2 efeus de reste : on demande combien il auoit por-

té à la première Foire. 

Pour refoudre cette proposition 8c autres semblables, 

il faut considérer qu'en retournant de la fin au commen-

cement,àla 3e Foire son gain 8c son argent deuoient estre 

i2efcus,fçauoirio escus qu'il auoit dépensez 8c 2 qui luy 

restoient, par conséquent il n'auoitapporté à la mefme 

Foire que 6 escus qui luy restoient de la seconde Foire, 

ausquels adioustant 10 cela fait 16 , pour l'argent qu'il 

auoit auec le profit qu'il auoit fait à la seconde Foire,def-

quels 16 la moitié est 8 pour ce qui luy restoit de la pre-

mière: or puis qu'à la première Foire il auoit dépensé 10 

escus ^ildeuoit donc auoir 18 escus composez de ce qu'il 
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auoítapporté à cette première Foire , & de son gain qui 

estoit autant
 ;
 par conséquent la moitié de 18 qui est 9,est 

ce qu'il auoit apporté à la première Foire. 
Toutes les autres questions curieuses se font par la mef-

me méthode que les précédentes, en raisonnant selon les 

conditions de la question. 

fin des Questions Curieuses, 



TRAITE 
D E 

L'ARITHMETIQVE 
PAR LES IETTONS. 

'Arithmétique par les lettons, est cel-
le laquelle par le moyen des lettons, 
exprime & fait toutes les règles que 

l'on aaccoustumé de faire auec la plu-
me ; c'est pourquoy en celle-cy Ton

% 

fe feruira des mefmes maximes qu'en 
celle-là; c'est à dire, que la numération, 

la position, l'addition,foustraction,multiplication,& di-

uision seront définies ainsi qu'il a desia esté dit au Traité 

précédent auquel on aura recours. 
Pour la pratique d'iceile l'on se feruira des caractères 

vsitez au Iet, &c desquels on se sert ordinairement dans les 

finances,comme les marques suiuantes le monstrent, ou 
bien du chiffre ordinaire duquel on se sert en la pratique 
de l'Arihmetiqueàlaplume : cela dépendra de la volon-

té de ceux qui voudront s'en seruir. 
i vn 
ii deux 
iii trois 

iiii quatre 
v cinq 

Rr 
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vi six 

vii sept 
viii huict 

ix neuf 

X dix 

xi onze 

xii douze 

xiii treize 

xiiii quatorze 

XV quinze 

xvi seize 

xvii dix-sept 
xviii dix- huiét 

xix dix neuf 

XX * vingt 

XXX trente 

xl quarante 

l cinquante 

lx soixante 

lxx septante 

iiii *K octante 

xc nonante 

c cent 

iic deux cens 

iiic trois cens 

iiiic amsi des autres quatre cens 

m mil 

iim deux mil 
iiin ainsi des autres.

 r
 trois mil &ç. 

On peut voir tout cecy plus amplement au traicté de 
l'Arithmétique àlaplume,au commencement. 
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De la Vofition & Numération. 

Position n'est rien autre chose qu'vn certain accommo-

dement d'vn, de deux, ou plusieurs iettons disposez, de 
sorte que selon ['institution des hommes, ils signifient 
quelque chose qu'on aura voulu expliquer ou signifier -

y 

mais d'autant que cet ordre vient de la puiííance des 
nombres, 6c de Tordre que l'on a de compter, il faut sça-

uoirq\Jte pourestablir cette position, l'on adecoustume 
de poser en ligne droite des iettons, tendans du bas vers 

le haut en distances égales, lesquels iettons ainsi posez 
sont appeliez l'arbre du grand Iet; èc ces iettons mon-
strent Tordre &les degrez de la numération : le plus bas 

s'exprime par nombre, c'est a dire par soy mesme 5 le deu-
xième en montant s'appelle dixaine -,1e troisième centai-
ne 5 le quatrième mil; le cinquième dix mil ; le sixième 
cent mil ; & ainsi de fuite de dix en dix : ce qui signifie que 
les iettons qui seront mis vis à vis de chacun de ces de-
grez-là,où au derrière transuersalement, vaudront au-
tant de fois la chose que Ton voudra exprimer, comme 
il y aura de iettons multipliez par le degré. Comme par 
exemple, si au deuant du troisième degré il y a quatre iet-
tons , cela signifiera quatre cens, soit des liures, soit des 
hommes, foie des escus &c s'il y a au deuant du quatriè-
me degré deux iettons , ce seront deux mille 5 c'est à dire 
qu'il faudra exprimer la valeur des iettons par leur nom-
bre, leur donnant la dénomination du degré de l'arbre vis 
à vis duquel ils font rangez. : Pour faire voir la chose plus 

clairement, on en verra vn exemple en la page suiuante. 

Rr ij 
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Exemple. 

'GD 

0 

trois cens 

quarante 

GD 

trois mi 

quatre cens 

cinquante 

trois 

Faut noter que dans les opérations suiuantes on ne pose-
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ra que les iettons de l'arbre simplement, lesquels auront 
meíme dénomination que celle qui est décrite cy-dessus 

dans les iettons qui représentent l'arbre de numération, 
laquelle dénomination se voit expliquée par nombre , di-
zaine , centaine, &c & nombrant la somme de l'exemple 

cy-dessus,selon cette disposition on trouue trois censqua-
rante trois mil trois cens cinquante trois. 

Faut noter de plus,que les plus grands iettons représen-

tent Tordre de la numération, comme ils se voyent repré-
sentez cy-dessus. 

De plus, que les iettons que Ton met entre les degrez 

de l'arbre valent cinq fois autant que ceux du degré infé-
rieur prochain, ou la moitié du supérieur : &c afin de faire 
mieux remarquer les iettons qui vaudront 5 en abrégé, 
on les verra dans les opérations où il y aura occasion d'ab-
breuier, tracez plus petits que les autres. 

Ayant dit toutes ces choses pour expliquer la valeur 

des iettons, selon les degrez de l'arbre de numération, il 
fera facile de poser tel nombre que Ton voudra, qui fera 
proposé, 6c Texprimer selon Tordre de l'arbre mefme. 

Comme par exemple , si on veut poser soixante deux 

mil sept cens quatre-vingt-neuf -, on rangera les iettons 

ainsi qu'il se voit cy dessous. 

Voyez Texemple en l'autre page. 

ÏU- ii] 
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Mais pour euiter la multitude des iettons, au lieu de 

mettre six iettons au droit des dixaines de mil pour faire 
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faire soixante mil, il faudra en mettre vn entre cent mil, 

Sc dix mil, qui signifiera cinquante mil, 6c vn deuant les 
dix mil, qui feront en tout soixante mil : de mesme à Fcn-
droit de la centaine, s'il se rencontre sept iettons comme 
en l'exemple cy-dessus, on en leuera cinq , 6c pour les 
cinq on en posera vn entreledegré qui signifie cent,Sc ce-
luyqui signifie mil, 5c ce ietton ainsi posé en Tintcrualle 
signifiera cinq cens auec les deux qui íòntrestez , cela fe-
ra sept cens 5 on obseruera le mesme en toutes les autres 
positions, fçauoir que le ietton que l'on posera en l'inter-

ualle de quelque degré que ce soit, vaudra cinq fois la va-
leur d'vn de ceux qui seront au dessous, 6c la moitié d'vn 
de ceux qui seront au dessus, comme il a esté dit cy-de-
uant : Et ce ietton qui est en l'interualle estant compté 
pour cinq , doit estre adiousté au nombre inférieur , 6c 
prendre le tiltre du ietton de l'arbre vis à vis duquel les 
iettons qui seront au dessous du mesme, seront posez. 

Comme en cet exemple cy-dessous entre cent 6c mil il 
y a vn ietton , lequel ietton vaut cinq, fçauoir cinq cen-
taines , à cause qu'il est entre mil 6c cent : les iettons qui 
font au dessous font deux en nombre, lesquels estans vis 
à vis de cent ne signifient que des centaines

 5
 6c ainsi le 

cinq qui est dans Pinteruale auec les deux qui font vis à 
vis de cent, font sept cens, ainsi des autres. 

Cet ordre se doit garder à quelque op«*ation d'Arith-
métique que l'on fasse par les iettons,soit d'addition,sou-
straction , multiplication, ou diuision. 

Et pour faciliter Pintelligence de la chose selon l'ex-

plication cy.dessus, vous en verrez l'exemple demon-
strée par la figure fuiuante. 
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ía position des iettons, & 1a numération d'iceùx , il fera 

fort aisé de faire quelque opération que ce soit d'Addi-
tion, Soustraction, Multiplication, fkc. 

Parlons donc maintenant de l'Addition. , -, 

ADDITION, PREMIERE 

Partie. 

A 

Définition. 

Diouster est mettre plusieurs nombres de mesme 
eípeee ensemble en trouuer la somme totale. 

Exemple d'Addition en nombres entiers. 

Qujl soit proposé à adiouster les quatre íbmmmes fui-
uantes. 

i deux cens quarante-cinq liure s, ou nc
 XLV liures. 

z trois censvingt-huictliures, ou mr xxvm liures. 
3 cinquante-quatre liures, ou Liin liures. 
4 quatre vingt trois liures, ou LXXXIIr liures. 

On trouue pour somme totale viic xv liures. 

On obferuera pour l'arbre & la position des iettons ce 

qui a esté dit cy deuant, fçauoir que l'on posera pour la 

sm , , Ss. 
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première des sommes qui est deux cens quarante cinq li-
ures , deux iettons pour les deux cens vis à vis du degré de 
l'arbre qui représente les centaines, pour les quarante ort 
posera quatre iettons vis à vis du degré de

;
 l'arbre qui re-

présente les dixaines : 6c pour les cinq liures on posera 
cinq iettons vis à vis du degré de l'arbre qui représente 
les nombres simplement, comme il se veit cy- dessous. 

i Vremìere optrátion de l> Exemple. 

On continuera d'adiouster à ce nombre les autres trois 
sommes particulières de mesme ordre que dessus l'vne 
âpres l'autre 5 cela fait on trouuerra pour somme totale 
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sept cens quinze liures, comme il se voit par la démon-
stration cy- dessous, j 

Somme totale sept cens quinze liures, que Ton écrira de 
telle forte que l'on voudra,soit en chifre de finances com-
me cy-dessous vuc xv liures, ou bien 715 liures qui fera la 

mesme chose. 
Apres âuoir fait voir comme Ton doit faire l'addition es. 

nombres entiers ,il ne fera pas difficile d'enseigner com-

me se doit faire l'addition par liures, fols & deniers. 
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Exemple d'Addition par liures
}
 fols & deniers. 

Vand on fera addition des liures, fols 8c deniers, ií 

V_J? faudra obferuer pour les liures ce qui vient d'estre 
dit: pour les fols 8c deniers, il les faudra mettre au deuant 
des liures ; le nombre des fols deuant le nombre de l'ar-
bre, Scies dixaines de lois deuant les dixaines de l'arbre. 

Pour les deniers on les mettra au deuant des fols, 8c 

pour ce que le fol contient douze deniers, voulant met-
tre six deniers en abrégé, on posera vn ietton au dessous 
des fols simples qui vaudra six deniers. 

En âpres faut noter que quand il se rencontrera douze 
deniers, on les reduira en vn fol que l'on posera au rang 
des fols: de mesme quai^d il se rencontrera vingt sols en 
faisant l'addition, on les reduira en vne liure laquelle on 

posera au rang des liures simples. 
On veut par exemple adiouster les quatre sommes sui-

uantes. 
La première, m i liures ix fols vn deniers, 

La seconde, XXXII xn vu 
La troisième, XLIII xvn ix 

La quatrième, icxxxvn xv vni 

Pour ce faire ost pose premièrement les quatre liures 
neuf fols sept deniers,sçauóir posant les quatre liures vis á 
vis du lieu de l'arbre qui représente le nombre ; puis vis à 
vis on posera le nombre des fols simples qui font neuf 
que l'on mettra tout au long, ou pour abréger on posera 

vn ietton dans lTinterualle entre la dixaine 8c 1e nom-
bre , lequel ietton vaudra cinq : Pour les sept deniers,on 
posera vn ietton au dessous des fols qui signifiera six 
deniers, 8ç vn ietton pour le septième denier, vis à vis 

des fols au rang des deniers, & la disposition sera telle-

■ 
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Première opération» 

© 
En suite on adioustera ía seconde somme qui est vingt 

deux lia. douze sols sept deniers. 

Seconde opération. , 

Addition des deux pre-
mières sommes. 

(D*(D/ 

L'addition faite vient pour somme totale des deux pre-
Ss iij 
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tnieres sommes trente-huict lin. deux fols deux deniers, 
ausquelles on adioustera encore la troisième qui est qua^ 
rante trois liu, dix sept fols neuf deniers; puis encore la 

quatrième , fcauoir cent trente-sept liures quinze fols 

huict deniers , obseruant pour l'operation ce que nous 
auons dit, Sc viendra pour somme totale des quatre som-
mes particulières deux cent dix-huict; liures quinze fols 

sept oeniers, dont la position se voit cy-deíïòu$
v 

Et ainsi des autres à quelques nombres que ce soit que 
l'on vueille adiouster selon Tordre deTarbre. 
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SOVSTRACTION, DEVXIESME 

Partie. 

^ Définition. 

Oustraire est oster vne moindre somme d'vne plus 
grande, èc en donner le reste. 

Pour faire la soustraction on posera l'arbre comme il a 
esté enseigné, lequel représentera nombre, dixaine, cen-
taine, mil &c 

Cela fait on posera à main gauche la somme qui sera 
deuë, à main droite la somme qui aura esté payée, com-
me en cet exemple. 

Supposé qu'il loit deub sept mil huict: cent quatre-vingt 
sept liures , & on a payé trois mil six cent soixante & 

seize liures, on demande combien il reste à payer. 

Voyez I'operation de la règle en l'autre page. 
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Démonstration de U règle par I'operation, 

O 

O 

o 

o o 

Ayant aiûfî rangé la debte à main gauche, 8c la paye i 
main 
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main droite, on commence par le haut à oster Tvn de 
l'autre, sçauoir la paye de la debte , disant qui de sept 
paye trois reste quatre, que l'on pose comme il se voit 
par l'operation vis à vis de trois : puis qui de huict paye six 

reste deux, que l'on pose vis à vis de six : âpres qui de neuf 
oste sept reste deux, que l'on pose de mesme en son or-

dre : Finalement qui de sept payé six reste vn. 
Et la soustraction estant ainsi faite, il restera quatre mil 

deux cens vingt vn de telles choses que l'on voudra nom-

brer, soit liures,escus ou autres choses, pourueu qu'elles 

soient de mesme espece. 

Vreuue. 

Pour la preuue on fera le contraire, sçauoir en adiou- • 

stant le reste auec la paye selon Tordre de Tadditior,8í 
viendra pour somme totale la somme quiestoit deuë. 

Aduertijsement. 

Pour les fols 6c deniers à soustraire, on les posera de la 
mesme façon, sçauoir les fols 8c deniers de la debte à main 
gauche , 6c les fols 6c deniers de la paye à main droite, 6c 

obferuantle mesme ordre que dessus pour les soustraire 
les vns des autres, on aura ce que Ton cherche pour le 
reste. 

S'il arriue en faisant la soustraction que le nombre des 
liures de la paye soit plus grand que celuy de la debte, on 

empruntera vne dixaine du degré supérieur de la debte
} 

puis on fera la soustraction. 
Comme aussi si les fols de la debte, font moindres que 

ceux de la paye, on empruntera vne liure mr les liures de 

la debte, laquelle vaudra vingt fols que Ton adioustera 
aux fols de la debte, pour âpres faire la soustraction. 

Finalement si les deniers de la debte font moindres que 
ceux de la paye, on empruntera vn fol fur les fols de la 
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debte, que l'on empruntera pour douze deniers, que l'on 

ioindra auec les deniers de la debte, pour la soustra-
ction on fera de mesme que dessus. 

M VL TI P LI C AT I ON -

troisième Partie. 

Définition. 

MVltiplier est trouuervn nombre qui contienne au-
tant de fois le multiplié qu'il y ad'vnitez au mul-

tiplicateur. 

Pour donc faire la multiplication parles iettons, il faut 
disposer à main gauche d'iceluy ,1e nombre à multiplier, 

&auoiren mémoire le multiplicateur, ou l'expliquer en 
quelque part. 

Exemple. 

On veut multiplier soixante-sept par quatre, on pose-

ra soixante sept à costé gauche de l'arbre, sçauoir sixiet-
tons vis à vis du degré des dizaines pour soixante 5 òc pour 
les sept on posera sept iettons vis à vis du degré qui signi-
fie nombre: cela fait on multipliera le nombre soixante 
sept par quatre en cette sorte: 

On commencera à multiplier les sept iettons qui sont 
vis à vis du degré qui représente le nombre, disant qua-
tre fois sept sont vingt-huit $ on posera pour vingt, deux 
iettons vn degré plus haut, sçauoir au rang des dizaines a 

main droite, Sc le huict en son rang, vis à vis du degré qui 
représente le nombre. 

Cela fait on multipliera les iettons qui représentent les 
six dizaines du nombre à multiplier parle mesme quatre, 
disant-.quatre foissix font vingt quatre, que Ton posera 

selon Tordre de l'arbre, sçauoir pour vingt deux iettons 
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au degré de l'arbre qui représente les centaines, &pour 
les quatre on posera quatre iettons au rang des dizaines, 
comme il se voit par ía séparation des deux opérations, 

dont la première produit vingt huict , 5c la seconde vingt 
quatre-, obseruant pour nombrer de faire valoir les iet-
tons selon le degré de l'arbre, vis à vis duquel ils font po-
sez : comme par exemplc,ayant trouué à la première ope-
ration vingt huict, ce sont vingt huict simplement, dont 
les deux dixaines font posées au degré des dixaines, 6c le 
huict au degré des nombres : à la seconde opération on 
trouue vingt quatre, mais ce font vingt quatre dixaines, 
qui valent deux cens quarante, 6c pour les deux cens on 
posedeux iettons audegré des centaines,6c quatreiet-
tons au degré des dixaines, & nombrant le tout on trou-

ue pour produit total iic. lxviii. ou deux cens soixante 
huict. 

Et ainsi des autres, quand on ne multiplie que parvne 
figure. 

Voyez Toperation en la page suiuante. 

Te ij 
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Opération de la, Règle. 

lxvn à multiplier par iv. 

O o 

Exemple de multiplication
}
 dont le multiplicateur ejl 

composé de deux figures. 

Quand on voudra multiplier quelque nombre parvn 
multiplicateur composé de deux ou plus de figures, com-
me en cet exemple de quarante septa multiplier par tren-
te quatre,on multipliera quarante sept par le quatre de 
trente quatre,tout ainsi que nous auons multiplié soixan-
te sept par quatre en l'exemple ey-dessus : reste en fuite à 

multiplier le mesme quarante sept parle trois du mesme 
trente quatre multiplicateur ^ ce qui se fera encore de 
mesme façon, excepté qu'il faut considérer le produit 
de la multiplication au respect du multiplicateur, de telle 

sorte que le multiplicateur estant trois dixaines ,si l'on 
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multiplie le sept de quarante sept par le trois de trente 
quatre, le produit fera vingt vn , c'est à dire vingt & vne 
dixaine que l'on posera selon Tordre de la numéra-
tion au respect; de la situation du multiplicateur, sçauoir 
deux iettons au degré des centaines , &vn iettón au de-

gré des dixaines : finalement multipliant le quatre de 
quarante sept par le mesme trois, le produit est douze, 
c'est à dire douze centaines , lesquelles] il faudra poser 

encore vn degré plus haut, sçauoir vn ietton pour dix au 
degré de mil, & deux iettons pour les deux autres au de-
gré des centaines ,ainsi de fuite, en eleuant tousioursle 

produit de degré en degré s'ilyauoir trois ou quatre fi-
gures au multiplicateur. íTeít trop difficile de faire la dé-

monstration de la règle sinon dans Teffet de Toperation, 

c'est pourquoy on s'attachera précisément à la lecture de 

Texplication. 

Aduertijfement. 

Pour ta multiplication des fols pour auoir des liu. & 

fols tout d'vn temps s'il y efchet, elle se fera selon les rè-
gles que i'ay enseignées pour les parties aliquotes de la 

liure de 10 fols, dont il y a vne Table en la page 82 de 
mon Arithmétique à la plume , laquelle nous répéte-
rons icy, afin que Tonn'ayepasla peine de Taller cher-

cher ailleurs. 
Table. 

r dix fols j* f la moitié 

| cinq j le quart 
pour<Ì quatre \ faut , \ le cinquième 

(deux 5 P
rendre

 le dixième 
[vn \ v. le vingtième 

Vsage de la Table. 

Si Ton veut eualuervn nombre de marchandise à raison 

de dixsols Taune ou la piece, on voit par la Table que dfx 
Tt iij-
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fols est la moitié de la liure, c'est pourquoy on prendra 

la moitié du nombre des aunes, 6c cette moitié s'appelle -
ra des liures : si le nombre est impair il restera vne moitié 
qui vaudra dix fols. 

Comme si par exemple on vouloit sçauoir combien va-

lent vingt cinq aunes d'estoffe à quatre liu. dix fols, on 

multipliera premièrement vingt cinq par les quatre liu. 
comme il vient d'estre enseigne $ puis pour les dix fols on 

prendra la moitié de vingt cinq , qui est douze'liures dix 

fols, que l'onioint au produit des liures, 6c nombrant le 
produit, on trouue la valeur de vingt cinq aunes, à raison 

de quatre liures dix fols l'aune , fçauoir cent douze liu. 
dix fols. 

De mesme, si l'on multiplie par cinq fols, on prendra 

le quart du nombre à multiplier ; par quatre fols, le cin-
quième 8cc 

Note Quand on multipliera par les deniers afin de faire 

des liures, des fols Sc den. en mesme temps, on obferue-
ra Tordre de la Table de vingt quatre den. pour les liu. 6c 
de celle de douze den. pour les fols 6c den. 

Table des parties aliquotes de 2,4 & de 

ix deniers. 

Pour six den. faut prendre le quart du dixiefme du nom-
bre à multiplier , 6c du reste la moitié. 

Pour quatre d. on prendra le sixième 6c le tiers du reste. 
Pour trois den. on prendra le huictiéme du dixième, 6c 

le quart du reste. 

Pour deux den. on fera comme pour quatre den. 6c du 
proouiton en prendra la moitié. 

Ifourvnden. on fera aussi comme pour quatre den. 6c 
du produit on prendra le quart. 

On remarquera que ce que Ton appelle prendre le 
quart pour six deniers ou pour quatre den. le sixième 3 
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c'est descendre le produit de la multiplication d'vn de-
gré au respect du degré d'où ce produit est tiré, qui est la 
mesme chose que ce que nous appelions dans nostre 
Arithmétique à la plume, retrancher vne figure du nom-

bre à multiplier pour auoir le dixième ! Sc cette partie 
aliquote de quart ou de sixième estant tirée du dixième 
au respect de vingt quatre den. pour auoir des liures, on 
tirera du reste la moitié ou le tiers Sec. au respect de dou-
ze den. pour auoir des sols 5c den. 

Pour les parties aliquantes de vingt fols, comme dix-
sept fols Sec. comme auffi de douze den. comme neuf den. 
Sec, on les séparera en parties aliquotes, comme dix sept 
seront séparez en dix sols, cinq fols ôcdeuxfolsj demef-
me neuf deniers seront séparez en six ôc trois, lesquelles 

parties aliquotes prises ainsi séparément, 5c estant adiou-
stées ensemble feront par âpres vn produit total. 

On aura recours pour plus ample explication de ces 
Tables à nostre Arithmétique, suiuant laquelle on opé-

rera par les iettons en mesme raison qu'auec la plume. 

Vtilité de la multiplication. 

L'Vtilité de la multiplication est de reduire vne gran-

de espece en vne moindre. 
Comme si on veut reduire des liu. en fols, on multipliera 
le nombre des liu. par vingt fols ,ou bien on posera deux 

foisle nombre des fols à reduire, adioustant vn ietton 

au bas de l'arbre ,5c la somme sera des sols: 
De mesme si on veut reduire des fols en den. on multi-

pliera le nombre des fols par douze den. 5c le produit 
donnera des den. ou bien on posera deux fois le nombre 
des fols a reduire en mesme degré, Scie mesme nombre 
sera encore posé vne fois en montant vn degré plus 

haut, 6c nombrantonaura la somme des den. 
Et ainsi des autres réductions qui sedoiuent faire par 
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au gmentation ou multiplication. 
La multiplication sert encore : comme par exemple, si 

on demande combien trente huict pistoles d'Italie valent; 
multipliant trente huict par neuf liures douze fols valeur 

de la pistole, on trouue au produit la valeur. 
De mesme si c'estoient des aunes de marchandise: ainsi 

des autres. 
Déplus la multiplication sert pour tirer le sol pour liu. 

ou plus ou moins-.comme si on vouloit prendrevn fol huict 
den. pour liure fur cinq mil six cens septante huict liu. on 
multipliera cette somme par vn fol huict den. obseruant 
pour Tordre de multiplier ce que ie viens d'enseigner. 

Bref la multiplication s'applique à toutes fortes d'eua-
luations qu'il conuient faire, soit de pieces de monnoyé, 

de poids, de mesures &o 

D IV I SI 0 N, 

quatrième Partie, 

Définition. 

D luifer ou partager est séparer vn nombre en autant 

de parties égales, qu'il y a d'vnitésaudiuifeur. 

Pour faire la diuisi on auec les iettons, ayant posé TarJ 

bre, comme il a esté enseigné,.il faut mettre le nombre 
a diuifer à main gauche selon Tordre de l'arbre : cela fait 

on considérera le diuiseur que Ton mettra à part, ou Ton 
le retiendra en la mémoire. 

Et ce qui viendra pour résultat de ladiuision, s'appelle 
quotient que Ton mettra à main droite de l'arbre. 

Comme par exemple, si on veut diuifer iiiM ix c xx on 

les poferaainsi qu'il se voit cy-deísous. 

/
 Exempte* 

i I 
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Exemple. 

ïtim ixe xx â di-

uifer par xxxv. 

La règle estant ainsi disposée, on commencera à diuiíêr 

par les iettons qui font au plus haut degré de l'arbre qui 

expriment le nombre proposé. 
Et pour ce faire on tiendra pour règle generale que tous 

les iettons en quelque degré de l'arbre qu'ils soient posez, 

horímis au degré du nombre qui n'a plus rien au dessous 

de foy, font autant de dixaines au respect des nombres ou 

iettons qui sont prochainement au dessous d'eux, 8c 

qu'ainsi dans l'exemple cy dessus les trois iettons qui 

font visàvisdudeo;rédemil ,font estimez trois dixaines 

ou trente que l'on ieue,auee encore çinq iettons du de-
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gré inférieur pour faire trente-cinq à diuifer paf trente-

cinq puis on dit trente cinq est contenu vne fois entren-

te cinq, on pose pour quotient vn ietton au mesme de-
gré des cinq nombres ou iettons qu'on a leuez, fçauoirau 

degré des centaines. 
Cela fait on descend au mesme degré des centaines où. 

l'on trouue quatre iettons qui valent quarante au respect; 
du degré inférieur , que l'on diuise par trente-cinq, di -
sant : trente cinq íònt contenus vne fois en quarante òc 

cinq dauantage, on leue les quatre iettons ou quarante 
posant vn ietton au quotient vn degré plus bas, sçauoir au 
degré des dixaines

 T
ôc pour les cinqrestansde quarante, 

on les met aussi vis à vis du degré du quotient au rang de* 

dixaines du nombre à diuifer. 
Finalement il se trouue sept dixaines de reste à diuifer 

par le mesme trente-cinq, disant : soixante St dix contien-
nent deux fois trente-cinq, íeuantles sept iettons qui va-

lent soixante &í dix, on en pose deux pour quotient vis à 
vis du degré de l'arbre qui signifie le nombre, ainsi des 

autres. 
L'operatíon faite il vient au quotient de la diuision cenc 

douze, soient liures, pistoles, escus, &c. 
Bref pour faciliter l'intelligence de cette regle,fçachant 

la valeur des iettons, comme ie l'ay expliqué cy dessus,, 
il n'y a rien autre chose à faire, sinon de leuer vostre diui-
seur autant de fois que vous pourrez de vostrenombreà 
diuifer, & poser ce nombre de fois au rang du dernier ca-

ractère du diuifeur,comme il se voit en la règle cy dessus-
Ce que l'on obferuera en toutes les autres opérations 

pour la position du quotient au respect du diuiseur. 
Si à la fin de la diuision il reste quelque nombre de liures, 

on les reduira en íols par les règles des réductions cy-de-

uant, lequel nombre de fols fera diuisé par le meíme di-
uiseur par lequel on aura diuisé les liures, & viendra dest 

fols. 
Et s'il reste des fols à la fin de la diuision des fols, on les-
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réduira en deniers selon Tordre de la reductionaussi en-

seignée, lequel nombre de deniers fera avffi diuisé parle 

mesme diuiseurdes liures & des fols; & s'il reste quelque 

nombre de deniers qui ne se puisse diuifer, cela s'appelle-

ra fraction, ainsi qu'il a esté enseigné en T Arithmétique k 

la plume. 

Vtilité de Diuision. 

Par la diuision on peut cognoistre combien il faut d'vne 

moindre especepour en faire vne plus grande:ce qui s'ap-

pelle réduction. 
Comme par exemple,pour reduire deux cens cinquan-

te deux deniers en fols, on diuifera deux cens cinquante 

deux deniers par douze, & viendra au quotient vingt-vn 

fols. 
Ou autrement on prendra le tiers du quart de deux cens 

cinquante deux deniers, & viendra la mesme chose. 

Et pour reduire des fols en liures, on prendra la moitié 

du total des fols, àreserue de ce qui est deuant íeietton 

de l'arbre qui représente le nombre ; ôc cette moitié fera 

mise de l'autre costé de l'arbre en descendant d'vn degré* 

& on aura vn nombre de liures selon le lieu auquel elles 

se rencontreront, aufquelles liures 011 ioindra les fols qui 

seront vis à vis du ietton de l'arbre qui représente le nom-

bre. 
On fera íe mesme quand on voudra reduire de petites 

espèces en plus grandes ; comme si on veut reduire des 

poulces en pieds, on diuifera par douze ; des pieds en toi-

ses par 6 ècc. 

Pour toutes les autres règles d'Arithmetique,comme la 

règle de trois simple ou composée, la règle de société & 
autres qui dépendent de Taddition, soustraction, multi-

plication ôc diuision, on les fera parle moyen de telles rè-

gle , ainsi qu'elles ont esté cy-dessus enseignées. 

Comme en la règle de trois si on disoit, si trente-deux 

hommes gaignentfoixante-huictliures,on demande com-
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bien gaigneront quatre-vingt : on multipliera première-
mentquatre-vingt par foixante-huict,le produit sera trois 

mil huict cens quarante, lesquels diuisez par trente-deux 

viendra cent soixante-dix pour le gain des quatre-vingt 
hommes, 8c ainsi des autres. 

S'il y auoit fraction au premier terme,comme s'il y auoit 
trente deux vn demy, il faudroit doubler les trente deux 

5c y adioustervn, cela feroit foixante-cinq demis, 5c en 

mesme temps doubler aussi les quatre-vingt, celaferoie 
cent soixante ; puis âpres faire la règle comme dessus. 

Et de toutes les manières de se feruir de l'addition, sou-
straction, multiplication 6c diuision par ies iettons, on 

verra ce qui a esté dit au Traité de Y Arithmétique à la 
plume , auquel on aura recours pour plus ample ex-
plication des règles, par ce que l'on fe sert des mefmes 

maximes pour pratiquer Y Arithmétique aux iettons 

qu'en icelle: C'est pourquoyie finiray le présent Traité, 
lequel quoy que fuccint ôí abrégé n'a pas donné moins 
de peine que si Ton l'auoit fait plus ample, attendu qu'en 

ce racourcy i'ay autant expliqué que s'il auoit esté en plus 
grand volume. 

Fin de ï Arithmétique par les lettons. 
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L'ARPE N TAGE. 
'Arpentage n'est rien autre chose que ce 
que l'on dit mesurer la superficie de la ter-

re ; ce qui est le propre de la Géométrie 
pour la diuersité des figures qui se forment 
sur icelle:mais à cause del'vsage qu'il y a en-

tre les peuples, selon la diueríîté des mesures, l'on em-

prunte les nombres de l'Arithmétique pour signifier ces 
mesures ■■, 6c selon ía diuersité des pays, on vfe de diuerses 

mesures desquelles la table fuiuante exprime les plus co-
gnues. 

Table des mesures usitées. 

L'arpent contient 10 perches en longueur, & ioo per-
ches quarrées en superficie, lequel est communément di-
uisé en quatre quartiers. 

La perche mesure de la Preuosté 5c Vicomté de Paris, 
est estimée 18 pieds. 

Et en d'autres endroits selon la diuersité des lieux, elle 

estdei9,2o, 22,24, &c-
sLeiournalau Duché de Bretagne contient 22 feillonsf 
1 ou 4020 pieds: 

} Le feillon contient 6 rayes ou 180 pieds: 

j La raye contient 2 gaules { ou 30 pieds, Scia gaule con-
fient 12 pieds. 

rL'Acre au Duché de Normandie contient 4 verges: 
s La verge contient 40 perches, Se 
,vLa perche contient 22 pieds. 

[La Saumée en Languedoch contient 4 fexterses, ou 
S1600 cannes quarrées. 

yLa canne contient 8 pans en longueur, 6c le pan con-
fient 8 p oulces, 9 lignes. 

a o 

P., 
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s Le Tournai au Duché de Bourgougne, selon l'Ordon-

") nance duDucPhilippes,contient36o perches quarrées. 
, J.La perche cotient 19 pieds en longueur,êc 36 en quarré. 

» Le lournal au Duché de Lorraine contient 250 toises: 

j La toise 10 pieds en longueur: 
CLepiedio poulces mesure de Lorraine. 
La toise contient 6 pieds Géométriques, qu'on nomme 

communément pieds de Roy, & en quarré 3 6 pieds: 
Le pied côtient 1 i poulces en longueur & 144 en quarré. 

Le pas Géométrique contient 5 pieds en longueur: 

Le pas commun contient 2 pieds & demy : 

Et ainsi des autres. 

Manière de reduire la mesure d'wne contrée à celle 

d''-une autres. 

Comme par exemple si on veut reduire le grand muid 

Chartrain enapens d'Orléans: 

ou fçaura que 
Le grand muid Chartrain contient 12 sep tiers. 

Le íéptier 120 perches quarrées. 
La perche en longueur ....... 20 pieds. 

Le pied en longueur 13 poulces. 

Vour l'arpent d'Orléans. 

L'arpent d'Orléans contient 100 perches quarrées: 
La perche en longueur 20 pieds 
Le pied en longueur 12 poulces, 

On demande combien le muid chartrain contient 

d'arpens d'Orléans. 

Pour résoudre cette proposition, il faut fçauoir combien 
il faut de perches quarrées du pays chartrain pour faire 

vn arpent d'Orléans:ce qui se fait en multipliant les 13 
poulces du pays Chartrain par eux mefmes, cela fait 169, 

comme aussi les 12 poulces de l'arpent d'Orléans par eux-
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mesmes, cela fait 144. 
puis on dira par règle de trois inuerfe : 

Si 144 poulces du pied d'Orléans donnent 100, qui est le 
nombre des perches de l'arpent d'Orléans ; combien est-
ce que 169 poulces du pied du grand muid Chartrain don* 
neront de perches du mesme grand muid Chartrain. 

Opération. 

Si 144 100 169 

3 
Z Z 5 

X % # 0 0 | S 5 -r^ de perche du ^ra«d muid Char-

* & $ % tram Pour vn arpent d'Orléans. 

Vient au quotient de la diuision 85 — pour la valeur 

d'vn arpent d'Orléans : cela fait, on fçaura combien le 
muid d'Orléans contient de perches, fçauoir en multi-
pliant 110 par 11, le produit est 1440 lesquels il faut diui-

fer parla valeur d'vn arpent d'Orléans, fçauoir 85 Tro^ 
le quotient donnera le nombre des arpens d'Orléans que 
contient le grand muid Chartrain. 

8 5 à multiplier 1440a multipl. 
par 1 69 par 169 

845 12960 
1352 (diuision 8640 

3 5 restez de la 1 440 

1 4 4 o o diuifeur 1433 60 
1 2 

* * 9 

■2s g % % 6 o } i6arp. 90 perches 
X # # # 0 0 j 

^ 2 y -í 0 0 0 I 90 perches 

X # % # 0 0 1 

I 1960 

I O© 

I2960OO 

a ij 
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Ayant fait les diuisions on trouue aux quotiens d'icelles 

ióarpens 90 perches d'Orléans, pour la valeur du grand 
muid Chartrain-

S'il estoitquestion defçauoir cobienparexeple ymuids 
du pays Chartrain vaudroientd'arpens d'Orleans,on fe-

ra la multiplication, fçauoir multipliant les arpens &: les 
parties de l'arpent prouenuës de la valeur du muid Char-

train par le nombre des muids, & au produit on aura les 
arpens d'Orléans & parties d'iceux, pour la valeur defdits 
7 muids Chartrainsen arpens d'Orléans. 

ReduBion de £ Acre de Normandie en arpens mesu-
re de la perche de io pieds de Roy en longueur. 

1 L'Acrecontient .... 160perches quarrées 
^ La perche quarrée .. -. 488 pieds. 

r L'Arpent contient 100 perches quarrées. 
\ La perche quarrée.... 400 pieds quarrez, 

Faut reduire l'acre en pieds quarrez, 

Comme aussi l'arpent ainsi qu'il s'ensuit. 
160 

4 8 4 

29040 

4 8 4 

77440 pieds quarrez de l'arpent. 

400 
100 

4 o o o o pieds quarrez de l'arpent. 
Apres auoir fait ces réductions, il faut diuifer les pieds 

de l'acre par ceux de l'arpent,&4e quotient donnera le 
nombre des arpens qui font contenus en l'acre. 

Voyez les diuisions en l'autre page. 
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93 perches, 

140 

000 

o pieds 
o o 

9 * 0000 

X 
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eds. 

Les diuisions estans fâites on voit que l'acre de Nor-
mandie contient vn arpent93 perches, 6c 240 pieds ou 

demy perche&40 pieds. 
Au contraire si on vouloir íçauoir combien 25arpens 

valent d'acres, on multipliera les pieds d'vn arpent par 25, 
& puis on diuisera le produit par les pieds de l'acre

 5
ce qui 

viendra au quotient ce seront autant d'acres ; 5c ce qui 
restera on les reduira en perches de l'acre qui sont 160, 
pour auoir des perches a la diuision ; &. le reste fera dere-
chef multiplié parles pieds de la perche de l'acre, Scdi-
uisant le produit par le commun diuifeur, on aura des 
pieds de l'acre -

y
 le reste fera encore reduit en poules à rai-

son de 144 pour pied
 5
 puis diuifant on aura le nombre 

des poules du pied de l'acre, 

Et ainsi des autres. 
Pour la Géométrie concernant l'Arpentage-, voicy ce 

qu'il faut cognoistre: c'est qu'il y a des terres en formé 
de triangle, lesautres en quarré ou quarré long, d'autres 
enrhombe,rhomboïde, & trapèze, qui font formez de 
ligne droite: L'on y considère aussi le cercle &l'Oualle. 
Et afin de sçauoir quelles figures ce font,nous dirons pour 

définitions a iij 
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Définitions. 

i La ligne droite est celle qui* est également contenue 
entre ses extremitez,ouleplus court chemin d'vn poinct 
à vn autre. 

z Angle est l'inclination d'vne ligne droite à vne autre, 
de forte qu'elle ne faste pas vne feule ligne droite. 

3 Quand vne ligne droite tombant fur vne autre ligne 
droite fait l'angle d'vn costé auffi grand que l'autre, cette 
ligne est appellée perpendiculaire, 6c les angles font ap-
peliez angles droits. 

L'angle obtus est celuy qui est plus grand qu'vn droit, 
5c l'aigu qui est moindre. 

Ligne 

Angle 

4 Figure est ce qui est enclos d'vne ou plusieurs lignes, 
& de celles-là le cercle est vne figure contenue d'vne feu-
le ligne appellée circonference,au dedans de laquelle il y 

a vn poinct duquel toutes les lignes tirées â la circonfé-
rence font égales entr'elles. 
Ce poinct est appellé eentre 

5 Diamètre du cercle est vne ligne droite paíïànt par le 
centre, 6c se terminant à la circonférence. 

6 Le demy cercle est vne figure comprise de la'moitié 
de la circonférence 6c du diamètre. 

7 Portion du cercle est vne figure comprise d'vne ligne 
droite 6c d'vne portion de la circonférence plus grande 
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©u plus petite que la moitié. 
7 

5 Des figures rectilignes celle qui'est contenue de trois 

lignes droites est appellée triangle, &: des triangles ce-

luy quia les trois costez égaux s'appelle équilatéral -, ce-
luy qui en a deux seulement égaux, s'appelle Iflocellej 

6 celuy qui a tous les trois costez inégaux,s'appelle Sca-
iene. 

2 8 9 

Equilatéral Issocelle Scalène. 

9 Les triangles font auslì appeliez Rectangles qui ont 

vn angle droit, ambligone quia vn angle obtus, 6c oxi-
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gone qui a les trois angles aigus. 

Rectangle Ambligone Oxigone 

10 Le quarré qui a les quatre costez égaux 5c les angles 
droits, 6c quarré long qui a les quatre angles droits ,6s 

les costez opposez seulement égaux. 

Quarré Quarré long 

Rhombeestvne figure ayant les quatre costez egaux, 6c 
qui n'a point d'angles droits : 6c Rhomboïde, quì 

n'ayant point d'angles droits, n'a que les costez opposez, 
egaux. 

Trapçze 
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Trapèze est vne figure de 4 costez, laquelle n'est ny quar^ 
ré, ny quarré long, rkombe ny rhomboïde. 

Trapèzes. 

Des injlrumens qui sèment à £ Arpentage. 

II faut pour arpenter auoir vne estiere, qui est vn instru-
ment qui fe peut faire de bois ,de cuiure, ou de quelque 
autre matière solide, ayant vne figure quarrée , laquelle 
soit fenduë par deux lignes droites s'entre-coupans en an-
gles droits au centre, les lignes estans parallèles au costé 
de i'estiere,êc encore il faut 1 autres lignes qui passent par 
les angles du meíme quarré, lesquelles on appelle diago-
nales , dont voicy la figure. 
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En âpres faut vn baston de 4 à 4 pieds & demi pour 

soustenir l'estiere à la campagne. 
Plus vne chaifne de fil de fer ou autre matière aussi lon-

gue que la nécessité le demandera,& selon la coustume du 

pays, diuisée en pieds, ou bien en f { î &c. comme auísi 

en ; ; &c 
Plus il faut auoir des picquets ou flèches ferrées par le 

bout, afin de les faire entrer dans la terre pour marquer 
combien on aura mesuré de perches ou de mesures entiè-

res : fi Ton veut le baston fera aussi diuifé comme dessus 

pour mesurer les petites distances. 

De la façon de mesurer : 

Toutes les mesures en l'arpentage se font ou Bien en 

longueur simplement, ou bien en longueur &c largeur. 
La longueur se mesure en ligne droite la superficie 

par vn quarré des mesures desquelles on se sert -, d'autan r; 

que des figures de quatre costezegaux, la plus grande 22 

inuariable est le quarré. 

~ — - r 
'"Proposition h 

,. *j | jf" ■ - If 11 /l 
D'vn poinct à vn autre donnez à la campagne tirer vne' 

lagne droite. 
Cela íe fait auec deux picquets que l'on prend à plaisir: 

l'vn des deux doit estre pose au poinct; dont on veut tirer 
la ligne, & l'autre posé au poinct; où l'on la veut tirer ; en 

forte qu'en posant vn troisième on voye auec l'œil que les 
trois soient en vne ligne droite: en âpres l'on en plantera 

tant d'autres que l'on voudra entre les deux poincts dort-
nez , de forte que celuy que l'on plantera cache à l'œil 

ceux qui font desia plantez. 
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rabem ̂ froposeinn I1. r;rb snv zuí 

"Sur vne ligne droite à la campagne, & d Vn poinct en 
icelle, éleuer vne perpendiculaire ou à l'estiere. 

Sieit planté vn baston auec l'estiere au poinct proposé, 
de sorte que par l'vne des fentes qui est parallèle au costé 
de l'estiere on voye au long de la ligne donnée, ôc que par 
l'autre qui la couppe en angles droits, on fasse tirer vne 
ligne droite auec des picquets, c'est à dire que tous les 
sommets de tous les picquets soient veus par la me sine 
fente, & lors cette ligne menée fera perpendiculaire à 
l'autre. 

Par ce moyen l'on pourra voir si vne figure de 4 costez 
est quarré ou quarré long fur la terre. 

S 9J1 

De la mesure des Triangles. 

Maxime. 

En tout triangle rectangle le quarré du costé opposé à 
l'angle droict,est egalà la somme des quárrez des deux 
autres costez. 

Explication. 

Si B est l'angle droict, le quarré de la ligne A C fait au-
tant que la somme des quarrez du costé A B, ôc du costé 
B C. 

b ij 
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à 

Proposition 111. 

Estant donnez les deux costez d'alentour l'Angle droit 
'vn triangle rectangle, trouuer l'autre costé. 

J)u triangle rectangle ABC 1*Angle B soit droit, íe 
costé A B n toises, & B C 5, il faut trouuer le costé 
A C opposé à l'angle droit. 

Pour ce faire faut prendre le quarré de tz,& le quarré 
de 5 sortt 144 5c Z5, & les adiouster ensemble , cela fera 
169 , desquels extrayant la racine quarrée viendra 13 
pour le costé A C. 

1 z 
I z 

* 4 
1 z 

5 
5 

* 5 

1 4 4 
2 5 

16 9 

* *' I 1 5 

* 4 4 
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Proposition IV. 

Estant donnez les 3 costez d'vn triangle trouuer la per-

pendiculaire qui tombe de l'vn des angles fur le costé op-
posé. 

Pour trouuer la perpendiculaire du triangle A B C, 
Comme la ligne AD, faut en premier lieu trouuer le 
poinct; D auquel elle couppe ta base, ce qui se fait en cet-
te lorte. 

On adioustera les deux costez A B,& A C, lesquels fe-
ront ensemble 14., on prendra la différence des meímes 
qui est 2 = cela fait on multipliera 14 pari viendra z8, les-
quels feronr émisez par 7 de B C, le quotient fera 4, le -
quel 4 on ostera du meíme 7, & le reste iera 3, duquel la 
moitié qui est 1 , fera la grandeur de la ligne B D •• Fi-
nalement on prendra le quarré de A B, viendra 36,du-
quel on soustraira le quarré B D quisera 2. - , & du reste 
qui sera 33 ' pour le quarré de la perpendiculaire A D, on 

en extraira la racine quarrée, & on aura la longueur de la 

tnesme perpendiculaire, sçauoir 5 í ou enuiron. 
b iij. 
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Operatím de la règle. 

8 8 X #U 7 i 

-H 
— 

* „9ÌDÌh3<JBl 9ÏÎVÏÍÊÌ ÍÎOÌ3fiDÌ%hl0fn Û 9í/p 9l|>sn 

% a 

L.t_ ( ne quarrée. 
3 3 ; dont il faut extraire la rací1 

-9t f'í9Î i§ 
•iurnt no i 

Proposition V. 
^pWm inoiaì ?9Îl 

Estant donné yn Triangle trouuer íà grandeur^iaik 
II faut chercher en l'vn de fes costez vn poinct; auquel 

poíant l'estiere on puisse par le moyen d'ieelle éleuervne 
perpendiculaire qui passe par l'angíeoppofé au costé^puis 

mesurant le costé comme aussi la perpendiculaire il s'en* 

fuiura vne telle règle. 
II faut multiplier la base qui est le costé mesuré par la 

moitié de la perpendiculaire ,8c on aura la superficie;ou 
bien faut multiplier la moitié de la base par toute la per-

pendiculaire , 6c prendre la moitié du produit paur la su-
perficie. 
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Exemple. 

La perpendiculaire du triangle soit 12, la base 28 5 faut 
multiplier la moitié de 12 par 28, cela fait 168 pour la su-
perficie du trianglé : c'est à dire, si c'est 12 perches que la 
perpendiculaire du triangle contient,iceluy triangle con-
tiendra 168 perches quarréesj si c'est pieds , ce seront 168 
pieds ; si c'est toises, toises Sec. reseruant toufiours en mé-
moire que la multiplication fait vne superficie. 

Proposition Ví. 

Si d'auenture l'on ne pouuoit tirer de perpendiculaire, 
& que l'on eust les trois costez, on trouuerra la superfi-
cie en cette manière. 

Règle. 

Fautadiouster les trois costez ensemble, & en prendre 
la moitié, de laquelle les 3 costez séparément, & les 3 re-
stes seront multipliez l'vn par l'autre : finalement on mul-
tipliera le produit par la moitié de la somme des costez, 
& du dernier produit extrayant la racine quarrée on aura 
la superficie requise. 

Exemple. 

Les trois costez du triangle soient 15,20, & 25, îesqueís 
adioustezensemble font 60, la moitié de 60 est 30, des-
quels 30 fautoster 15,20, & 25 séparément, les restes sont 
ïj, 10 & 5, lesquels multipliez l'vn par l'autre donnent 
£>our produit 750, lesquels multipliez par la moitié de la 



I 
z. 

* 5 

5 
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somme des costez qui est jtp fait 21500 , dont la racine 

quarrée eít r5o-pour la superficie du triangle. 

M 
10 

150 
5 

750 

g£ 
22500 

o* J 150 Superficie du Triangle. 

6 

3 

3 0 3 0 3 0 

1 5 z 0 * 5 

I 5 ì p r >,- 5-

o 

o 

5" 

De la mesure du quarré
 3
 & quarré long. 

Proposition VIL 

Pour meserer vn quarré ou quarré long,faut mesurer 
les deux costez qui comprennent vnmesme angle, & les 

multiplier l'vn par l'autre, 6c le produit donnera la super-

ficie. 

H- 3* 

Exemple. 

Si c'est vn quarré 8c qu'vn chacun des costez soit 8, 
multipliant ce costé par soy-mesme cela fera 64 pour la 

superficie du quarré-
Si c'est vn quarré long, 8c que l'vn des costez soit 46c 

l'autre 9 , multipliant 4 par 9 cela fait 36 pour la super-

ficie du quarré long, 
On notera 
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On notera qu'encore que nous ne mettions que des 
nombres entiers, s'il arriue des fractions selon la fubdi» 
uision de la perche, toise 5c autres mesures, on opérera 

comme nous auons enseigné en nostre Arithmétique à la 
plume au traité des fractions arithmétiques page 56. Et 

íì c'est par des pieds on fe feruira des parties de la toise,, 
ainsi qu'il a aussi esté enseigné. 

Exemple. 

* 3 v I 
8 : 

104 
6 

Du Rhomhe Rhomboïde. 

Proposition VI11. 

Faut mener fur l'vn -des costez vne perpendiculaire 

iufqu'à l'autre costé quiluy est opposite , puis mesurant 
ce costé & la perpendiculaire , 8t multipliant l'vn par 
l'autre on aura la superficie. 

Le costé soit n Scia perpendiculaire 5 ̂ multipliant IÌ 

par 5 cela fait 60 pour la superficie du rhombe : 8c st le 

c 
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costé du rhomboïde estoit 18, & la perpendiculaire 5* -, 

cela fera 99 pour la superficie. 

De la mesure du Trapezj. 

Proposition 1X. 

Letrapezepeut auoirdeux costez parallels ou nul d'i-
ceux •. s'il y a deux costez parallels, &. qu'vn des autres 

costez tombe perpendiculairement íur iceux, lors faudra 
ioindre les deux costez parallels ensemble, & multiplier 

leur moitié par le costé qui tombe perpendiculairement 
fur iceux, le produit qui en viendra fera la superficie du 

Trapèze. 

if 

Exemple. 

i/oibn3í[i3jq a»I joEÍÌï/oibjs nuoi nv'fcNooi îj© sasacríiî 

L'vn des costez parallels soit 15, l'autre 9 ; celuy qui 
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tombe perpendiculairement sur iceux, 8 : on adioustera 

15 auec 9 cela fera 24 dont la moitié est n, lesquels mul-
tipliez par 8, vient au produit 96 pour la superficie du 

Trapèze. 
S'il y auoit 1 costez parallels , Sc qu'vn des autres ne 

tombast point perpendiculairement fur iceux , faudroit 
mener vne ligne droite perpendiculaire depuis l'vn iuf-
qu'à l'autre, puis multiplier la moitié de leur somme par 

cette perpendiculaire, & on auroit la superficie. 

Exemplc'. 

1 6 a o 

* 4 9 

40 180 

Et s'il n'y auoit aucun angle droit ny ligne parallèle, on 
diuiferale trapèze en deux triangles, menant vne ligne 
diagonale, c'est à dire d'vn des angles àceluy qui luy est 
opposé, ôí par conséquent le trapèze seradiuiséen deux 
triangles desquels cberchant la superficie comme dessus, 
& les adksustant ensemble on aurala superficie totale du 
trapèze: ou tout d'vn coup adioustant les perpendicu-
laires des deux triangles, & prenant la moitié de la som-

me jfinalement multipliant cette moitié par la diagonale^ 
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©n aura la superficie du mesme trapèze. 

A 

/ 1 

I 2 

1 5 

Exemple. 

I 3 7 

i 6 

2 

I 

7 
3 î 

7 

3 

8 

{Trapèze.' 

i i 6 pour la superficie du 

On peut raire de mesme â vne figure de 5 costez ou de 6 

quandelle est petite, parce qu'vnedefse peut diuiserett 

3 triangles, delquels les superficies estans mesurées com-
me dessus, & estans 

adioustées ensem-

ble , la somme sera 

la superficie totale 

de la figure de JÍ 

. J^. quad il y aura 6 co-
stez cela íe peutdi-

« D uiler en 4 trian-

gles, ainsi de fuite; 

la figure íuiuante 
auec/on expKcatio 

monstre le tout. 



6 

i i 

5 

* 3 

4 

Traité de I A'rpentage. % i 

Opérât tonde I* exemple. 

5 -: 

6 o 
6 

6 é Superficie de la figure A B C D 

| i 6 Superficie du triangle A D E. 
6 6 Superficie de la figure A B C D 

y 9 2 Superficie totale de la figure A B C D E, 

De ta Superficie du Cercle. 

Proposition X. 

Estant donne le diamètre d'vn cercle trouuer sa super-
ficie^ 

II faut en premier lieu trouuer íà circonférence , ce 
<jui íe fait jpar vne régie de trois, disant : si 7 donnent tz 

c iij 
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combien donneraJe diamètre donné, viendra au qua-
trième terme la circonférence -, ôt la moitié de la circon-
férence multipliée parla moitié du diamètre donnerala 

íuperfìicie du cercle : ou bien si on veut euiter les fra-
ctions, toute la circonférence multipliée par tout le dia-

mètre, & du produit prenant la quatrième partie on aura 
la superficie, Exemple, 

Le diamètre du cercle soit n on demande la superficie. 
Si 7.... 2 2.,.. 2 1 
«loaSlV* (II 3fljpIXp3D 31 JO

 t
&J 61SM l'ìtsfì jiq 31 liì'Jityí \ sb 

~ ~ # £ 2\66 Circonférence, 
4 il V 

4 6 2 Circonférence 66 

Diamètre 21 

l 5 46 ; Superficiel 
Autrement. 

Gn peut faire íette mesme règle par vne seule'regle de 
trois, disant: si 14 donnent 11, combien le quarre du dia-
mètre 5 viendra au quatrième terme la superficie. 

Exemple. 

Le diamètre est 21, son quarré est 441, ie dis? 

Si 14 11 441 
LJ » 

441 
441 

4851 

I 34-6 \ pour la Superficie, 
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$ç —.namf -

De La mesure de L Oualle, 

Proposition V> 

Pour mesurer í'ouaíle Sc trouuer íà superficie, on mul-
tipliera le plus grand diamètre par le plus petit, puis ori 

posera le produit au troisième terme d'vne règle de trois, 
de laquelle le premier íera 14, &. le deuxième 11, viendra 
au quatrième terme la superficie de l'oualle. 

Jixemple. 
1 

Le plus grand diamètre AB soit 16, &: le plus petit 

CD n, on multipliera l'vn par l'autre, & le produit íera 

191 : cela fait on dira: 
Si 14.....11 .... 1 9 2 

1 i '%*si!râJ P 

1 9 % 
ï 9 2 

z x 1 2 ! 150 & \ pour la superficie de la figure cy-
* # # #1 ' (dessus. 

1 1 
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De la mesure des figures en gênerai, 

Proposition XII. 

Pour mesurer quelque figure de terre telle quelle soit, 
il faut considérer qu'elle se peut faire parle quarré, quar-

rélong, triangle6ctrapèze, pource qu'elley doit estre 
reduite , soit qu'elle soit enclose de ligne droite ou de 

courbe, d'autant que la ligne courbe doit estre reduite à 
la droite insensiblement différente par la multitude des 

diuisions. 
Pour opérer en eecy, il eonuient voir si la pieceest de 

grande estenduë ou non, & qu'elle aye plusieurs costez, 

6c choisir en quelque coing d'icelie vn lieu pour com-
mencer vn quarré que l'on d'écrira au dedans le plus 
grand que faire se pourra -, 6c ce qui re,ftera sur ljss costez 
du quarré iusqu'au bord de la figure sera dmisc jen trian-
gles 6c trapèzes par le moy^n des perpendiculaires, 

ainsi qu'il se voit en la figure íuiuante $ 6c toutesices figu-
res estant ainsi raesur -es à part, 6c leur superficie adiou-

stée ensemble, la somme sera ,1a superficie totalè. 
Cela se fait lors que la chose à mesurer est accessible au 

dedans ; mais si elle n'est point accessible au dedans, 6í 

qu'elle soit seulement accessible par dehors, on fera le 
mesme quarré tout à l'entour de la piece, puis on mesu-
rera ce qui fera enclos entre les costez d'iceluy 6c la figu-
re ; puis adioustant toutes les superficies particulières 
ensemble, 6c leur somme estant ostéedu quarré total, le 
reste donnera la superficie de la chose à mesurer : l'exem -
pie de la figure suiuante monstre le tout : 6c encore que le 

quarré ne soit qu'au dedans, on le doit considérer en jde-
hors de la mesme façon. 
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Pourauoir la superficie du quarré 
Le costë A B comme aussi son opposé contient 3 7 

Le costé A D comme aussi son opposé contient 1 9 

333 

37 

Et la superficie du quarré A B C D sera 703 
La superficie du triangle A E S est ji 

La superficie du trepeze E S D F 67 -

Pour F G H 47 \ 
Pour H T T triangle 12, 
Pour T I K V trapèze 27 
Pour K V C triangle 4 \ 
Pour COL triangle 18 

Pour L O N M trapèze 24 
Pour M N Q^P trapèze 23 { 

rour QjJ R. triangle 11 \ 

somme 950 

pour la superficie de la figure ARQPML&c proposée à 
mesurer de telle mesure que celle par laquelle on veut 
que la chose soit mesurée,sçauoir fi c'est par perches ce se-
ront 950 perches quarrées^si c'estpar toises,ce seront 950 
toises quarrées : bref on donnera la dénomination de la 
mesure, de laquelle on se íerta nombrer 950:6c on obser-

uera le mesme en toutes les autres mesures. 
Pour entendre vniuersellcment le calcul qui se peut fai-

re pour la mesure des superficies que nous appelions Ar-
pentage , on doit conceuoir que cela se fait ou par la per-
che laquelle selon la diuersité des lieux est diuisée en plus 
ou moins de pieds, ou par la toise qui n'en a tousiours 

que 6 6c le pied n poulces 6cc. 
Et afin de donner l'intelligence entierede la chose,nous 

donnerons vn exemple de multiplication par les parties 
aliquotes de la toise dont l'explication se voit cy dessous. 

Exemple. 

On propose à multiplier 4 toises 5 pieds, 7 poulces, fur 
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vné toise 4 pieds 6 poulces, on disposera l'exemple ainíí 

qu'il s'ensuit. 
Cela fait on multipliera le nombre proposé à multi-

plier pari thoise5pieds7 poulces: en âpres pour ce que 
4 pieds du multiplicateur font les \ de la toise, on pren-

dra les \ de 4 toiles 5 pieds 7 poulces à 2 fois: 6c à cause 
que 6 poulces font la quatrième partie de 2 pieds,on pren-

dra la quatrième partie de 1 toise 3 pieds 10 poulces 6c \, 
qui est 3 pieds 5 poulces T^finalemet on adioustera le tout 

6c 011 aura pour le produit de la multiplication 8 toises 4 

pieds 9 poulces 6c ; 
4 toises 5 pieds 7 poulces à multiplier 

I par 146 

\ 4 5 7 
*$ - ï 3 10 4 lignes 

1 3 104 lignes 
2 57 lignes 

froduit 8 toises 3 pieds 9 poulces 3 lignes 
Et ainsi des autres. 

Apres aueir donné vn exemple de multiplication par 
toises , pieds,ôc poulces pour l'vsage de l'Arpentagemous 
auonsiugé à propos de donner vn exemple de la mesme 
multiplication par toises,pieds,6cpoulces,laquelle on 
pourra appliquer au toisé. 

Exemple de ta Règle de multiplication par toi/es
r 

pieds y & poulces , qui sert pour le toisé. 

La toise comme il a esté dit contient 6 pieds 
Le pied 12 poulces 

Le poulce 1 2 lignes 

Vne superficie quarrée à de long 3 toises 1 pieds 4 poul-
ces , 6c de large 1 toises 2 pieds 6c 9 poulces, on demande 

combien elle contient en tout de toises pieds 6c poulces 
en superficie, d ij 
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Pour ce faire faut multiplier 3 toiles, 2 pieds, 4 poul* 

ces par 2 toises 1 pieds 6c 9 poulces, ce qui se fait par les 

parties de la toise. 
3 toises 2 pieds 4 poulces à multiplier 

par 229 

648 poulces 

1 Q 9 4 lignes 

í 8 4 

produit 8 toises 1 pied 11 poule. 10 lignes 

Explication. 

Fauten premier lieu multiplier 3 toises 2 pieds 4poul-

ces par 2 toises, Sc cela fera 6 toises 4 pieds 8 poulces, 
d'autant que l'on n'a qu'à multiplier à l'ordinaire, pour 
ce que la toise multipliant les pieds fait despieds, 6c mul-

tipliant les poulces fait des poulces, ainsi de suite. 
Or pour multiplier les meímes3 toises 2 pieds 4 poul-

ces par les 2 pieds du multiplicateur, on íçait que 1 pieds 

font la troisième partie d'vne toise, par conséquent on 
prendra la troisième partie du nombre à multiplier. 

En suite pour les 9 poulces du multiplicateur on pren-

dra pour 6 la quatrième partie de ce qui est venu pour les 
2 pieds, par cè que G poulces font la quatrième partie de 

2 pieds,qui valent 24poulces. 
Reste 3 poulces des 9 pour lesquels on prendra la moi-

tié de ce qui est venu pour 6: 6c faisant addition de tout, 
comme il a esté enseigné en l'addition des fractions vul-
gaires , on aura pour produit total % toises 1 pied 11 poul-
ces 10 lignes, desquelles fractions à cause qu'on a pris les 

parties aliquotes du nombre à multiplier bien que ce soit 
vne superficie , on comptera pour chaque pied de ligne 
6 pieds de superficie,pour chaque poulce 12 poulces:donc 

quand on voudra expliquer ce produit, on dira 8 toifçs. 
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6 pieds quarrez 132 poulces quarrez. & 110 lignes quar-

rées:mais d'ordinaire quand les fractions font cognuës 

au respect du tout, il n'est: point nécessaire de faire redu-

ctionj comme s'il y auoit 8 toises 1 pied 6 poulces, au lieu 

de i pied 6 poulces,on dira vn quart de toife,à cause qu'vn 

pied 6 poulces est la quatrième partie d'vne toise. 
Mais sionvouloitauoir le solide, dont la superficie de 

la base fust celle cy- deuant dite, & que la hauteur fust de 

2 toises 1 pied 6 poulces, il faudroit multiplier la super-
ficie desia trouuèe par i thoifes 1 pied 6 poulces. 

8 toises 1 pied 1 1 poulces 10 lignes 

t 1 6 

16 3 1 ï 8 
2 o 5 11 \ 

produit 18 toises 4 pieds 5 poulces 8 lignes. 

C'est: la mesme chofe'quefionauoit la longueur, épais-
seur & hauteur d'vn mur & que l'on voulust trouuer le 

solide. 
Comme par exemple vnmur a 56 toises 4 pied 6 poul-

ces de longueur, & 3 pieds 4 poulces dépaiífeur ; la hau-

teur de 3 toises 5 pieds, on demande combien le mur Con-

tient de toises solides : faut en premier lieu multiplier 56 
toises 4 pieds 6 poulces longueur, par 3 pieds 4 poulces 

espaisseur. 

5 6 toises 4 pieds 6 poulces longueur. 

3 4 épaisseur. 

\ *3 1 3 
; de ; 3 o u 

Produit 3 1 toises 3 pieds 2 poulces pour la superficie. 
d iij 
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Apres auoir trouué la superficie de la base du mur ií 

faut la multiplier par la hauteur, sçauoir par 3 toises f 
pieds, ainsi qu'il se voit cy dessous. 

3 1 toises 3 pieds 2 poulces... superficie 

3 j hauteur 

9 4 3 6 

15 4 7 
10 3 08 lignes 1 

Prod. ï 2 o toises 5 pieds 1 poulce 8 lignes 

ou 120 toises Î ôc ,! de toise peu moins pour le 

solide, lesquelles fractions de la toise se doiuent pren-

dre au respect du solide. 
Or la toise solide contient 116,pieds, 

le pied 1728 poulces 

le poulce 1728 lignes 
Scia ligne2i6poincts 

Tellement qu'ayant égardàladiuifion cy-dessus de ía 

toise selon ses parties, on cognoistra la valeur de la fra-

ction j lesquelles fractions quand elles approchent fort 

de l'entier comme de la toise, seront prises comme vnc 

toise dans vn compte final, mais dans les calculs parti-

culiers, on les laisse à part iusques à ce que l'on aye as-
semblé le tout. 

Fin du Traité de VÂrttentaçe* 



TRAITE' DE LA MESVRE 
DES SOLIDES ,ENSEMBLE 

D V TOISE'. 

Définition. 

ï, ^<01ide est vn corps, c'est à dire vne figure qui alon-

gueur, largeur & profondité. 
2. De ces solides celuy-là s'appelle cube, qui est com-

pris de 6 quarrez égaux, 
3. Paralelipipede est vn solide, compris de 6 figures pa-
rallélogrammes , desquels parallélogrammes les oppo-
sez sont semblables de egaux entr'eux ; & si les angles de 
chacun de ces parallélogrammes font droits, le paraleli-
pipede s'appellera paralelipipede rectangle. 
4. Prisme est vne figure solide ayant deux bases égales 
semblables ôc parallèles, gc d'autant de parallélogram-

mes qu'il y a de costez en ces figures'. 
5. Coîomne ronde ou cylindre est vne figure folide,ayant 
deux bases circulaires &c parallèles. 
6. Piramideest vne figure solide, ayant pour base vne fi-
gure rectiligne, & d'autant de triangles qu'il y a de costez 
à la mesme fi gure,ayant leurs sômets envn mesme pointfc. 

Cone est vne figure solide,ayant pour base vn cercle,& 
pour sommet vn poinctpris en l'air. 

7. Sphère est vne figure solide contenue d'vnè superficie 
appellée Sphérique, au dedans duquel il y a vn poinct du-

quel toutes les lignes droites qui tendent à cette superfi-
cie , font égaies entr'elles : & ce poinct est appellé centre 
de la Sphère. 

S. Le diamètre de la Sphère est vne ligne droite, passant 
par ie centre, terminée de part d'autre à la superficie 
d'icelle. 

Maximes. 

ï. Tout solide est mesuré par vn cube, ayant vn chacun 
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de ses costez éga! à la mesure de laquelle Ton se voudra 

seruir^cóme par excple,si c'est par la toise cubique ce se-

ra vne toisé cubique,laquelle vaut 216 pieds cubiques,&c 

2. Le contenu de quelque solide que ce soit esttrouuéen 

multipliant la hauteur d'iceluy parla superficie de sa base. 

Proposition I. 

Estant donné vn cube trouuer sa solidité,c'est à dire 

combien il contient de toises cubes & parties de toises 
s'il y en a, Règle. 

Faut multiplier l'vn des costez, & / 

le multiplier 3 fois par soy-mes- / 
me, le dernier produit fera la fo-ff 

lidité requise. 
Exemple. 

Le costé mesuré soit 4 toises & 

2 pieds, ie multiplie 4 toises 2 

pieds,cela fait 18 toises 4 pieds) 

8 poulces pour la base du cube:
 1 

cela fait, multipliant cette base par la hauteur qui est le 

costé mefuré,onaura8i toises 2 pieds 2 poulces 8 lignes, 

ou au lieu de la fradion on dira - &. -f de toise. 

par 

Opération. 

4 toises 2 pieds à multiplier 

4 2 pieds 

17 toises 2 pieds 

128 poulces 

Sup.de la ba. 18 toises 4 pieds 8 poulces à multiplier 

par 4 toises 2 pieds 

75 toises o pieds 8 poulces 

6 1 6 8 lignes 

solide 81 toises 2 pieds 2 poulces 8 lignes 
íropofitìon 
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Proposition 11. 
Estant donné vn Paralelipipede auec la gr andeur de ses 

costez, trouuer le conte 

Ií 

E nu de fa solidité. 

Règle. 
II faut supposer vné des 

faces du Paralelipipede 

estre le base du mesme 

de laquelle il faut trou-
uer la superficie , ainsi 
qu'il a esté enseigné cy-
uant : cela sait,on mesurera sa hauteur, qui est la perpen-

diculaire qui tombe d'vn des angles de la base d'en haut 
fur le plan de la base du bas, ou fur vn plan qui soit conti-

nu ; 6c multipliant la superficie de la base par cette hau-

teur ,on aura la solidité. 
Exemple. 

II y a deuxcas ou que le Paralelipipede fera rectangle 
ou ambligone. 

S'il est rectangle , 6c que la base soit A B CD de la-
quelle le costé A B soit 12 toises, le costé B C 8, multi-
pliant l'vn par l'autre, on aura la superficie de la mesme 
base qui sera 96 : cela fait on mesurera la hauteur E C qui 

est par exemple 7 toises, puis on multipliera 96 par 7,6c 
on aura la solidité. 

1 Ï toises à multiplier 
par 8 

base 9 6 toises à multiplier 
par 7 * 

solide 672 toises. 
Si le Paralelipipede n'est point rectangle, on r 

superficie de la base comme celle du rhombe , 
mettra la 

6c pour 
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trouuer sa hauteur on abaissera vne perpendiculaire du 
poinct E sur la superficie sur laquelle la base est appuyée, 
6c la longueur de cette perpendiculaire séra la hauteur 
parlaquelleon multipliera la superficielle la base, Scie 
produit sera le solide. 

Proposition III. 
Estant donné vn Prisme trouuer son solide 

Règle. 

Usant mesurer la superficie de la base, 
comme auffi prendre la hauteur , 6c 
multipliant la base par cette hauteur, 
on aura le solide. 

Supposé que le Prisme aye les bases 
hexagones, 6c que la superficie d'vne 
d'icelles soit de 13 toises, la hauteur de 
6 toises, on multipliera 13 par 6 6c 
viendra 78 pour la solidité du Pris-

me. 

On feralemesme de tout Prisme ^quelque base qu'ilaye: 

Jíl 

Proposition I V. 

Estant donné vn Cylindre chercher sa solidité 
Règle. 

Faut premièrement mesurer la su-
perficie de sa base ; 6c pour ce faire 
il faut mesurer le diamètre de sa ba-
se , afin que par iceluy diamètre on 
trouue la superficie du cercle qui 
luy sert de base : en âpres on mesure-
ra la hauteur du mesme Cy linde par 
le moyen cy-deuant dit, 6c multi-
pliant la superficie de. la base par 
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cette hauteur on aura le solide. 

Exemple. 

Le diamètre de la base soit 4 toises, on cherchera par 
les règles enseignées au Traité de 1* Arpentage quelle est 
la superficie du cercle. 

4 Si 14... 1 1 ... 16 ^8 

4 1 ' X if 

-7- ~71 * * * 
16

 1 6
 X 

176 
Vient pour la superficie de la base 11 ; -.puis multipliant 
cette superficie de la base par la hauteur estimée 5 toises 

5 

vient 6 z í toises pour 
îa solidité du Cylindre ou colomne ronde. 

rropojition V. 

Estant donnée vne Piramide à mesurer trouuer son 
solide. 

Faut noter que la Piramide est latroifiéme partie du 
Prisme, ayant mesme base Scmeíme hauteur. 

Donc pour trouuer la solidité de la Piramide. 
Règle. 

11 faut mesurer sa base, Scia multiplier par la troisième 
partie de sashauteur, & on aura la solidité delameíhie 
Piramide. 

Exemple. 

La base de îa Piramide soit 25 toiscs,sa hauteur 8, pour 
auoir fa solidité on multipliera Z5 par le tiers de 8 toises, 

e ij 
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sçauoir 2 toises 4 pieds. 
2 5 toise à multiplier, 

par 2 toises 4 pieds. 

5 j toises. 

- 1 6... 4 pieds 

6 6 toises 4 pieds pour le solide 

de la piramide. 

"Proposition VI. 

Estant donné vn cone à mesurer trouuer sa solidité. 

Tout cone est la troisième partie 
d'vn Cylindre ayant mesme base 6c 

mesme hauteur. 
Tellement qu'il faut mesurer la ba-

se du cone, comme aussi sa hauteur,ôt 
multiplier la base par la troisiesme 

partie de la mesme hauteur. 
Supposé que la base du cone soit 16, 

sa hauteur 4 ,on multipliera 16 parla 

troisième partie de 4 qui est 1 toise 

& 2 pieds. 
1 6 toises. 

1 toise z pieds. 

1 6 toises. 

5 — 2 pieds 

2 1 toise* 2 pieds. 

vient au produit 21 toises 2 pieds pour le solide du cone 

proposé. 
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"Proposition VII. 

Estant dóné le diamètre d'vne Sphère trouuer sa solidité. 

Règle. 
II faut en premier lieu trouuer la superficie du cercle 

qui a pour diamètre celuy de la Sphère : cela fait on p ren-
dra 4 fois la superficie de ce cercle, & quatre sois la su-

perficie de ce cercle est la superficie conuexe de la Sphè-
re : Or la solidité de la Sphère est trouuée en multipliant 
la troisième partie de sa superficie conuexe parle semi-
diametre dé la mesme Sphère: c'est pourquoy ontrou-
uerapremierementla superficie conuexe. 

Exemple. 

Le diamètre de Ia Sphère soit 7 , le cercle qui a pour 
diamètre 7 a de superficie 38 ; lequel pris 4 fois vient 154 
pour la superficie conuexe de la Sphère, de laquelle la 
tierce partie est 51J lesquels estans multipliez par la moi-

tié du diamètre sçauoir """""""""^s. VIT 
3 ; vient 179 ^ pourla 

solidité. 
7 Si 14...11...49 

7 11 

49 49 
49 

{On fera la règle com-
me il vient d'estre en-

seigné , & on trouuera ce que l'on cherche. 

Apres auoir expliqué le moyen de trouuer le solide des 
figures précédentes qui seruent à mesurer les autres, 
nous dirons que si c'est vne figure irreguliere, il faut con-
ceuoir qu'elle soit diuisée en autant de piramides comme 
elle a de faces, & mesurant chacune de ces piramides 

e iij 
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à part , leur solide estant ioint ensemble, donnera le fo* 
lide du tout. 
On peut autrement, si 
la chose est tellement 
irreguliere que l'on ny 
puisse former de pira-
mide à cause que les fa-
ces ne font pas desuper-
ficie plate, ôcqu'il y au-

ra vne infinité de costez, 
cela se fera par le moyen 
d'vn vase plein d'eau, 6c 

d'vne mesure faite en forme de cube , d'autant que si on 
emplit ce vase premier tout à fait d'eau, que l'on y plon-
ge la chose à mesurer, de neceflìté il en sortira del'eau 
autant en volume que la grandeur de la chose qui aura 
esté plongée j & mesurant cette eau par le moyen de ce 

cubedesiadit,on trouuera combien de cube la chose a 

mesurer contient. 
Main tenant s'ils'agit du toisé on fera comme s'ensuit. 

Le toisé se prend en deux façons , ou bien pour vne 
toise en superficie , ou pour vne toise solide : pour Jvne 
toise solide quand on ne spécifie point l'espaisseur des ou-
ouurages que l'on marchande, comme par exemple d'vn 
rampart ou autre chose semblable, alors il faut mesurer 
la longueur & hauteur ,puis multipliant la longueur par 

la largeur, le produit estant multiplié par la hauteur don-
nera la solidité du rampart. 

La mesme chose est d'vn fossé, d'autant qu'en multi-
pliant la longueur par la largeur, le produit estant multí -

plié par la profondité donnera le vuide total du fossé. 

Faut noter que si le fossé n'est tout droit, & qu'il y air 
des replis ,[&;'qu'il soit à l'entour de quelque chose, il 
faut adiouster les deux bords en semble, afin de trouuer 

le pourtour, c'est à dire qu'ayant adiousté les deux bords 
ensemble, il faut prendre la moitié de 1a somme pour 
auoir ce que jl'on appelle pourtour , lequel multiplie par 
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la largeur & le produit par la profondité, donnera la 
quantité du vuide du fossé. 

La mesme chose s'obseruera pour la vuidage des terres. 

Le mesme arriue au toisé des quatre gros murs d'vn' 
bastiment,d'autant que mesurant hors-œuure il se trouue 
dauantage hors-œuure qu'au dedans-ceuure : c'est pour-

quoy adioustant le dedans mesuré auec le dehors mesuré 
aussi, on aura vn nombre duquel la moitié s'appelle 
pourtour", lequel pourtour est multiplié simplement/par 
la hauteur, pour auoir le contenu du mur, quand au mar-
ché onaarresté l'épaisseur du mur. 

Le mesme arriue au toisé d'vn puids : 011 prend le 
diamètre du dedans 8c le diamètre du dehors, lesquels 
on adiouste ensemble , & de la somme on en prend la 
moitié : cette moitié estant supposée le diamètre d'vn 
cercle, on en cherche la circonférence, qui est appellée 
pourtour, lequel pourtour multipliéJpar la profondité 

du puids donnera au produit le contenu des toises que 
contientle mur du puids. 

Le mesme seroit d'vn colombier rond, parce que 
trouuantj le pourtour, 6c opérant de mesme, on aura ce 
que contient le mur du colombier. 

Pour mesurer les lambris comme seroit ccluy d'vn 
pauillon auquel il y eust vn] plat fond , faut mesurer la 

hauteur panchante du lambris, puis les deux costez du 
mesme qui sont en haut 8c en bas, 6c adiouster ces deux 
longueurs-là ensemble, 8c de la somme en prendre la 

moitié,laquelle estant multipliée par ia hauteur,donnera 
le nombre des toises que contient le lambris. 

Cette mesure est mesme que celle du Trapèze, ainsi 
qu'il a esté enseigné. 

Pour mesurer les voûtes, il faut mesurer la circonfé-
rence d'icelles par le moyen d'vne ligne, ou autrement, 
de laquelle il faut prendre le tiers, 8c l'adiouster à la mes-
me circonférence, 8c cette somme estant multipliée par 
la longueur de la voûte donnera le contenu d'icelle. 

Pour les ornemens qui se font aux bastimens , soit 
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d'architecture ou de sculpture $ comme aux cheminées, 
aux corniches qui font [aux entablemens, 6cc. cela se 

mesure par estime. 
Du Toisé du bois. 

Le bois se compte au cent de pieces : or on dit qu vne 

piece de bois, est celle qui ayant vne toise de long, a 71 
poulces quarrez de grosseur, ou bien 2 toises de long 6c 

36 poulces de grosseur. 
Neantmoins, pource qu'on ne fait gueres de pieces de 

bois de 6 poulces de large, 6c 6 poulces de haut, 6c que 
communément on les fait de 5 à 7, bien qu'elles ne fas-
sent que 35 poulcès, on ne laisse pas de prendre 35, com-

fi c'estoit 6 fur 6:Or voulant trouuer combien de pie-
ces de bois de3poulces surfont contenues en 58 che-
vrons , ay ans chacun 15 pieds, on multipliera 58 par 2 
toises 3 pieds,viendra 145 toises : 6c pource que le bois est 

de 3 poulces fur 4 qui fait 12 poulces, il faut faire vne 
règle de trois disant: Si 72 donent 12,combien i45,faiíânt 
la règle viendra au quotient de la diuision 24 pieds 6C; 

d'vne piece. Autre exemple. 

Vne poultre a de long 18 pieds", 6c de grosseur ^poul-
ces fur 14, on demande combien elle contient de pieces. 

Faut multiplier les 15 poulces par les 14 vient 210 pour 

la grosseur 5 cela fait, faut dire par règle comme à la pré -
cédente : Si 72 ... . 210 ... 3 

Faisant la règle viendra au quotient 8 pieces * 
Du Toisé des Couuerturcs. 

Pour toifer'vne couuerrure,si elle est quarrée ,on la 
mesurera tout ainsi qu'vn quarré long, fçauoir, prenant 

la hauteur 6c la longueur, 6c multipliant l'vn par l'autre, 
on aura ce que l'on cherche. 

Si c'est celle d'vn pauillon, on la mesurera tout ainsi 
qu'ila esté dit cy dessus de celle d'vn lambris. 

Finalement, si c'est d'vn dome, on la mesurera comme 

on a fait la superficie conuexe de la sphère. 

F m du Traité du Toisé. 
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